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rue  des  Mathurins-Saint-Jacques,  n.°  7. 
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Par  Avbin-Louis  AIILLIN, 
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rence, de  celle  de  Corfou  ,  de  celle  des  curieux  de  la  nature  à  Erlang ,  des 
sciences  physiques  de  Zurich  ,  d'histoire  naturelle  et  de  minéralogie  d'iéna  , 
de  l'Académie  royale  de  Dublin,  de  la  Société  linnéenne  de  Londres,  impé- 
riale d'histoire  naturelle  de  Aloscou  ;  de  la  commission  des  antiquités  à  Co- 
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C.      F  A  B  I  V  s  <£ 

MONTAN VS 

>  r^  .?s  SV  R  D  ù  s  s  I 

V.    s.    L.   M. 

0) 


D. 

M. 

D.     AEMILI. 

ROMANI 

D.    AEMILI  VS. 

CASSI  ANV 

FIL.    PATRI. 

PI  ISSIMO 

FECI  T 


Aux  fnânes  de  D.  y£mi7ius  Ronumus  ;   D.  y^milius  Cassinf/Ui 
à  son  père  très-chéri. 


(  I  )  Cette  sigle  ©  peut  se  rerrdre  par  Cilo ,  nom  qui  a  été  porté  par 
tjaelques  branches  de  fa  famille  Faina.  Voyez  les  Fastes  consulaires 
ann.  193  et  204  de  i'ère  vulgaire.  Ce  Cilo  étoit  probablement  Id 
client  d'un  de  ces  Fabius,  et  il  avc't  pris ,  selon  l'usage,  en  de- 
V-enant  citoyen  romain  ,  le  surnom  de  son  patron  ,  Alontanus. 

Au  lieu  de  ,  ..R  DOSSr ,  il  faut  peut-être  lire  F.  DOSSI ,    fifg 
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OCTA  VI AE 

.    PO  LLI  T^ 

C  Y  K  I  A  C  E  T  I 

. PATRONS 

D  V  L  C  I  S  S  I  M  A  E    Q  \'  A  E 

F  V  I  T  .   E  O  I  V  X  . 

{sic)  L  .   SEPTI  ! 

Ml    .   A  D  I  V  T  O  R  I  S   .   Q  \^  0  N 

DAM   .    F  V  O  K 

.   PATRON  I  .         j 

M  E  I   .   L  .   S  E  P  T  I  M  I  V  S  . 

ARMENTARIVS. 

PATRON Ah  . 

D  I  G  N  I  S  S  I  ]\I  ^ 

A  Oclavia  PolUta  Cyriacetis,  patronne  très-chérie ,  qui  a  été  la 
femme  de  Lucius  Septiinius  Atljutor ,  exempt  [\  ) ,  mon  très-cher  patron  : 
L.  Septimiiis  Armentarius  à  sa  très-digne  patronne, 

M.  Lucas  possède  une  belie  suite  de  médailles , 
presque  toutes  impériales  :  elle  a  été  formée  en 
partie  par  M.  de  Pompignan.  II  a  aussi  une  suite 
de  poids  des  comtes  de  Toulouse. 

de  Dossius.  On  trouve  dans  ies  inscriptiors  gauloises  plusieurs 
autres  exemples  du  nom  d'un  Romain  rtuni  à  celui  d'un  père  gau- 
lois :  mais  il  paroît  plus  probable  que  ce  mot  est  la  terminaison 
du  nom  d'une  divinité  topique,  et  qu'il  faut  lire  N.  . .  DOSSI  ; 
Numini  DOSSI,  à  la  divinité  dcDossus. 

(i)  Ce  mot  est  tout-à-fait  mutilé.  En  regard.ant  chacune  de  ces 
lettres  comme  des  initiales , on  pourroit  lire,  quondamfîliii'irioptinu 
karissimi.  Mais  peut-être  faut-ii  lire  evocati ,  c'est-à-dire,  exempt  ; 
ce  qui  est  plus  simple  :  ces  evocati  composoient  la  garde  d'élite 
des  proconsuls  et  même  des  empereurs. 
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L'intérieur  de  la  cathédrale  ,  qui  est  dédiée  à 
S.  Etienne ,  offre  une  bizarrerie  assez  singulière  :  le 
chœur  seul  est  terminé;  l'un  des  murs  latéraux  de  la 
nef  est  de  niveau  avec  la  ligne  du  milieu  du  chœur. 
Le  plan  de  cette  église  forme  absolument  cette 
figure  : 


Sous  ie  maître  autel ,  qui  a  été  exécuté  par  Drouhet , 
il  y  a  quelques  cryptes  décorées  de  petites  colonnes 
qu'on  prétend  avoir  été  tirées  de  l'amphithéâtre  :  les 
figures  singulières  qui  en  ornoient  l'entrée ,  ont  été 
malheureusement  brisées. 

On  y  remarque  le  mausolée  du  président  de  Puy- 
vert,  qui  est  d'un  assez  bon  style. 

S.  Saturnin  est  regardé  comme  le  premier  évêque 
de  Toulouse,  dans  le  III.''  siècle.  L'église  qui  lui  a 
été  consacrée  a  peu  d'apparence  au  dehors;  mais  son 
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intérieur  est  majestueux,  et  l'obscurité  qui  y  règne 
ajoute  encore  à  la  vénération  religieuse  qu'inspirent 
les  noms  des  saints  dont  on  conserve  les  corps  (  i  ) 
dans  les  chapelles  qui  régnent  autour  de  son  en- 
ceinte. Au-dessus  du  grand  autel  est  le  mausolée  du 
saint  dont  cette  église  porte  le  nom  :  c'est  une  cons- 
truction gothique  d'un  bon  goût.  On  distinguoit 
au  travers  des  grilles  la  châsse  d'argent  qui  étoit  au 
milieu  (2).  On  voit  aussi  les  restes  des  tombeaux  de 
Guillaume  Taillefer  et  de  Ponce ,  son  fils  ,  comtes 
de  Toulouse  (5). 

Sur  fa  porte  d'une  autre  église  appelée  la  Dalbade , 
dont  l'intérieur  n'est  pas  bien  remarquable,  on  lit, 
sur  une  seule  ligne  : 

CHRESTIEN  .SI.  MON.  AMOVR  .  EST.  EN  .TON  .  COEVR  .  GRAVÉ. 
ISE  .  DIFERE  .  EN  .  PASSANT  .  DE  .  ME  .  DIRE  .   VN  .  AVE. 

Je  voulois  visiter  les  Cordeliers ,  non  pas  seule- 
ment pour  voir  cette  espèce  de  caveau  appelé  le 
charnier  ,  qui  avoit  la  propriété  de  conserver  les 
corps;  non  pour  rechercher,  au  milieu  de  ces  ca- 
davres noircis  et  desséchés ,  si  celui  de  la  belle  Paule 

(i)  Cette  cgiise  se  vantoit  de  posséder  les  corps  des  deux 
SS.  Jacques,  de  S.  Philippe,  de  S.  Barthélemi,  de  S.  Simon,  de 
S.  Judes  et  de  S.  Barnabe, 

(2)  On  peut  voir  la  figure  de  cette  châsse  et  du  tombeau  ,  dans 
la  o-rande  Histoire  du  Languedoc  ,j)a.rD.  Vaissette,  t.  II,  p.  292.. 

(3)  Ils  sont  très-dégradés.  On  en  peut  voir  la  figure  dans  V His- 
toire du  Languedoc,  ibid,  p.  177, 
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conserve  encore  quel  jues  restes  de  cette  beauté  qui 
la  rendit  si  célèbre  ;  mais  pour  m'inciiner  avec  res- 
pect devant  le  mausolée  du  noble  et  vertueux 
Durant!  (i),  qui  montra  une  si  grande  fermeté  au 
milieu  des  assassins  dont  il  fut  la  victime ,  et  devant 
celui  de  son  digne  émule  l'avocat  général  Daffis  , 
qui  fut  également  massacré  par  les  ligueurs  :  mais 
ce  monastère  a  été  détruit  ,  et  tout  le  terrain  qu'il 
occupoit  a  été  vendu. 

Sur  la  place  Saint-Etienne,  devant  la  cathédrale, 
il  y  a  une  fontaine  qui  donne  plusieurs  filets  d'eau  à 
différentes  élévations  :  quatre  enfans  tiennent  chacun 
sous  le  bras  droit  un  dauphin  dont  la  bouche  jette 
de  l'eau. 

A  l'endroit  où  se  fait  la  jonction  du  canal  de 
Brienne  et  du  canal  du  Midi ,  il  y  a  un  grand  bas- 
relief  en  marbre  exécuté  par  M.  Lucas.  Il  repré- 
sente la  Garonne  sous  la  figure  d'une  nymphe  ,  et 
le  canal  sous  celle  d'un  homme,  entourés  des  pro- 
ductions du  Languedoc. 

La  Garonne  est  traversée  par  un  beau  pont,  qui  a 
été  bâti  sous  le  règne  de  Louis  XIV ,  d'après  les  des- 
sins deSoufron  ;  il  est  composé  de  sept  arches  (2)  k 
plein  cintre,  dans  chaque  pile  duquel  on  a  pratiqué 
une  ouverture  :  mais,  au  iieu  d'être  en  forme  de  niche 

(i)  Suinà  ,  p.  429. 

(2)  li  a  douze  toises  de  large  et  cent  trente-cinq  de  long, 
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comme  au  pont  du  Saint-Esprit,  ces  ouvertures  sont 
taillées  en  œil  de  bœuf  festonné  ,  ce  qui  est  d'un 
très  mauvais  goût.  La  ville  est,  de  ce  côté,  fermée 
par  une  griîle  dont  les  grands  pilastres  portent  des 
statues:  l'une,  qui  a  sur  la  tête  une  couronne  mu- 
rale, représente  la  ville  de  Toulouse;  et  l'autre,  la 
province  de  Languedoc.  Elles  ont  été  sculptées  par 
M.  Lucas. 

Le  cours ,  les  bords  du  canal  et  les  remparts  offrent 
des  promenades  très-agréables  :  la  dernière  domine 
en  partie  la  ville  et  les  campae;nes  qui  l'environnent. 

Le  bibliothécaire,  M,  Martin  Saint-Romain  ,  étant 
absent,  je  ne  pus  voir  l'établissement  confié  h  ses 
soins ,  ni  le  médaillier  ,  qui  renferme ,  dit-on ,  un 
Agrippa  d'or  et  un  Pacatianus  de  même  métal.  J'au- 
rois  sur  tout  désiré  de  voir  la  collection  des  portraits 
de  M-'"'  de  Sévigné,  et  celle  de  différentes  choses 
qui  ont  rapport  aux  personnages  dont  elle  parle  : 
M.  de  Casteliane,  qui  la  possède,  étoit  également 
hors  de  la  ville.  Nous  fûmes  bien  dédommagés  de  ce 
contre-temps  par  l'excursion  que  nous  fîmes  chez 
M.  de  Maniban,  à  Blagnac ,  maison  de  campagne 
délicieuse,  dans  un  site  charmant ,  sur  les  bords  de 
la  Garonne  :  la  moitié  du  jardin  est  plantée  à  la  ma- 
nière française,  et  l'autre  à  la  manière  anglaise.  Des 
bois  touffus  et  frais ,  de  jolies  cascades ,  concourent 
à  l'embellissement  du  lieu.  Le  goût  le  plus  exquis  a 
préiidé  à  l'ameublement  du  château  ,   où  tout  esl 
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agréable  et  commode  ;  et  raimable  politesse  des 
maîtres  vient  encore  accroître  les  charmes  de  ce 
séjour  enclianté. 

Nous  descendîmes  sur  la  route  pour  rendre  un 
hommage  k  l'antiquité  ,  en  visitant  les   restes  d'un 
petit  amphithéâtre.   II  avoit  vingt-quatre  arceaux  , 
dont  deux  suljsistent  encore  :  il  n'en  reste  que  des 
masses  à  demi  renversées  qui  marquent  la  forme  et 
les  contours  de  l'édifice.  Le  mur  étoit  composé  d'un 
massif  de  cailloux  et  de  chaux ,  revêtu  des   deux 
côtés  de  pierres  de  taille  :  ces  pierres  ont  été  arra- 
chées lorsque  le  prieur  de  la  Daurade  fit  démolir  cet 
amphithéâtre  pour  bâtir  l'église  de  Saint-Michel.  On 
a  recueilli  quelques  fragmens ,  dont  l'inspection  fait 
présumer  qu'il  étoit  décoré  de  colonnes,  de  statues 
et  d'inscriptions.  L'arène  a  environ  cent  cinquante 
pieds  de  long,  sur  quatre-vingts  pieds  de  large  ;  le 
tout  est  construit  en  cailloux  bien  cimentés. 

II  ne  nous  restoit  plus ,  avant  de  quitter  Toulouse, 
qu'à  visiter  les  principales  inanufactures.  La  filature 
de  i\I.  Boyer-Fonfrède  est  la  jilus  importante  :  il  l'a 
établie  en  i  79  i  ,  avec  huit  ou  dix  ouvriers  qu'il  avoit 
amenés  d'Angleterre  :  on  y  compte  aujourd'hui  cent 
trente-trois  machines ,  dont  cent  dix-huit  sont  mises 
en  mouvement  par  une  seule  roue,  et  il  y  a  environ 
six  cents  ouvriers ,  parmi  lesquels  sont  trois  cent  cin- 
quante enfans  tirés  des  hospices.  Les  deux  tiers  des 
produits  de  ses  ateliers    s'exportent    en   Espagne. 
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M.  Fonfrède  a  joint  à  ia  filature  une  fabrication  de 
cardes  et  de  toutes  les  pièces  qui  entrent  dans  la 
composition  des  machines  à  filer.  Les  orphelins  que 
lui  confient  les  hospices,  apprennent  dans  cet  éta- 
blissement ,  qu'il  a  appelé  avec  raison  école  gratuite 
d'industrie ,  les  métiers  de  serrurier,  menuisier,  tour- 
neur en  bois  ou  sur  métaux  ,  et  ce  sont  eux  qui 
réparent  ses  mécaniques. 

Toulouse  possède  encore  trois  autres  filatures, 
deux  teintureries  de  coton  en  rouge,  et  une  belle 
fabrique  de  planches  de  cuivre  laminées  f)our  la 
chaudronnerie  et  le  doublage  des  vaisseaux  :  on  y 
fait  aussi ,  comme  à  Avignon ,  des  boulons,  des  cram- 
pons ,  des  chevilles  ,  des  clous  et  d'autres  objets  pour 
les  bâtiniens  de  ouerre  et  de  commerce.  On  y  raftine 
le  cuivre  vieux  et  brut;  on  y  fond,  on  y  fore  et  on 
y  polit  les  canons.  Il  s'y  fabrique  des  étoffes  appe- 
lées j^^ov/ûw^/,  des  couvertures  de  laine  ou  de  coton. 
II  y  a  une  verrerie  d'où  sortent  des  verres  blancs , 
bleus  et  verts  ;  une  manufacture  de  faïence  et  de  terre 
de  pipe ,  et  plusieurs  autres  genres  d'industrieo 
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L'Ile-Jourdain.  —  Lombes.  —  Gimont. —  Au- 
BIET.  —  Ausci ;  Novempopulanie  ;  l'Armagnac.  — • 
AUCH.  —  Histoire.  —  Description,  —  Poiisterlo,  — 
Cathédrale.  —  Histoire.  —  Description. 

JLe  faubourg  qui  est  sur  la  route  d'Auch,  est  si 
étendu  ,  qu'il  faut  une  demi-heure  avant  d'arriver  à 
la  barrière.  On  passe  devant  le  polygone  qui  sert 
aux  exercices  de  l'école  d'artillerie.  On  relaye  à  un 
village  appelé  Leguevht.  On  quitte,  dans  la  com- 
mune appelée  Pujaudran  ,  le  département  de  la 
Haute-Garonne,  pour  entrer  dans  celui  du  Gers.  On 
va  relayer  de  Ih  k  l'Ile- Jourdain  :  cette  petite  ville 
a  été  chef-lieu  de  district  et  de  canton  ;  mais  c'est 
aujourd'hui  Lombes  ,2i\x\.xe  petite  ville,  connue  seule- 
ment parce  qu'elle  étoit  le  siège  d'un  ancien  évêché , 
qui  est  le  chef-lieu  de  l'arrondissement.  Ce  terri- 
toire formoit  autrefois  un  comté  qui  appartenoit  au 
frère  aîné  du  Roi.  Le  grand  nombre  des  collines  rend 
la  route  très-longue;  et  comme  il  faut  sans  cesse 
monter  et  descendre, on  avance  lentement.  La  Save , 
qui  baigne  l'Ile- Jourdain ,  prend  naissance  près  de 
Pinas,  dans  le  département  des  Hautes- Pyrénées  ; 
elle  arrose  de  grasses  prairies  et  des  terres  très- 
fertiles. 
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Après  avoir  traversé  les  communes  de  Clermont , 
Montferran  f  Garb'io ,  on  relaye  encore  à  Gimont , 
petite  ville  bâtie  au  x/  siècle  sur  des  terrains  con- 
cédés par  une  riche  abbaye  de  Bernardins  qui  existoit 
encore,  à  peu  de  distance,  en  i/Scj.  La  Gimone , 
dont  elle  porte  le  nom  ,  prend  naissance  dans  les 
Hautes-Pyrénées,  près  d'un  lieu  appelé  Sanot;  elle 
arrose  aussi  de  bonnes  j^rairies  et  un  pays  bien  cul- 
tivé. On  change  encore  de  chevaux  k  Aubiet ,  bourg 
où  est  né,  vers  i  5^0  ,  le  Jésuite  Montgailiard  , 
auteur  d'une  Histoire  de  Gascogne  (1);  et  après 
avoir  passé  Marsan  ,  Labr'il  et  le  Boulin ,  on  sort  du 
territoire  des  anciens  Tolosates ,  pour  entrer  sur 
celui  des  Auscîi  (2)  ;  enfin  on  gravit  sur  une  mon- 
tagne asse?  roide,  et  l'on  arrive  à  Auch. 

Cette  ville  a  pris  son  nom  des  Auscii ,  peuple  cé- 
lèbre placé  entre  les  Tolosates  et  les  Elusates  ;  leur 
ville  principale  se  nommoit  Climberrium  {})  :  ilparoît 
qu'elle  fut  appelée  ensuite  Augusta  Ausciorum ,  puis 
Auch.  Ses  habitans  jouissoient  du  droit  latin  (4) ,  et 
elle  devint  la  capitale  de  toute  la  Novempopulanie  ,VLne 
des  trois  provinces  qui  se  Tonnèrent  de  la  division 


(1)  Historia  Vasconica  ;  hLLO^G ,  Bihlioth.  hist.  III,  37630. 

(2)  CÉSAR,  MÊLA,  Pl'ne,  Ammien-M  ARCELLIN  ,  écrivent 
Ausci  ;  Strabon  et  Ptollmée  ,  Auscii. 

(3)  Voyez,  dans  PoMPONlUS  MÊLA ,  III ,   11,4,    édition    de 
M.  TzsCHUCK,  toutes  les  manières  dont  ce  nom  a  été  altéré. 

(4)  A.MMIAN.    MaRCELL,  XV,  II. 
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de  l'ancienne  Aquitaine,  dont  eile  avoit  elle-même 
conservé  le  nom.  La  Novempopulanie  occupoit  tout 
le  territoire  entre  les  Pyrénées  et  la  Garonne  :  elle 
devoit  son  nom  à  la  réunion  des  neafpeuples  dont 
elle  étoit  comj)osée. 

Auch  fut  ensuite  la  capitale  du  comté  d'Arma- 
çnac,  qui  avoit  été  démembré  de  l'ancien  comté  de 
Fezensac  (  i  ^  ,  connu  dès  le  temps  de  Louis-le- 
Déhonnaire,  Leduc  Garcie-Sanche  le  Courbé,  ayant 
donné  le  Fezensac  à  Guillaume  Garcia  son  second 
fils ,  celui-ci ,  dans  le  partage  qu'il  fit  à  ses  enfans , 
laissa  ce  comté  à  l'un  d'eux,  lequel,  k  son  tour, 
en  détacha  l'Armagnac  pour  en  faire  la  part  de  son 
second  fils ,  Bernard  dit  le  Louche  (2).  L'Armagnac 
a  eu  ses  comtes  particuliers  jusqu'au  règne  de 
Henri  IV,  à  qui  il  étoit  échu  en  héritage,  et  qui 
le  réunit  à  la  couronne.  Tout  ce  comté  est  actuelle- 
ment enclavé  dans  le  département  du  Gers.  Il  doit 
son  nom  à  une  petite  rivière  qui  prend  sa  source 
dans  la  lande  de  Pinas,  au  département  des  Hautes- 
Pyrénées,  entre  dans  le  département  à  la  commune 
de  Mont-Astarac ,  et  dans  celui  de  Lot-et-Garonne 
par  celle  de  las  Martres.  On  prétend  que  ses  eaux, 
chargées  d'alumine,  donnent  aux  étoflfes  un  moel- 
leux qui  rehausse  leur  qualité. 

(  1  )    Pagïts  FiJeiititicus. 

[i]  Art  de  vérifer  les  dates ,  II,  372. 
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Auch  est  situé  sur  un  coteau,  La  partie  de  la  ville 
qui  en  occupe  la  croupe,  renferme  les  maisons  les  plus 
régulières  et  les  mieux  bâties  :  là  sont  les  divers  édi- 
fices publics  ,  la  maison  commune,  la  salle  de  spec- 
tacle, qui  est  construite  avec  une  certaine  élégance. 
îl  y  a  deux  places  régulières ,  dont  l'une  est  d'une 
étendue  assez  considérable  ;  une  promenade,  dans 
une  jolie  exposition  et  bien  aérée,  offre  un  délasse- 
ment agréable  aux  habitans  ;  enfin  c'est  dans  ce 
quartier  que  sont  les  meilleures  auberges  et  les  prin- 
cipaux cafés.  Les  batimens  de  l'ancien  séminaire  des 
prêtres  renferment  maintenant  un  séminaire  de  braves  ; 
ils  forment  une  très- belle  caserne.  Cet  ensemble 
agréable  donne  à  Auch  l'apparence  d'une  ville  riche  ; 
cependant  il  y  a  peu  de  familles  dont  la  fortune  s'élève 
au-dessus  de  celte  médiocrité  qui  est  la  conservatrice 
des  moeurs  et  de  l'indépendance. 

Le  quartier  qui  est  bâti  sur  la  pente  du  coteau , 
oftre  un  ensemble  moins  agréable  :  à  l'apparence 
de  l'aisance  succède,  quand  on  y  descend ,  l'aspect 
de  la  misère  ;  les  maisons  paroissent  s'élever  l'une 
sur  l'autre.  Comme  les  sinuosités  que  font  les  rues 
rendroient  les  communications  trop  lentes  entre  la 
haute  ville  et  la  basse  ville  ,  en  obligeant  k  faire 
de  longs  détours,  on  a  pratiqué  un  passage  qui 
conduit  directement  de  l'une  à  l'autre  :  c'est  un 
escalier  d'une  forme  singulière,  appelé  Pousterlo , 
qui  a  plus  de  deux  cents   marches  ;   on  croit ,  en 
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y  entrant,  descendre  dans  un  puits.  II  paroît  que 
l'ancienne  ville  a  été  bâtie  au  bas  de  celte  colline, 
dans  une  petite  plaine ,  sur  la  rive  droite  du  Gers  : 
on  y  a  trouvé  des  débris  antiques  (i).  C'est  lii  que 
commence  un  des  faubourgs  ;  on  y  a  bâti  un  hôpital 
bien  aéré  et  sagement  administré.  On  y  voit  le  por- 
trait d'Augustin  de  Maupeou,  prélat  qui  a  fait  à  son 
église  de  pieuses  largesses ,  et  aux  pauvres  de  bien- 
faisantes aumônes.  On  lui  doit  l'utile  fondation  des 
sœurs  de  charité  attachées  à  cet  hôpitui. 

Ce  qu'il  y  a  de  plus  remarquable  à  Auch  ,  c'est 
la  cathédrale  ,  qui  est  sous  l'invocation  de  S.""'  Mariée 
D'après  une  antique  tradition  ,  S.  Saturnin,  évêque 
de  Toulouse,  a  planté  la  foi  dans  Auch,  et  y  a  élevé 
une  chapelle  en  l'honneur  de  S.  Pierre.  Le  siège 
métropolitain  fut  fixé  àEause,  et  occupé  d'abord 
par  S.  Paterne  :  enfin,  vers  2(po,  les  irruptions  des 
Allemands  forcèrent  S.  Taurin,  son  quatrième  suc- 
cesseur, à  le  transférer  à  Auch,  et  il  y  bâtit,  au 
sommet  de  son  rocher  ,  une  église  où  est  aujour- 
d'hui S.'"  Marie.  Après  le  martyre  que  lui  firent  subir 
les  Gaulois  non  encore  convertis ,  il  fut  inhumé  près 
des  tombeaux  de  ses  prédécesseurs  (2),  et  l'on  con- 
serve encore  ses  reliques.  Depuis  ce  temps ,  l'église 

(  1  )  Annuaire  du  Gers  pour  l'an  12 ,  p.  52. 

(2)  On  peut  consulter,  sur  les  prélats  de  l'église  d'Auch,  !a 
Gallia  christinna ,  t.  I ,  p.  968.  M.  Sentetz  en  a  donn»;  un 
extrait  intéressant  dans  l'ouvrage  que  je  vais  citer. 
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d'Auch  a  été  sutFragante  de  celle  d'Eause,  jusqu'à  la 
destruction  de  cette  dernière  ville  par  les  Sarrasins  ; 
alors  Paterne  II  réunit  ce  diocèse  k  celui  d'Auch.  Ses 
prélats  conservèrent  le  titre  d'évêque  jusqu'à  Ayrard, 
qui  reçut  celui  d'archevêque;  et  ses  successeurs  y 
ajoutèrent  celui  de  primat  d'Aquitaine.  La  première 
église  devint  bientôt  insuffisante  pour  le  nombre  des 
fidèles  (  1  )  :  elle  fut  plus  d'une  fois  détruite  et  rebâtie , 
et  enfin  successivement  embellie  par  le  zèle  et  la 
munificence  de  ses  prélats. 

On  est  d'abord  attiré  par  ia  majestueuse  élévation 
des  tours  carrées  et  des  flèches,  qui  préparent  de 
loin  au  recueillement  et  à  la  prière.  Plus  les  églises 
sont  anciennes  ,  plus  elles  semblent  vénérables  , 
parce  qu'elles  paroissent  nous  replacer  au  temps  où 
la  religion  étoit  k  son  berceau  :  on  est  porté  à  croire 
que  ses  premiers  apôtres  les  ont  habitées,  et  que 
leurs  murs  sont  encore  teints  du  sang  des  martyrs. 
Aussi  vm  portail  moderne  blesse -t- il  le  sentiment 

(  I  )  S.  Austinde,  aidé  par  les  libéralités  de  Guillaume  Astanove, 
comte  de  Fezensac,  la  fit  rebâtir  et  agrandir  vers  lojo,  et  Ray- 
mond II  de  Pardia  y  ajouta  un  palais  épiscopal.  L'église  fut 
brûlée  en  partie  vers  i  170  ,  par  Bernard  IV ,  comte  d'Armagnac, 
et  réparée  en  i  378  seulement  :  cette  construction  fut  encore 
reprise  et  l'église  agrandie ,  en  1429;  le  feu  l'embrasa  de  nouveau 
en  1473  '  ^^  construction  fut  reprise  en  1483  ;  elle  fut  continuée 
en  1490,  sous  Jean  V  de  la  Trimouille,  puis  sous  son  successeur, 
François  II  de  Clermont-Lodève ,  vers  i  5  i  o  ;  ce  fut  lui  qui  fit  faire 
les  stalles  du  chœur  et  les  vitraux  peints  ;  enfin  Henri  de  la  Mothe- 
lloudancourt  a  fait  bâtir,  en  1C62. ,  le  jubé  et  le  portail. 
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autant  qu'il  offense  le  goût ,  lorsqu'il  est  adapté  à  une 
église  du  styie  qu'on  est  convenu  d'appeler  gothique. 
C'est  l'effet  que  produisent  celui  de  Saint- Eustache 
et  tous  ceux  du  même  genre.  Celui  de  l'église 
d'Auch ,  qui  a  été  bâti  par  Germain  Drouhet  (  i  ) ,  a  les 
mêmes  défauts.  On  est  frappé  de  la  discordance  des 
colonnes  accouplées  d'ordre  corinthien  qui  accom- 
pagnent les  trois  portes  cintrées ,  avec  les  colonnes 
élancées  et  les  voûtes  en  ogive  de  l'intérieur  ;  les 
deux  campaniles  carrés ,  décorés  d'un  ordre  com- 
posite et  d'un  attique  qui  flanquent  cette  porte,  ne 
sont  pas  moins  choquans.  Ce  portail  communique  à 
une  espèce  de  porche  qui  soutient  le  buffet  d'orgue  (2) , 
et  qui,  du  côté  de  la  nef,  est  ofné  de  pilastres  co- 
rinthiens. Mais,  dès  qu'on  est  dans  l'intérieur,  l'ail 
est  vivement  frappé  de  la  hardiesse  des  voûtes,  de 
ia  beauté  de  la  construction,  et  de  la  majestueuse 
simplicité  des  proportions,  qui  donnent  à  cette  église 
un  caractère  parfaitement  approprié  à  sa  destina- 
tion (3). 

La  décoration  du  jubé,  fait  en    1671  ,  est  d'un 

(i)  Il  faut  que  cet  artiste  ait  été  inconnu  hors  du  midi  de  ia 
France  ;  car  son  nom  ne  se  trouve  pas  dans  le  grand  Dictionnaire 
des  artistes  dtcYXjLSVY  de  1779,  ni  dans  ses  volumineux  suppié- 
mens. 

(2)  On  regarde  cet  orgue  comme  le  chef-d'œuvre  de  Poyerle, 
un  des  meilleurs  facteurs  tjui  aient  existé, 

(3J  Voici  ses  dimensions  :  longueur,  trois  cent  vingt-six  pieds  ; 
largeur,  soixante  douze;  hauteur,  quatre-vingt-deux. 
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Style  moderne  ;  il  est  supporté  par  des  colonnes 
corinthiennes  accouplées  ,  de  marbre  de  Langue- 
doc :  le  chœur  a  de  semblables  colonnes.  C'est  l'ou-' 
vrage  de  i'artiste  qui  a  fait  le  portail  ;  et  comme  il 
a  suivi  les  mêmes  principes,  il  n'a  pas  été  pkis  heu- 
reux. La  belle  boiserie  ,  ouvrage  du  commencement 
du  XVI. "  siècle,  fait  encore  mieux  sentir  la  discor- 
dance de  ces  ridicules  additions.  Les  figures  des  bas- 
reliefs  ne  sont  pas  d'une  grande  pureté  de  dessin  ; 
mais  les  ornemens  qui  les  accompagnent,  sont  admi- 
rables par  l'élégance  des  contours  et  la  délicatesse 
du  travail.  Ce  chœur  est  entouré  de  murs  et  entiè- 
rement fermé. 

La  nef  et  le  chœur  sont  entourés  de  chapelles  : 
celle  qui  est  devant  le  maître  autel  est  consacrée  au 
Saint-Sacrement.  Les  fonts  qui  sont  dans  la  chapelle 
du  baptistère,  sont  d'un  très- beau  bloc  de  marbre 
noir  d'une  grande  dimension. 

Quelques  mausolées  existent  encore.  On  distingue 
celui  de  M.  de  Pommereux ,  ancien  intendant,  mort 
en  1 734.  La  même  chapelle  renferme  les  restes  de  la 
mère  Afarie de  la  Trinité,  du  nom  de  J'frv/>z,  ancienne 
supérieure  des  Carmélites,  qu'ils  ont  nommée  la 
Alere-Sainte ,  et  à  laquelle ,  selon  son  épitaphe ,  011 
attribue  d'avoir  fait  des  miracles  ;  elle  est  morte  en 
1655.  Louis  Daignan ,  dignitaire  de  l'ancien  chapitre 
métropolitain  ,  mort  en  1764,  et  recommandable 
aussi  par  sa  piété,  est  dans  une  autre  chapelle.  II 

avoir 
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ûvoit  légué  aux  Cordeiiers  sa  bibliothèque ,  qui  est 
actuellement  réunie  à  celle  de  i'tcole  centrale  :  elle 
renferme  des  manuscrits  précieux  j  our  l'histoire  du 
pays;  il  les  destinoit  à  l'impression.  La  plus  remar- 
quable de  ces  tombes  est  celle  deM.  Alaigr,  '  J'Efigny. 
Les  diverses  inscriptions  (i)  qu'on  y  a  placées  nous 
apprennent  que  ce  vertueux  administrateur,  mort 
en  I  y6'7  ,  possédoit  toutes  les  vertus  publiques,  reli- 
gieuses et  domestiques.  Son  épouse  inconsolable  lui 
avoit  fait  élever  un  mausolée  dans  l'église  de  Sainî- 
Orens.  Ce  monument  de  la  tendres.^e  conjugale  a  voit 
été  brisé  pendant  la  révolution.  M.  13<ilguerie,  pr  fat 
du  Gers,  en  a  fait  rechercher  les  restes,  et  a  fait  réta- 
blir ce  mausolée  en  i  803  (2^  On  ne  peut  lire  sans 
intérêt  la  lettre  que  M.  d'Étigny  écrivoit  encore  sur 
son  lit  de  mort  au  contrôleur  général,  pour  le  soula- 
gement de  ses  administrés.  M.  Balguerie  l'a  fait  en- 
cadrer près  du  mausolée,  pour  qu'elle  fût  à  jamais  , 
pour  les  Auscitains ,  un  témoignage  de  la  sollicitude 
paternelle  de  ce  magistrat ,  qui  a  embelli  leur  ville , 


(i)  On  peul  lire  toutes  ces  épitaphes  dans  la  Notice  historique 
et  descriptive  de  l'église  de  Sninte-A'laried'Auch  ,  par  M.P.St.MT£TZ, 
bibliotliécaire  ;  Auch,  i^'o/,  in-t^. 

{2)  C'est  un  des  meilleurs  onvrages  de  M.  Lucas,  ^w/^r^,  p.44'-, 
A  la  soilicintion  de  son  respectable  préfet,  le  conseil  général  du 
départemert  a  fait  un  fonds  pour  i'érertion  d'une  str.t  le  au  ver- 
tueux ma;viçtrat  d'Etigny  :  elle  doit  décorer  la  place  de  l'hôtel- 
de-ville.  M.  Rigaud.  élève  de  M.  Lucas,  est  chargé  de  ce  travail. 

ToT^iS    IV,  G    cr 
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lui  a  ouvert  6.^^  communications  nouvelles,  et  à  qui 

elle  doit  beaucoup  d'institutions  utiles  (i). 

Les  vitraux  produisent  le  plus  grand  effet  pouf 
la  décoration  des  églises  ;  il  semble  que  celles  qui 
manquent  de  cet  orne{nent,  commandent  moins  le 
respectueux  silence  et  le  recueillement  qui  con- 
viennent h  un  lieu  consacré  aux  mystères  de  la  reli- 
gion :  ceux  qui  subsistent  encore  doivent  être  con- 
servés avec  soin,  comme  des  monumens  précieux 
d'un  art  aujourd'lnii  perdu  (2).  Les  vitraux  d'Auch 
sont  dus  à  la  munificence  de  François  L"*,  cardinal  de 
Savoie,  archevêque  de  cette  ville  en  1483  ;  et  l'artiste 
qu'il  a  employé  se  nommoit  Arnaud  Desmoles  :  son 
ouvrage  fut  terminé  en  1  509  (5).  Les  figures  sont 
grandes  comme  nature.  Les  visacres,  les  mains,  les 
pieds  ,  les  petits  détails ,  sont  peints  à  la  main  ;  mais 
les  grands  vêtemens ,  la  partie  dans  laquelle  il  y  a 
des  places  assez  grandes  d'une  même  couleur,  sont 

(i)  Les  bienfaits  de  cet  illustre  administrateur  ne  se  sont  pas 
bornés  à  la  \ille  d'Auch,  ils  se  sont  étendus  sur  les  deux  grandes 
gcnéraîitc's  qui  lui  avoient  été  confiées,  cel!e  d'Auch  et  celle  de 
Pau. 

(2)  Lés  vitraux  qui  représentent  des  porsraits,  comme  ceux  de  fa 
chapelle  d'Orléans,  aux  Célestins  de  Pa'is  (  voyez  mes  Antiquités 
mit.  t.  I,  srt-  m,  p.  116,  pi.  XIX  ) ,  de  la  Sainte-Chapelle  de  V'in- 
cennes  l^iind.  t.  Il ,  art.  IX, p.  59  ,pl.  IX  ) ,  ou  des  sujets  h'storiques, 
comme  les  douze  pairs,  à  Bruges  (MONTFAUCON,  Monumens di 
la  monarchit ,  t.  III,  p.  75,  pi.  XX  ),  sont  plus  intéressans  pour 
l'histoire  ,  et  méritent  sur-tout  d'être  conservés, 

{3)  FuESLY ,  Kunsdcr  Ltxicon ,  au  mot  DesmoUs, 
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exécutés  avec   des  verres'  colorés  ,  enchâssés  dans 
du  pIoiTiI)  (i). 

On  remarque  quelque  correction  dans  le  dessin 
des  figures ,  de  la  justesse  dans  les  poses  ;  les  dra- 
peries sont  bien  disposées  ;  la  décoration  des  fonds 
est  régulière ,  quoique  variée,  et  présente  des  détails 
charmans  d'architecture, d'arabesques  et  d'ornemens. 

(i  )  Les  sujets  sont  tires  de  l'Ancien  et  du  Nouveau  Testament. 
Dans  la  chapelle  dite  J«  Purgatoire,  la  création,  Adam  et  Eve, 
l'expulsion  du  paradis ,  la  race  humaine  condamnée  au  travail ,  la 
mort  d'Abel.  Dans  celle  du  Cœur  de  Sainte  Marii ,  Noé,  Jacob, 
S.  Pierre,  une  Sibylle.  Ces  figures  sont  placées  dans  des  niches 
dont  les  pilastres  sont  ornés  d'arabesques,  et  au-dessous  on  voiÉ 
Noé  enivré,  surpris  par  ses  fils,  la  bénédiction  de  Jacob,  Jésus 
marchant  sur  les  eaux,  et  l'Annonciation  prédite  par  la  Sibylle. 

Dans  celle  de  Notre-Dame  de  Pitié,  Abraham,  iMelchisédech  , 
S.  Paul  et  la  SibylJe  de  Samos,  dont  les  noms  sont  inscrits  des- 
sous. Les  petits  ta^bleaux  de  soubassement  représentent  le  sacri- 
fice d'Abraham,  la  conversion  de  S.  Paul  et  la  naissance  de 
Jésus-Christ  :  au-dessus  du  premier,  on  lit  ,  Noli  trucidare  manu 
tua  tuum  pueruni ;  au-dessus  du  n."  2  ,  Saule,  Saule,  qnid  me  perse- 
^ueris  !  sur  le  troisième,  viugtqiiatre  ans  eut  Sibile ,  quand  ellt 
dit  ire. 

Dans  la  chapelle  Sainte- Anne,  on  voit  Samuel  et  Osée  j  et 
au-dessus,  un  intérieur  gothique  d'un  bel  efTet  ;  Jacob,  Jonas  eç 
S.  Marc;  au-dessous,  Jonas  jeté  dans  la  mer;  Moïse,  la  Sibylle 
d'Afrique  ou  libyque,  et  Enoch.  Au-dessous  sont  trois  tableaux, 
le  "buisson  ardent ,  la  Sibylle  prédisant  l'assomption  de  la  Vierge. 

Dans  la  chapelle  Sainte- Catherine ,  Joseph,  S.  André,  Joël; 
dessous,  Joseph  vendu  par  ses  frères,  Josué,  la  Sibylle  d'Europe, 
Abdias  ;  dessous,  le  martyre  de  S.  Barthélemi. 

La  chapelle  du  Saint-Sacrement  contient,  comme  les  deux 
précédentes,   trois  Vitraux  :  Isaïe,  S.  Philippe  et  Michée  ;  au- 

Gg    Z 
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On  voit  encore,  dans  kl  sacristie,  quelques  por- 
traits des  anciens  archevêques  :  celui  du  cardinal 
de  Polignac,  peint  par  Oudry,  est  le  plus  remar- 
quable. 

II  y  a ,  sous  cette  église  ,  cinq  cryptes  ou  cha- 
pelles souterraines  dédiées  à  S.  Léothade ,  S.  Taurin , 

dessous  de  celui  du  milieu  est  le  Christ  sur  la  croix;  un  ange 
reçoit  dans  un  calice  le  sang  qui  coule  de  sa  biessurç  ;  dans  ie 
fond,  on  voit  Jérusalem.  Sur  la  troisième  croisée,  sont  David  , 
S.  Jacques  et  un  autre  personnage  de  l'Ecriture. 

Dans  un  passage  qui  conditisoit  au  cloître  ,  sont  trois  vitraux 
qui  représentent,  i .°  Jérémie,  une  Sibylle  et  Naïm;  au-dessus  est 
la  flagellation:  2,°  Daniel,  une  Sibylle  et  S.  Mathieu;  au  dessous , 
Daniel  dans  la  fosse  aux  lions  :  3.°  Sophonias,  Elie  et  Urie  ; 
au-dessous,  Elie  enlevé  dans  un  char  de  feu. 

Apres  la  sacristie,  on  entre  dans  la  chapelle  de  la  Passion  ;  sur 
la  croisée  sont  S.  Mathias,  Esdras,  Habacuc  et  la  Sibylle  de  Tibur. 

Dans  la  chapelle  de  l'Ascension  ,  les  vitraux  représentent  Elisée: 
le  fond  offre  une  perspective  d'architecture,  S.  Jude,  Aggée  et 
la  Sibylle  de  Delphes;  au-dessous,  la  guérison  de  Naaman  ,  le 
martyre  de  S.  Jude  ,  le  couronnement  d'épines  ,  et  l'écusson 
décomposé  du  cardinal  de  CIcrmont, 

■  Dans  la  chapelle  du  Saint-Esprit,  l'incrédulité  de  S.  Thomas 
et  l'institution  de  l'Eucharistie.  Dans  la  ffise  qui  sépare  le  sujet 
principal  du  soubassement,  on  lit  ces  mots  gascons  : 

LO  XXV  DE  JHUN   MIL   V  CENS  XHI,  FOU  ACABADES  LAS 
PRESENS  BERINES  EN   AUNOUR  DE    DIEI   ET  DE  NOSTR. 

C'est-à-dire  : 

'  Le  2  f  juin  mil  cinq  cent  treize  ,  furent  achevées  les  présentés  vitres 
en  l'honneur  de  Dieu  et  de  Notre-Dame. 

Au-dessus  de  i'inrreduiité  Az  S.  Thoma.;  ,  on  lit  le  nom  de 
l'artiste  qui  a  pdnt  ces  vitraux,  ARNAUD  Desmoles.  , 
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S.  Austinde,  l'archevêque  Léonard  de  Trapes  (i). 
Quelques  particuliers  d'Auch  se  livrent  k  la  cui- 
ture  des  lettres  et  des  arts  utiles,  lis  ont  fondé  une 
société  d'aoricii! titre  ,  v^vA,  depuis  1762,  a  rendu  de 
nombreux  services  {2),  et  une  société  littéraire  sous 
le  nom  d'Athénée  ^  qui  a  déjà  fait  paroître  n'euf  vo- 
lumes de  ses  Mémoires  (3).  On  a  réuni,  dans  la 

(1  j  11  fit  placer  sur  sa  tomb-e  cette  inscription,  qui  existe  encore  : 
LEONARDVS   DE    TRAPES ,  ARC HIEPISCOPVS  AVXITANVS  , 

VERAIIS  ET  NON   HOMO,   OPPROBRl  V M  HOAÎIN  VAl , 
ET  ABJECT  10   PLEËIS. 
C'est  pousser  un  peu  loin  l'Iiuminté,  que  de  se  déclarer  soi-même 
l'opprolr/e  fies  hommes  et  le  relut  de  la  fofulace. 

(2)  Elle  publie,  tous  les  mois,  le  bulletin  de  ses  travaux. 

(3)  On  trouve  encore  dans  Aiich  un  coilége  qui  a  remplacé 
l'école  centrale,  et  où  l'enseignement  est  le  même  q«e  dans  les 
lycées;  une  e'cok  gratuite  de  dessin  ,  fondée  par  MM.  d'Aychon  , 
archevêque  d'Auch  ,  et  de  Laboulaye ,  intendant,  plusieurs  années 
avant  la  révolution ,  et  rétablie ,  en  1 8  07 ,  par  M.  le  préfet  Bal^uerie  ; 

•une  bibliothèque ,  appartenant  ci-devant  à  l'école  centrale,  et  don- 
née depuis  à  la  viile  par  le  Gouvernement  (  cette  bibliothèaue, 
composée  de  près  de  trente  mille  volum.es  ,  a  été  formée,  dans  la 
révolution,  avec  celles  de  plusieurs  monastères,  et  principa- 
lement celle  de  l'abbaye  de  Btrdcues  ,  arrondisftment  de  Mi- 
rande  ;  eiie  possède  quelques  manuscrits  a^sez  précieux  :  elle  est 
•placée  dans  le  local  du  collège  )  ;  un  tnusi'e ,  établi  dans  le  même 
.local ,  et  composé  d'un  grand  nombre  de  tableaux  pris  dans  les 
églises,  ainsi  que  dans  les  châteaux  appartenant  à  des  cmiorts, 
particulièrement  au  duc  d'Esclignac,  grand  d'Espagne  et  baiiii  éc 
Malte  (on  y  distingue  une  Su'^vine ,  de  RaouX;  M.'"''  de  Sevigttc, 
de  MiGNARD  ;  le  cardinal  ^f/'ti//]g77<::c,  d'OuDRY;  (\ut\c^\.\ti  jiajsiices 
de  Boucher;  des  dessins  de  DespREZ  :  on  y  a  joint  un  cabinet 
d'antiques  renfermant  une  suite  assez  considérable  de  médailles 
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salle  où  cette  dernière  société  s'assemble ,  quelques 
monumens  qui  ont  été  trouvés  dans  les  environs.  On 
y  remarque  les  inscriptions  votives  suivantes  : 


N  VMI 

MA  N  \ 

SACR/ 

R  V  T  A  E  N 

V.    S.  L. 

fO 


impériales,  quelques  médaillons,  des  ^^MAV75,  &c.  ;  des  inscriptions, 
des  autels  votifs,  des  fragmens  de  sculpture,  des  lampes,  une  sta- 
tue d'un  rhéteur,  une  de  Ajithrii ,  une  de  Priape,  une  de  l'Amour  : 
tous  ces  monumens  viennent  des  fouilles  qui  ont  été  faites  à  Audi  s 
à  Eause  et  à  Saint-Bertrand  de  Comminges  ). 

(i)  M.  d'Orbessan,  qui  a  publié  cette  inscription  dans  ses 
Mélanges,  JI,  29J,  lit  A^amini  AI anulia  Sacra  Rtitana.  V.S.  L. 
Il  dit  lui-même  qu'on  n'aperçoit  que  la  première  branche  du  pré- 
tendu V,  qui,  selon  lui,  termine  le  mot  manu.  Ce  seroit  plutôt 
un  nom  topique,  c'est-à-dire,  particulier  à  la  contrée,  qui  nous 
seroit  inconnu:  mais  je  crois  qu'au  lieu  de  l'jV ,  qui  est  maltraitée, 
ii  faut  lire  TR  ;  c'est  à-dire ,  N  V  Ali  NI  Al  A  TR  UA1,  aux  déesses  mères. 
Quant  au  mot  sacra,  que  M.  d'Orbessan  regarde  comme  un  des 
5urnoms  de  A'IanuUa ,  il  dit  lui-mêmequ'il  n'existe  que  le  premier 
jambage  de  VA;  ainsi  ce  trait  peut  aussi  bien  être  le  dernier  jam- 
bage d'un  V  :  je  pense  qu'on  doit  lire  sacrum ,  selon  i'usage.  Lc« 
trois  dernières  lettres  çont  bien  connues ,  V9Wm  Selvit  Luhens. 
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Ces  trois  inscriptions  ,  consacrées  aux  nymphes 
des  bains  de Luchon,  par  V'aleria  Heifas,T.  Caudus 
Rufus ,  Lucanus  et  Erotis ,  n'offrent  aucune  diffi- 
culté : 


N  Y  M  P  H  I 

A  VG 

VALERI  A 

HELLAS 

r 

V.    S.   L.   M. 

r 

■  '  ■  "     — 

{ 

(') 

N  Y  M  P  H  I  S 

T    CAVDVS 

R  V  F  V  S 

V.    S.    L.    M. 

5" 

\ 

_— —— 

J_ 

('-) 

(i)  D'OrB655AN,  îùid.   194. 
(a)  léid. 
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N  Y  M  P  H  I S 

LVCANVS 

ET   EROTIS 

V.    S.    L.    M. 

(•> 


( 

) 

DEO     INVICT 

SEX    VERVIC 

E YTYCHES 

VESTIAR    CIV 

TREV.     PATER. 

( 

A  Alithras  hwairicu ,  Sextus  Vervicius  Eutychès,  citoyen  de  Trêves , 
et  vestiarius  (  2  ) ,  père  (  3  ) . 

La  suivante  est  dédiée  aux  montagnes  ;  ce  qui  est 


(i)  D'OrbessAN  ,  ibid.  195. 

(2)  Ce  mot  signifie  fabricant  d'habits  ou  marchand  d  habits. 

(5  Comme  il  s'agit  ici  de  la  religion  mithriaque,  le  mot  pater 
signifie  jmter  sacrorum ,  titre  de  ia  hiérarchie  mithriaque.  V(yc^ 
Marini,  Iscr.  arval.  j4i  ,  347. 
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îjeaucoup  plus  rare.  Celui  qui  la  offerte  se  nommoit 
j(2.  G.  Amobnus. 


Î,I  O  N  T  I 

BVS    Q.    G. 

A  M  O  B  N  V  S 

S.    V.    S.    L,    M. 


-,     ^) 


J 


S  A  C  R  V  M 

MINERVE 

M  A  K  C  V  S 

A  T  T I  V  S 

SABIN I  AN VS 


( 

~\ 

(                        ) 

j                s.    V.   s.    L.  M. 

i^-) 


(i)  D'Orbessan,  il'id.  295.  Il  n'a  pas  expliqué  les  lettres  cjai 
'signifient  Susceptnm  Votum  Sclvit  Liihens  Alerito. 

(2)  Elle  a  été  trouvée   à  Saint-Giraud ,  près  d'Auch,  dans 


L 
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Celle-ci,  qui  a  été  trouvée  à  Saint-Bertrand,  près 
de  Comminges ,  est  fort  curieuse  ;  c'est  la  seule  que 
je  connoisse  qui  soit  consacrée  k  un  nombre  d'arbres 
déterminé  : 


(= 


Aux  six  arbres  .-   Ç.  Rujîits  Cmnanus  a  accottipli  ce  vœu  [  i  ), 


l'ancien  comté  <l'Astarac.  M.  d'Orbissan  ,  iI>U.  757  ,  croit 
que  ce  Sabinianus  a  été  subordonné  à  Salvius  Junianus  ,  célèbre 
jurisconsulte  de  la  secte  Sabinienne.  Les  sigles  comme  à  la  page 
précédente. 

(i)  Elle  a  été  publiée  par  M,  o'Orbessan  ,  Mélanges,  t.  II, 
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ÎI  paroît  que  ce  Germanus  l'a  consacrée  ù  un  bou- 
quet d'arbres  qui  ombrageoit  sa  maison ,  et  qui  lui 
paroissoit  devoir  être  i'asile  de  quelque  divinité 
champêtre  (  i  ). 

Le  magistrat  vertueux  dont  le  département  du 
Gers  doit  respecter  la  mémoire  comme  celle  d'un 
père,  M.  d'Étigny  ,  avoit  fait  établir  k  Auch  une 
manufacture  de  draps  ;  et  la  certitude  de  l'emploi 
des  laines  produisit  aussitôt  l'amélioration  des  trou- 
peaux. Cette  manufacture  avoit  cessé;  quatre  se  sont 
élevées  dans  le  département  par  les  soins  du  préfet 
actuel,  M.  Balguerie  :  il  y  en  a  deux  k  Condom  et 


(i  )  Quatre  voies  romaines  avoicnt  leur  point  de  départ  à  Aucî). 
La  première  conduisoit  à.  Laciura  et  'nAguinum  (  Itinéraire  d'An- 
tonin  ) ;  !a  seconde,  à  Lugduiium  Conrencrum  (ibid.)  ;  la  troisième, 
à  Elusa  ou  Clusn  [  Itinéraire  de  Jérusalem ,  Tables  de  PeuTINGER  )  ; 
la  quatrième  à  Tolosa  (  ibid.).  La  voie  la  mieux  conservée  est  celle 
qui  conduit  à  Elusa,  et  de  là  àSos  (  Oppidum  Sctiatium  de  César  } 
et  à  ia  Garonne  à  Thouars.  On  trouve  encore  des  frafjmcns  assez 
considérables  de  celle  d'Aucîi  à  Agen  ,  entre  Lcctourc  et  cette  der- 
nière ville  :  on  voit  aussi  des  traces  de  celle  d'Auch  .à  Lvçfdunnm. 
du  côté  de  Miéian  et  de  Bagnères  de  Bi<,'orrc;  cette  dernière  a 
tté  long-temps  la  seule  qui  conduisoit  de  l'Armagnac  en  Espagne. 
Toutes  ces  ■v  oies  sont  appelées  Chemins  de  César;  et  dans  les  actes 
du  moyen  âge,  Iter  Casaris ,  Via  Cas  are  a.  D'Anville,  dans  $a. 
Notice  de  la  Gaule ,  ne  parle  que  de  celle  à' Elusa  à  Amil/arris  ou 
Augusta  Auscorum ,  sans  avoir  àcs  données  certaines  sur  sa  direc-; 
tion. 

Je  dois  cette  note  à  M.  Chaudruc,  ancien  secrétaire  de  la  pré- 
fecture du  Gers, qui  m'a  donné  beaucoup  d'autres  renseignemcns 
dûrit  j'ai  profité. 
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deux  à  Aucïi.  Il  y  a  aussi  une  filature  ^  et  Ton  y  fa- 
brique des  toiles. 

On  cultive  à  Auch  une  espèce  de  poirier  ,  qui 
donne  la  variété  appelée  l'on  chrétien  d'Auch  ou  sans 
pépins,  parce  que  ce  fruit  est  en  eiîct  sans  pépins, 
ou  du  moins  ils  ne  sont  pas  perceptibles.  Cette  va- 
riété ne  se  reproduit  que  dans  les  vergers  qui  envi- 
ronnent fa  ville,  et  jomais  dans  ceux  de  l'intérieur. 
Sans  doute  cette  propriété  tient  au  sol  de  ces  ver- 
gers, mais  elle  ne  leur  est  pas  particulière;  car  on 
obtient  aussi,  dans  d autres  pays,  de  semblables 
variétés. 

Auch  est  la  patrie  de  Stapkylius  ri\\i:ie\vc  du  iv,^ 
siècle,,  dont  Ausoiie  compare  le  savoir  k  celui  de 
Varron;  Arnaud  d'Ossat,  à  qui  ses  vertus  et  ses  ta- 
îens  méritèrent  la  pourpre  romaine,  et  qu'on  peut 
regarder  comme  un  des  plus  habiles  négociateurs, 
est  né  dans  les  environs;  Tunièbe ,  Théodore  de 
Bèze,  Passerat  ,  Nostradamus  ^  ont  professé  dans 
son  collège. 
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DÉPAP.Td'Auch.  —  MiRANDE.  —  Basques.  —  Berret. 

—  Saint-Maur.  —  MiÉLAN.  —  Mceurs  et  usages. 

—  Bigerrones.  —  Bigorre.  —  RabASTENS.  —  Dépar- 
tement des  Pyrénées-Occidentales. —  Tiirba  ^T  A'REY.S. 

—  La  I.oUbère.  —  L'Adour.  —  CapuLt.  —  Ba- 
GNÉRES.  —  Promenades,  —  Bains  —  Inscriptions.  — 
Jeu. 

J-j  A  descente  d'Auch  par  le  chemin  qui  conduit  k 
Tarbes  ,  est  extrêmement  rapide.  On  relaye  dans 
un  petit  endroit  appelé  Vicnau,  puis  à  Mirande ,  pe- 
tite ville  assez  bien  |>ercée.  Au  milieu  est  une  place 
à  laquelle  aboutissent  quatre  grandes  rues,  et  d'oii 
Jon  voit  les  quatre  portes.  Cette  ville  a  été  bâtie, 
vers  ia  fin  du  xili.^  siècle,  par  les  moines  de  Ber- 
doues ,  qui  en  étcient  voisins  (i)  ;  c'est  aujourd'hui 
le  siège  d'une  sous- préfecture.  Elle  est  entourée  de 
vignx)bles  ;  on  y  fait  et  on  y  vend  une  grande 
quantité  d'eau-d«-vie.  Elle  est  située  sur  la  Bayse  d£ 
devant ,  qui,  comme  plusieurs  autres  petites  rivières 
de  cette  contrée,  prend  sa  source  dans  la  lande  de 
Pinas,  au  département  des  Hautes-Pyrénées,  et, 
après  avoir  traversé  le  département  du  Gers  ,  entre 
au-dessous  de  Condom  dans  celui  de  Lot  et-Garonne. 

^  (i)  Suprà,  p.  469,  note  j. 
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La  îôûte  traverse  une  succession  continuelle  de  pe- 
tites montagnes  :  ainsi  on  ne  peut  avancer  beaucoup* 

Nous  commençâmes  à  rencontrer  des  voituriers 
basques  :  ils  sont  coiffés  d'un  bonnet  appelé  l;eiret , 
qui  est  presque  plat  et  en  général  de  couleur  grise  ; 
il  ressemble  beaucoup  à  celui  que  les  acteurs  portent 
encore  dans  les  rôles  de  Scnpin ,  de  A4ascarille  et  de 
Soanarclle.  Les  voitures  sont  attelées  de  trois  chevaux 
ou  de  trois  mulets  :  le  conducteur ,  monté  sur  un 
âne  j  chemine  k  côté;  mais ,  dans  les  pas  difficiles ,  ii 
descend,  et  l'âne  est  ajouté  k  l'attelage.  Ces  voitures 
sont  des  chariots  longs  et  étroits  à  quatre  roues  , 
dont  celles  de  devant  sont  presque  aussi  élevées 
que  celles  de  derrière;  il  y  a  k  peine  entre  elles 
six  k  sept  pouces  de  distance  :  elles  paroissent  très- 
fortes  quand  on  les  voit  d'un  peu  loin ,  parce  qu'au 
lieu  de  cercles  de  fer  les  jantes  sont  garnies  d'aiutres 
jantes  de  bois  d'une  égale  épaisseur. 

Après  avoir  passé  les  montagnes  et  le  village  de? 
Sdint-Maur ,  on  traverse  la  Losse ,  rivière  qui  sort  du 
département  des  Basses-Pyrénées,  dans  l'ancien  comté 
d'Astarac,  entre  dans  ce  département  k  Sarraguzan, 
et  en  sort  près  de  Condom ,  k  travers  la  montagne 
et  la  ville  de  Aliélan  ^  où  l'on  relaye.  Cette  petite 
ville  étoit  autrefois  plus  considérable  ;  elle  avoit  uil 
château  assez  fort,  qui  fjt  surpris  en  \!i,[\o  par  le$ 
Anglais  ;  ils  y  furent  bientôt  attaqués  eux-mêmes 
et  massacrés  par  Arnaud  de  Guilhem.  Miéian  e^t 
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5Îmé  entre  la  Losse  et  h  Boues.  La  chair  des  mou- 
tons de  cette  contrée  a  voit  autrefois  une  grande 
réputation  ;  mais  le  défrichement  des  coteaux,  où 
Ton  a  planté  des  vignes,  a  fait  disparoître  les  végé- 
taux aromatiques  qui  lui  donnoient  une  saveur 
délicate. 

On  est  ici  à  ïa  frontière  du  département  du  Gers  ; 
les  villes  sont  en  petit  nombre  et  peu  populeuses.  If 
règne  encore  dans  ce  département  une  grande  sim- 
plicité de  mœurs  qui  se  fait  remarquer  sur-tout  dans 
ies  campagnes  :  les  paysans  sont  patiens  ,  infati- 
gables dans  le  travail,  et  cependant  ils  ne  mangent 
de  la  viande  et  ne  boivent  du  vin  que  deux  jours  de 
l'année,  pour  animer  Ja  gaieté  du  carnaval,  ou  pour 
célébrer  la  fête  du  patron  de  chaque  village,  ou  bien 
encore  aux  noces  et  aux  enterrem.ens ,  parce  qu'on 
ne  peut  renvoyer  à  jeuû  les  parens  qui  sont  venus 
de  loin  pour  l'une  ou  l'autre  cérémonie.  Le  pain  de 
méteil ,  ia  soupe ,  qui  n'est  qu'une  décoction  de  choux, 
de  raves,  de  légumes  verts  ou  secs,  sans  graisse  ni 
huile ,  et  seulement  aiguisée  avec  du  sel ,  les  ognons 
crus,  sont  leur  nourriture  habituelle  :  dans  l'hiver, 
ils  substituent  à  la  soupe  àêVarmOtos,  c'est-k-dire,  une 
bouillie  de  maïs  très-claire  ,  que  Ton  nomme  millas 
quand  eHe  est  plus  épaisse.  Leur  boisson  n'est  que 
de  la  piquette,  qu'on  obtient  en  laissant  séjourner 
de  l'eau  sur  le  marc  de  la  vendante. 
*     Les  délassémens  du  dimanche  sont  les  comptes  , 
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les  visites ,  les  achats.  Ils  portent  sur  leur  gilet  un© 
longue  veste  non  boutonnée  ,  et  quelquefois  l'habit 
qu'ils  avoient  le  jour  de  leurs  noces  ;  leurs  guêtres 
[ garramachos  ]  font  plusieurs  fois  le  tour  de  leurs 
jambes,  et  ils  ont  des  sabots,  ou  des  souliers  ferrés 
qui  datent  quelquefois  du  même  jour  que  (eur  habit. 
Chaque  pièce  de  leurs  vêtemens  est  fabriquée  avec 
Jeur  laine  ou  avec  leur  lin,  qui  a  été  filé  par  les 
mères  de  famille  et  les  jeunes  filles.  Les  femmes  ont 
un  long  jupon  ,  des  brassières  qui  marquent  la 
taille  jusqu'aux  hanches  et  qui  se  lacent  ou  se  bou- 
tonnent, un  tablier  et  une  coiffure  de  toile  :  dans 
ïa  belle  saison  ,  elles  ont  les  jambes  nues;  dans  le 
mauvais  temps,  elles  portent  des  bas  de  laine  et  des 
sabots  :  les  souliers  sont  un  grand  objet  de  luxe.  Les 
mères  prennent  soin  du  ménage  ,  nourrissent  la  vo- 
laille ;  les  jeunes  filles  font  paître  les  troupeaux  ; 
lorsqu'elles  grandissent  ,  elles  partagent  avec  les 
hommes  les  plus  durs  travaux  des  champs  ;  aucune 
ne  voudroit  passer  pour  fainéante,  et  devenir  ainsi 
indigne  de  la  recherche  d'un  laboureur  :  aussi  celles 
qui  se  louent  lorsque  l.i  famille  est  trop  nombreuse, 
préfèrent-elles  la  campagne  k  la  ville.  Tout,  chez  eux, 
tend  à  l'union  des  familles  par  le  lien  sacré  du  ma- 
riage ,  et  les  exemples  de  séduction  sont  trè.i-rares. 
Une  grande  taille  ,  de  l'e.nbonpoint  ,  de  larges, 
épaules ,  de  grands  bras ,  de  grands  pieds  ,  un  teijit 
fortement  hàlé,  font  sur  -  tout  rechercher  les  filles 

par 
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par  les  pères  pour  leurs  aînés.  Le  jeune  homme  pince 
les  bras  de  celle  qu'il  préfère;  si  elie reçoit  bien  cette 
rustique  déclaration,  elle  lui  en  fait  l'aveu  en  s'?.s- 
seyant  sur  ses  genoux  :  mais  rien  n'est  terminé  sans 
le  consentement  des  parens.  Un  mauvais  lit,  une  ou 
deux  paires  de  draps  d'étoupes  ,  une  armoire  de 
montagne'qui  vaut  de  dix  à  douze  francs,  un  habit 
complet  pour  les  fêtes ,  une  paire  de  souliers  ,  une 
paire  de  sabots  et  environ  cent  francs  ,  composent 
toute  la  dot. 

Si ,  malgré  sa  robuste  constitution ,  la  jeune  ma- 
riée ne  donne  pas  à  son  époux  plus  de  garçons 
que  de  filies  ,  elle  éprouve  bientôt  sa  mauvaise  hu- 
meur et  ses  rebuts  :  mais  si  l'époux  voit  s'accroître  le 
nombre  de  ses  garçons  ^  c'est  pour  lui  une  source  de 
richesses ,  et  à  sa  mort  il  leur  partage  tous  ses  instru- 
mens  de  labour  et  d'ao;riculture. 

o 
Les  paysans  du  Gers  sont  charitables  et  hospîta- 

iiers  ;  jamais  le  mendiant  n'est  renvoyé  sans  un  mor- 
ceau de  pain  :  ils  donnent  tout  avec  profusion  k 
l'hôte  qu'ils  reçoivent.  Ils  sont  durs  pour  eux-mêmes 
€t  pour  leur  famille;  les  malades  même  obtiennent 
peu  de  soins  :  mais  ils  les  prodiguent  au  bœuf  ou 
à  la  vache  qui  sont  atteints  de  quelque  maladie,  et 
rien  ne  coûte  ,  quelque  foibleque  soit  l'espoir  qu'on 
a  de  les  sauver  ;  on  a  recours  sur- tout  à  l'art  des  de- 
vins et  à  la  puissance  des  sorciers  (i  !. 

(ij  Cazaux  ,  Annuaire  pour  l'an  u,  p.  i8o  et  suiv. 
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Rahastens  est  le  dernier  relais  avant  d'arriver  à 
Tarbes.  Le  chemin  qui  conduit  à  cette  dernière  vilie, 
est  bordé  de  fossés  remplis  d'une  eau  courante  que 
mille  petits  canaux  d'irrigation  distribuent  dans  les 
riches  prairies  qui  bordent  la  route  :  derrière  on 
découvre  des  coteaux  couverts  de  vignes  ,  et  les 
Pyrénées  s'élèvent  avec  majesté  comme  pour  for* 
mer  le  fond  de  ce  magnifique  tableau.  Les  habitans 
de  ce  beau  pays  ont  tous  l'air  de  i'aisance  et  du 
contentement. 

Oh  sort  du  territoire  des  Ausciî ,  et  l'on  entre  dans 
cette  partie  de  l'ancienne  Gascogne  habitée  autrefois 
par  les  Bigerrones  (  i  ) ,  qui  se  soumirent  à  Crassus  , 
lieutenant  de  César. 

Ce  fut  sous  les  rois  mérovingiens  que  ce  pays 
reçut  le  nom  de  Bigarra  ou  Begorra,  sous  lequel  il 
est  toujours  désigné  par  Grégoire  de  Tours.  Il 
suivit  le  sort  de  la  Novempopulanie  ;  il  a  pourtant 
eu  ses  comtes  particuliers,  qui  d'abord  relevèrent  des 
ducs  de  Gascogne.  Ce  comté ,  après  avoir  passé  à  la 
couronne  en  i  307,  a  successivement  été  perdu  et 
repris  dans  les  différentes  guerres  avec  les  Anglais  ; 


(1)  C/tSAR,  Comment.  W ,  15.  Leur  nom  ,  Hans  Pline,  est  Be- 
gerri;  Ptolérnée  n'en  parle  pas  :  S.  Paulies  appeiie  pellitos  Bigerres^ 
parce  qu'une  partie  de  leur  pays  est  située  dans  les  neiges  des 
Pyrénées;  ce  qui  les  obligeoit  à  se  vêtir  d'une  espèce  de  fourrure, 
que  SULPICE  SÉVÈRE,  dans  sa  Vu  de  S,  Manin ,  nomme  Biger- 
ticii  vestis  hispida. 
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et  après  avoir  lappartenu  k  la  maison  d'Aîbret ,  il 
a  été  réuni  définitivement  à  la  couronne  avec  les 
autres  domaines  de  Henri  IV. 

Ral>astens  en  Bigorre  n'est  point  la  ville  du  même 
nom  où  les  croisés  signalèrent  leur  fureur,  et  qui  est 
dans  l'ancien  Albigeois.  Eile  a  pourtant  aussi  été  en 
proie  à  de  grandes  calamités  pendant  les  guerres 
de  religion.  Celte  ville  ,  fidèle  à  fa  reine  de  Na- 
varre ,  fut  pr'se  ,  après  une  vive  résistance  ,  par  le 
brave  et  cruel  Biaise  de  Montluc,  qui  paya  cher  cet 
exploit  ;  car  il  eut  le  visage  fraca>sé  d'un  coup 
.d'arquebuse  ,  ce  qui  l'obligea  à  porter  un  m.asque 
Je  reste  de  sa  vie.  Ses  soldats  commirent  des  cruautés 
dont  le  souvenir  soulève  l'ame.  On  est  Taché  de  voir 
ie  dernier  excès  de  la  férocité  ternir  les  actions  d'un 
noble  courage. 

A  quelque  distance  est  Vie  de  Bigorre,  ville  où  les 
comtes  ont  souvent  résidé,  et  près  de  laquelle  est 
ia  célèbre  abbaye  de  la  Réole. 

Tarbes  s'appeloit  Turba  dans  le  temps  ou  elle  étoit 
îa  capitale  des  Bigerrones ;  c'étoit,  en  506  ,  le  siège 
d'un  évêché.  On  voit  qu'elle  a  été  bâtie  <i  différentes 
époques.  C'est  vme  des  plus  agréables  villes  de  la 
Gascogne  :  ses  rues  sont  larges,  heureusement  per-r 
cées  et  bien  aérées,  et  des  ruisseaux  d'eau  courante 
y  entretiennent  Ja  fraîcheur  et  la  propreté.  Les  mai- 
sons sont  couvertes  d'ardoises  ,  et  il  y  a  au  m  lieu. 
$Ie  la  ville  une  belle  place  appelée  Mahbi'urgct,  Les 
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dehors  offrent  des  promenades  charmantes.  La  chaîne 
des  Pyrénées  ,  qui  offre  l'aspect  de  montagnes  en- 
tassées les  unes  sur  les  autres,  se  présente  avec  ma- 
gnificence et  se  déploie  avec  sublimité. 

DeTaibes  k  Bagnères,  la  route  est  moins  large ^ 
mais  plus  ag^-éabîe  encore  que  de  Rabastens  à 
Tarbes.  On  traverse  un  grand  et  beau  village  ap- 
pelé la  Loubcre.  On  voit,  de  chaque  côté  du  che- 
min ,  de  grands  vergers  remplis  d'arbres  fruitiers , 
auxquels  se  marient  des  ceps  de  vigne  qui  les  en- 
tourent de  leurs  pampres ,  et  y  suspendent  leurs  riches 
grappes  :  ces  ceps,  qui  s'élèvent  aune  assez  grande 
hauteur,  forment  quelquefois  de  rians  berceaux.  Le 
millet  croît  entre  les  arbres.  La  campagne  est  ma- 
gnifique :  de  petites  maisons  assez  propres,  quel- 
quefois couvertes  en  chaume  ,  mais  souvent  aussi 
avec  de  l'ardoise,  semblent  placées  exprès  pour  ani- 
mer ce  charmant  paysage.  Les  murs  sont  bâtis  avec 
des  galets  que  i'Adour  charie  :  ces  galets ,  placés  par 
assises  et  liés  par  un  fort  mortier,  forment  des  bandes 
régulières.-. 

Toute  cette  vaste  et  belle  plaine  ,  appelée  plaine 
de  la  Bigarre,  est  couverte  d'un  lit  fort  épais  de  ces 
cailloux,  qui  croissent  en  volume  à  mesure  qu'on 
approche  des  montagnes.  Ces  roches  granitoïdes 
servent  encore  au  pavage  des  cours. 

Plus  on  approche  de  Bagnères,  et  plus  l'usage  du 
capulet  se  montre  commun.  On  appelle  ainsi   un 
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voile  de  laine  qui  ne  descend  h-peu-près  qu'à  la  moi- 
tié des  bras ,  et  dont  on  peut  voir  la  figure  pi.  LXXI , 
n:  17. 

Ce  capuîet  a  la  forme  d'un  sac  dont  on  auroit  laissé 
un  des  côtés  longs  ouvert  :  il  est  ordinairement  de 
couleur  rouge,  et  bordé,  sur  la  couture  qui  divise  le 
sommet  de  la  tête,  d'une  bande  de  taffetas  ou  d'un 
ruban  noir  large  d'un  à  trois  doigts  pour  celui  du 
dimanche,  et  d'un  simple  liséré  tissu  dans  l'étoffe 
pour  celui  des  jours  ouvrables.  Lorsqu'il  fait  beau, 
on  retrousse  le  capulet  k-peu-près  d'un  tiers ,  jusqu'au 
niveau  du  front,  ou  on  en  laisse  flotter  les  pans  , 
qui,  en  agitant  l'air,  procurent  de  la  fraîcheur  ;  s'il 
pleut ,  on  l'avance  k  volonté;  et  dans  les  jours  froids, 
il  sert  k  envelopper  le  visage  ,  le  cou  ,  les  épaules  et 
ia  partie  supérieure  des  bras.  Quelques  femmes  por- 
tent leur  capulet  de  laine  blanche,  et  les  vieilles  en 
ont  de  laine  noire;  mais  le  rouge  est  la  couleur  la 
plus  en  vogue. 

Après  la  Loubère,  on  trouve  encore  deux  grands 
villages,  Adomeres  et  Aîont gaillard.  La  contrée  où 
ils  sont  situés  est  charmante  ;  on  croit  être  dans  un 
parc  planté  k  l'anglaise,  plutôt  que  sur  une  route. 
On  faisoit  alors  les  foins;  et  les  plantes  nouvelle- 
ment fauchées  exhaloient  des  vapeurs  balsamiques 
qui  paroissoient  annoncer  des  vertus  particulières. 
Les  eaux  sont  si  bien  ménagées,  que  les  prés 
semblent  être  un  tapis  du  vert  le  plus  agréable.  En 
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suivant  les  bords  de  l'Adour,  on  trouve  encore  un 
autre  jolf  village  appelé  Tnbim. 

Dès  qu'on  approche  de  Bagnères ,  les  calèches, 
les  dames  à  cheval,  les  honimés  qui  les  accom- 
pagnent ,  annoncent  que  l'on  est  dans  le  voisinage 
d'un  lieu  où  l'on  vient  autant  chercher  le  plaisir  que 
ia  santé. 

Nous  prîmes  un  îogenient  h  Textrémité  d'une  pro- 
inenade  agrénbie,  appelée  le  Coiistou ,  qui  est  for- 
mée de  deux  rangées  de  beaux  arbres  et  bordée  de 
maisons  passablement  bâiies.  A  peine  y  étions-nous 
descendus,  que  des  musiciens  vinient  célébrer  notre 
bienvenue;  c'est  une  aubade  qu'ils  donnent  à  tous 
les  gens  comme  il  jaui.Ow  pense  bien  qu'ils  appellent 
ainsi  tous  ceux  qu'ils  cioient  en  état  de  les  |)ayer. 

Lcï  rues  de  Bagnères  sont  bien  percées  et  bien 
arrosées  :  un  bras  de  l'Adour,  après  avoir  fait  mou- 
voir les  pions  d'une  papeterie  et  tourner  plusieurs 
moulins,  vient  y  entretenir  la  fraîcheur  et  la  pro- 
preté; plusieurs  maisons  sont  l  àties  avec  élégance; 
Je  devant  de  quelques-unes  est  décoré  de  marbre 
de  Campan  et  de  Sirancoiin.  Les  inscriptions  que 
je  vais  bientôt  rapporter,  attestent  que  les  Romains  y 
sont  venus  chercher  des  soulagemens  à  leurs  maux. 
Montaigne  en  paile  comme  du  séjour  où  les  ma- 
lades peuvent  le  plus  xxouvei  amœnité de  lieu,  com- 
modité de  loais  et  de  vivns  et  de  campai gnie.  C'est 
encore  aujourd'hui  ce  site  heureux  et  les  différens 
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'iî«grés  de  la  chaleur  des  eaux  thermales  qui  y  attirent 
des  hofumes  de  tous  les  rangs  et  de  toutes  les  na- 
tions. 

Cette  jolie  ville  est  placée  dans  la  plaine  que  nous 
venons  de  décrire ,  h.  l'entrée  de  la  riante  vallée  de 
Campan,  au  pied  et  au  levant  d'une  charmante  col- 
line, ombragée  de  hêtres  et  de  chênes  et  tapissée  de 
verdure.  Des  flancs  de  cette  colfine  sortent  trente- 
deux  sources  de  température  différente  :  elles  vont 
fournir  d'eau  les  bains  publics  et  particuliers,  qui 
sont  désignés  par  divers  noms  dont  chacun  est  dû  à. 
quelque  particularité.  Les  l>aiiis  de  la  Reine ,  qui  sont 
au  haut  de  la  inpntagne  et  ont  quarante-trois  degrés 
de  chaleur  ,  doivent  le  leur  ^  Jeanne  ,  reine  de  Na- 
varre et  mère  de  Henri  IV,  qui,  en  reconnoissance 
du  soulagement  qu'elle  y  avoit  éprouvé ,  fit  construire 
ie  grand  bassin ,  et  planter  deux  promenades  pour  les 
buveurs  qui  dévoient  lui  succéder.  h?L  fontaine  du  Pré , 
sur  la  route  de  Salut,  doit  son  nom  à  sa  situation  : 
plusieurs  inscriptions  placées  sur  les  murs  par  les  bu- 
veurs attestent  les  guérisons  qu'elle  a  opérées.  Ou 
a  donné  à  une  autre  le  nom  île  fontaine  du  Dauphin , 
parce  que  les  États  de  Rigorre  firent  construire,  en 
1781 ,  le  pavillon  et  les  douches,  pour  célébrer  la 
naissance  du  Dauphin.  S.  Rock ,  patron  des  pestifé- 
rés, a  aussi  donné  son  nom  k  une  de  ces  sources. 
On  compte  encore  celle  du  roc  Lannes ,  et  celle  de 
Cajaux  y  qui  est  très -chaude.  Je  remarquai  sur  la 
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porte  de  cette  dernière  deux  béquilles  en  sautoir  ; 
ï'une  étoit  brisée: peut-être  un  malade  l'avoit-ii  rom- 
pue en  témoignage  de  sa  guérison.  Enfin  ies  bains 
de  Salut,  à  une  demi- lieue  sud-ouest,  dans  une 
gorge  assez  profonde  formée  par  des-  roches  de 
marbre  gris ,  offrent  des  eaux  chavides ,  froides  et 
tempérées.  La  chaleur  de  hfonitaine  de  Sulis  (i)  est 
d'environ  cinquante  degrés  ;  on  s'y  baigne  principale-  J 
inent  pour  les  blessures  :  elle  est  en  plein  air,  et 
bordée  seulement  d'un  petit  parapet.  Les  servantes 
y  viennent  laver  leur  vaisselle.  Les  prix  de  tous  les 
bains  sont  fixés  selon  leur  éloignement ,  ainsi  que 
celui  des  chaises  à  porteurs,  qui  doivent  être  vi- 
trées, bien  fermées  et  commodément  garnies,  pour 
éviter  aux  baigneurs  la  fatigue  et  i'impression  du 
froid.  Les  soldats  et  les  pauvres  soiit  admis  gratis 
pendant  quatre  heures  le  matin  et  cinq  heures  le 
soir.  Je  me  plaisois  h  voir ,  pendant  le  temps  qui  leur 
est  consacré,  des  vieillards,  des  infirmes  de  tout  âge 
et  des  deux  sexes ,  gravir  sur  cette  colline,  qui  ofïioit 
alors  un  aspect  intéressant  et  pittoresque. 

Sur  les  bains  de  la  Serre ,  le  propriétaire  a  placé 
une  inscription  ,   qu'on  me  mena  voir  comme  an-         i 
tique  :  elle  est  en  lettres  d'or  sur  un  marbre  noir  ; 
ce  qui  suffit  seul  pour  prouver  le  contraire. 


(i)  On  l'appelle  J"<2//V,  parce  qu'elle  est  près  du  lieu  où  étoit  une 
porte  appelée  Salaria ,  d'après  les  anciens  titres. 
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II  existe  des  témoins  irrécusables  du  séjour  des 
Romains  à  Bagnères  ;  ce  sont  ies  inscriptions  qu'on 
y  a  trouvées  et  qu'on  y  conserve  encore.  La  pre-^ 
mière  est  placée  au-dessus,  non  d'une  fontaine  ther- 
male, mais  de  celle  dont  on  boit  l'eau  dans  toute  la 
viile  ,  près  de  la  maison  de  M.  d'Uzerre  :  elle  est  en 
forme  d'autel,  et  d'une  pierre  noirâtre  (i). 


(i)  LaroQUE,  Mercure  de  France,  ann.  1728,  fé\T.  301; 
S  hLkZ.  Martyr.  Hispan.  t.  Ilï,  mai,  143  ;  BoUQUET,  Hist.  G  ail, 
Scr'ipt.\,-[>.  iz();ScH(E.VFLW. Alsat.il/ustr.  I,  58;GrUTER,  C.XU, 
7;  MURAT,  CLX'llI  ,  7;  LiPS.  Auctpr.\XU\;  ScALIG.  in  Aus. 
Lection.  c.  VI  ;  MerULA  ,  Cosmogr,  II ,  III ,  38 ,  p.  449  ;  P  A.SUiVlOT, 
Vo^'a^e  aux  Pyrénées ,  p.  313. 
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N  VMINI  ,  Av6sTl 

SACRVM 

SE^NDVS  .  SEMBEDO 

NIS.FIL.no  MINE 
VICANORVM.AQVEN 

SI VM  .  ET .  SVO  .  PoSVIT 


I  I         I 


I  I         I         l 


B 


~f 


I   I   I   i 


Sfcuitdus ,fils  lie  Semhedon ,  au  nom  des  hahitansdiiWcui  Aqiien- 
Sis  et  ûu  sien ,  a  pose  cette  pierre ,  consacrée  à  la  divinité  d'Auguste. 
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Cette  pierre  est  très-curieuse,  parce  qu'elle  nous 

îipprendle  nom  romain  de  Bagnères,  qui  ne  se  trouve 

sur  aucun  autre  monument.  On  y  voit  que  ce  lieu 

s'appeloit  Vicus  Aquensis. 

Sur  la  façade  de  la  maison  de  M.  Ladorette,  près 
de  la  piace  d'Uzerre  et  des  bains  de  Caznux ,  on  a 
incrusté  dans  le  mur  un  petit  cippe  avec  l'inscription 
suivante,  dont  les  lettres  ont  été  regrattées  atiii  de 
Jes  rendre  plus  blanches  et  plus  lisibles  (  i  j  : 


N  Y  M  P  H  I  s 

P  R  O  .  S  A  L  V 

T  E  .  S  V  A  .  S  E 

VER.  SERA 

N  V  S  .  V  .  S  ,  L  .  M. 


(i)BlMARD,  //;  Murut.  I,  LVH  ;  0\\\L^.  Aiitlq.  Notit.  \\,sc,-ni,Z: 
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Aux  nymphes  :  Sererus  Seranus  a  accompli  ce  vœu  volontiers  et  arec 
justice,  après  avoir  recomné  la  santc. 

Ces  sortes  d'inscriptions  adressées  aux  nymphes 
des  eaux  thermales  ne  sont  pas  rares;  elles  ort  une 
certaine  élégance  religieuse,  dont  le  charme  est  en- 
core relevé  par  l'antiquité  des  temps  où  ces  témoi- 
gnages de  reconnoissance  ont  été  tracés. 

Dans  le  jardin  de  M.  d'Uzerre  ,  près  de  Ift  précé- 
dente, se  trouve  encore  l'inscription  suivante  sur  une 
pierre  en  forme  de  tippe  (?)  : 


M  A  R  T  I 

IN  Vie 

G 

C  A  I  V  S 

M  1  N  I  C 

IV 

S 

POTIT 

vs 

V   .  S  . 

L   . 

M  . 

A  AïdYS  itipnincu  :  Ctiius  A'Iinicius  Potittis  a  accompli  ce  veeu  va~ 
Tcstierset  avec  justice . 

Il  est  proi^ablequece  Caius  Minicîus  Potitus  étoit 


CaTEL,  Hist.  de  Languedoc ,  56;  BoUCHE,  Chorogr.  de  Provence ,. 
ajz  ;  LaroQUE,  Mercure  de  France ,  an.  1728,  février,  p.  301  ; 
FaSU.MOT,  Voyage  aux  Pyrénées,  515;  PalaSSOU,  Essai  sur  la 
minéralogie  des  Pyrénées  ,  174. 

(i)    MURATORI,    XLIII,  7;    OlHENART,   Kiolit.  Vascon.   506; 
Pasumot,  Voyage  aux  Pyrénées  ,  316. 
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Un  homme  de  guerre  que  ces  bains  avoîent  guéri 
de  ses  blessures  ,  mais  qui ,  méconnoissant  le  secours 
des  nymphes,  ne  croyoit  devoir  attribuer  le  rétablis- 
sement de  sa  santé  qu'au  dieu  qui ,  dans  les  combats, 
protège  ies  braves. 

Les  environs  de  Bacnères  offrent  aux  baigneurs 
des  promenades  charmantes,  lorsqu'ils  veulent  errer 
sur  les  bords  délicieux  de  l'Adour,  pénétrer  dans  ia 
riante  vallée  deCampan,  ou  monter  sur  ie  pic  élevé 
du  midi  :  une  petite  salle  de  spectacle,  une  espèce 
de  vauxhall ,  servent  encore  à  faire  passer  les  longues 
soirées  d'automne  à  ceux  pour  qui  le  charme  de  la  con- 
versation ne  peut  suffire,  ou  dont  la  lecture  ne  sau- 
loit  calmer  l'ennui.  Mais  qu'ils  fuient  le  piège  que  la 
cupidité  leur  tend  ;  qu'ils  évitent  l'antre  exécrable  ou- 
vert près  delà  promenade,  dans  le  quartier  ie  plus 
agréable  et  le  plus  fréquenté  :  le  trente-un  ,  la  rou- 
lette et  le  creps ,  offrent ,  matin  et  soir  (  i  ) ,   leurs 
chances  trompeuses  à  ceux  qui  ont  la  foiblesse  de 
s'y  laisser  tenter.  Pendant  le  séjour  de  Dusaulx  (2) 
à  Bagnères, un  jeune  officier  s'étoit  brûlé  la  cervelle 
après  avoir  tout  perdu.   Peu  de  jours  avant  notre 


(i)  Depuis  onze  heures  du  matin  jusqu'à  onze  heures  du  soir, 
sans  interrujnion  ,  dit  i'affiche.  Ainsi  cette  lutte  inégale  de  ia 
banque  contre  la  fortune  des  particuliers  dure  tous  les  jours 
douze  heures.  La  plus  petite  masse  est  de  trois  francs,  dit  encore 
cette  affiche. 


(  a  )    \  oyage  à  Bareges ,  I ,  j  2  5. 
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arrivée,  un  jeune  homme  bien  né  s'étoit  battu  contre 
l'entrepreneur  du  jeu.  Ces  événemens  sont  si  ordi- 
naires, que,  malgré  leur  atrocité,  il  semble  trivial  et 
ridicule  d  y  faire  attention  ;  ils  ne  sauroient  corriger 
personne.  iVlais  qui  pourroit  avoir  vu  comme  moi  , 
sans  en  conserver  un  souvenir  déchirant,  ce  malheii-^ 
reux  fermier  qui  s'acharnoit  h  compléter  sa  perte  en 
croyant  la  réparer  l  U  est  encore  devant  mes  yeux  , 
dans  son  habit  rustique ,  au  milieu  des  jeunes  élé- 
gans  qui  entouroient  ie  trente-un  ;  je  le  vois  ,  son 
bâton  lourd  et  grossier  entre  ses  jambes,  son  visage 
Même  et  alongé  aj^puyé  dans  ses  deux  mains,  sui- 
vant sans  cesse  des  yeux  les  mouvemens  du  ban- 
quier, et  épiant  la  carte  qui  alloit  sortir.  Ce  misé- 
rable avoit  perdu  quarante  mille  livres  :  les  ch;imps 
et  la  maison  de  ses  pères  ,  fruit  de  leurs  travaux  ,  ■ 
et  l'habitation  de  sa  femme  et  de  trois  enfans  eii 
bas  âge,  avoient  été  vendus  pour  l'acquit  de  ce  qu'il 
devoit  sur  cette  somme  ,  avec  les  bestiaux  et  les 
instrumens  aratoires  nécessaires  à  leur  culture  ;  sa 
femme  s'étoit  louée  pour  travailler  sous  un  toit  étran- 
ger :  il  avoit  apporté  les  derniers  débris  de  sa  for- 
tune. Le  supplice  qu'il  é[)iouvoJt  éioit  un  spectacle 
horrible  ;  et  l'on  pouvoit  prévoir  qu'une  mon  volon- 
taire seroit  bientôt  le  dernier  rempart  qu'il  oppo- 
seroit  aux  reproches  de  sa  famille  et  aux  cris  de  sa 
ipcnscience. 
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Vallée  de  Campan. —  Grotte.  —  Source  de  Mé- 
douse,  —  ASTE.  —  Tournefort.  —  Jacou.  —  Pêne  de 
l'Heyris.  — BeAUDÉAN.  — CampAN.  —  Inscription. 
—  Saint-Paul.  —  Grotte  —  Sorciers.  —  Bergers.  — 
Parc.  —  ArreAU.  —  Les  quatre  Vallées,  —  Arma- 
gnac. —  Jean  V.  —  Sainte-Marie.  —  Grip,  —  Mar- 
brière. —  Plaine  de  l'Artigue.  —  Saut  de  Madame.  — 
Pic  du  Midi.  —  Lac  d'Oncet,  —  Hourquette  de  Cinq- 
Ours.  —  L'Escalette, 

LjE  13  septembre,  je  quittai  cette  ville  consacrée 
aux  nymphes  ,  où  le  plaisir  fait  plus  de  cures  que  ses 
eaux  salutaires  et  l'art  de  la  médecine  ;  je  laissai  ma 
voiture  h.  Bagnères  ,  et  je  partis  à  cheval  à  cinq 
heures  du  matin.  On  traverse  l'Adour  sur  un  pont 
de  pierres.  Bagnères  est  placé  entre  les  plaines  de  la 
Bigorre  et  ies  riantes  vallées  de  Médouse  et  de  Cam- 
pan. A  peine  a-t-on  quitté  la  ville,  qu'on  trouve  un 
ancien  monastère  de  capucins  ;  habitation  charmante, 
placée  près  de  la  montagne,  à  un  point  d'où  sortent 
deux  sources  abondantes  :  des  frênes,  des  ormes  , 
des  érables  à  feuilles  de  platane  (  i)  ,  ombragent  un 
joli  petit  pavillon  ;  à  côté  est  une  grotte  tapissée  de 
mousse  et  ornée  d'incrustations  spathiques.  Non  loin 

(r)  Ac(r plataiioides. 
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de  là ,  la  source  de  Médouse  traverse  la  grande  route 
et  se  précipite  en  torrent  dans  l'Adour  :  en  face ,  sur 
l'autre  rive,  on  voit  Aste,  village  qui  fut  souvent  la 
demeure  de  Tournefort,  pendant  ses  herborisations 
dans  les  Pyrénées,  et  où  existe  encore  la  famille 
Jacou ,  qui  regarde  comme  un  titre  de  gloire  de  des- 
cendre du  guide  le  plus  cher  de  ce  célèbre  botaniste, 
celui  dont  il  aimoit  le  plus  à  se  rappeler  la  mémoire. 
Ce  bon  montagnard  avoit  appris  d'un  si  grand  maître 
à  connoître  beaucoup  de  plantes  usuelles  ;  il  forma, 
près  de  son  habitation,  un  petit  jardin  botanique. 
Flore  a  protégé  cette  honnête  et  intéressante  famille  ; 
et  son  arrière-petit- fils  vend  encore  aujourd'hui,  avec 
succès,  des  vulnéraires  qui  sont  en  grande  réputation. 
Plus  loin ,  est  la  montagne  appelée  la  Pêne  de  l'Heyris. 
Après  avoir  marché  une  demi-heure ,  on  arrive 
au  petit  village  de  Baudéan ,  et  bientôt  on  est  à  Cam- 
pan.  On  trouve,  dans  une  maison  de  ce  dernier  vil- 
lage, cette  inscription  qui  a  été  enlevée  d'une  cha- 
pelle champêtre  située  sur  une  hauteur  voisine  : 

•  IMPE . C AE 
s  A  R  I  .  M  . 
A  V  R  .  V  A  L. 
M  A  X  I M  I  . 
AN  O  .  PIO  . 

Quoique  la  forme  demi- cylindrique  de  ce  frag- 
ment annonce  que  la  pierre  étoit  une  colonne ,  on 

ne 
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ne  peut  penser  que  c'ait  été  une  pierre  mîlliaire  :  il 
esi  probable  que  c'est  une  inscription  votive;  mais 
on  ne  sauroit  dire  par  qui  et  à  quelle  occasion  elle  a 
été  faite. 

Cair.pan  est  un  gros  bourg  bien  habité,  et  dans 
îequei  on  trouve  les  principales  commodités  de  la 
vie.  Près  de  là,  on  voit  à  mi-côte  Vuncien prieuré  de 
Saint-  Paul ,  placé  sur  une  petite  élévation  qui  forme 
un  amphithéâtre  agréablement  planté  d'arbres,  et 
d'où  la  vue  s'étend  sur  une  délicieuse  vallée.  Cette 
charmailte  demeure  appartient  aujourd'hui  à  M.  Bar- 
ré re. 

On  peut  s'arrêter  à  Campan  pour  aller  visiter  fa 
grotte  qui  est  sur  la  rive  droite  de  l'Adour,  au  pied 
delà  Montaone-Grise.  On  descend  avec  une  échelle 
dans  cette  .espèce  de  palais  magique,  du  nombre  de 
ceux  que  les  romanciers  ont  peuplés  de  fées ,  d'en- 
chanteurs ,  ou  qu'ils  ont  prétendu  être  habités  par  des 
géans,  des  nains  et  des  farfadets,  mais  que  les  gens 
de  la  campagne ,  qui ,  dans  leur  superstition  grossière , 
ne  se  représentent  pas  des  êtres  si  poétiquement  ima- 
ginés ,  ont  toujours  regardés  comme  étant  la  demeure 
perpétuelle  des  sorciers,  qui  y  tiennent  leurs  assem- 
blées diaboliques,  et  parleurs  horribles  conjurations, 
leurs  exécrables  maléfices ,  sont  la  cause  de  la  mort 
des  pères  de  famille  ,  des  maladies  des  bestiaux  , 
de  la  stérilité  des  troupeaux,  des  sécheresses  et  des 
inondations,  enfin  de  tous  les  maux  qui  affligent  la 
Tome  IV,  I  i 
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contrée.  Du  reste,  cette  grotte,  tapissée  de  stalactites 
d'albâtre  calcaire,  ressemble  à  toutes  celles  du  même 
genre ,  et  n'a  rien  de  particulier.  Sa  profondeur  est 
d'environ  quatre  cents  toises. 

Depuis  Campan,  la  vallée  se  rétrécit.  On  a,  à  sa 
droite,  de  vastes  et  riantes  prairies  qui  tapissent  le 
bas  des  montagnes  ,  et  qui  forment  un  heureux  con- 
traste avec  les  roches  arides  qu'on  voit  à  gauche  : 
la  vallée  est  parsemée  de  petites  habitations  d'une  pro- 
preté extrême  ;  chacune  a  sa  prairie  et  son  jardin  ; 
elles  appartiennent  encore  k  la  commune  de  Cam- 
pan. Par-tout  l'eau  est  abondante  et  adroitement  mé- 
nagée pour  fertiliser  les  prés  au  inoyen  des  rigoles 
d'irrigation.  Les  bergers  qui  habitent  cette  charmante 
vallée,  sont  les  plus  heureux  des  Pyrénées,  ainsi 
qu'on  le  voit  à  la  propreté  et  à  l'élégance  de  leurs 
cabanes. 

C'étoit  alors  la  seconde  époque  de  la  fenaison  ;  et 
les  plantes  qui  tomboient  sous  la  faux,  répandoient 
dans  l'air  une  odeur  balsamique  qui  sembloit  faire 
pénétrer  par  tous  les  pores  la  vigueur  et  la  santé. 
Trois  semaines  après ,  les  troupeaux  quittent  les  hautes 
montagnes  ,  et  viennent  paître  sur  ces  prairies  la 
troisième  herbe,  qui  a  eu  le  temps  de  repousser  (  i  ), 
Les  parcs  établis  sur  les  hauteurs ,  et  dans  lesquels  les 

(  I  )  Le  lait  de  ces  troupeaux  sert  à  faire  du  beurre  qui  se  porte 
à  Bagnères;  des  marchands  i'cnvoient  à  Toulouse  et  dans  difFe^. 
rentes  parties  du  Languedoc.  On  y  fait  peu  de  fromages. 
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tvoupeaux  passent  les  nuits ,  rendent  encore  ce  tableau 
.plus  pittoresque  et  ajoutent  au  charme  qu'pn  éprouve 
à  le  regarder. 

On  laisse  k  gauche  une  chapelle  qui  dépend 
encore  de  la  paroisse  de  Campan  ,  et  alors  ou 
commence  à  monter.  Le  chemin  qui  ie  dirige  vers 
la  gauche,  conduit  dans  la  vallée  d' Aitre ,  qui  est 
une  des  plus  belles  des  Pyrénées.  On  y  voit  de 
riches  moissons ,  dont  les  nappes  dorées  tranchent 
cgréablement  sur  la  riante  verdure  dont  elle  est  en. 
générai  tapissée.  Son  enceinte  est  occupée  par  de 
nombreux  villages,  et  d'antiques  forêts  couronnent 
ies  montagnes  qui  l'entourent.  Arreau  est  le  nom  de 
son  chef-lieu.  Ce  beau  pays ,  et  les  vallées  de  Neste , 
de  Alûgnoac  et  de  la  Barousse ,  composoient  autre- 
fois le  dom.aine  appelé  les  Quatre-  Vallées ,  qui  fut 
témoin  des  crimes  et  des  malheurs  du  dernier  des 
Armagnac  et  de  sa  sœur  Isabelle  (  i  )  :  il  rappelle  des 


(i  )  Jean  V  ,  cïernier  comte  d'Armagnac,  porta  la  pasjion  pour 
sa  sœur  Isabelle  jusqu'à  l'épouser  publiquement,  enseservant  d'une 
prétendue  dispense  du  saint-siége,  fabriquée  par  des  faussaires. 
La  reA'olte  contre  ses  souverains  légitimes,  d'odieux  complots, 
de  lâches  trahisons ,  des  intrigues  coupables  ,  furent  les  suites  na- 
turelles de  ce  premier  crime,  et  lui  méritèrent  le  sort  que  lui  fit 
«prouver  un  tyran  aussi  astucieux  et  aussi  crue!  que  lui.  Louis  XI 
le  fit  poignarder;  et  non  content  de  punir  ses  complices,  il  étendit 
sa  vengeance  jusque  sur  le  frère  du  comte,  qui  n'avoit  d'autre 
crime  que  sa  naissance  :  il  lui  fit  souffrir  à  la  Ba.stille,  pendant 
<juatorze  années,  d'horribles  toarmens.  Consultez,  sur  tous  ces 

lis 
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désordres  pour  lesquels  le  délire  même  de  i'amour 
ne  peut  servir  d'excuse. 

Depuis  Sainte- Marie  jusqu'à  Grip  ,  il  y  a  près 
d'une  lieue.  On  trouve,  dans  cet  intervalle,  tant  de 
jolies  habitations  ,  que  ces  deux  villages  paroissent 
n'en  former  qu'un  seul.  Grip  est  ordinairement  le 
lieu  où  les  chevaux  se  reposent.  Les  chambranles  des 
croisées,  les  impostes  des  portes,  sont  presque  tous 
de  marbre,  et  annoncent  que  cette  belle  production 
est  commune  dans  le  pays.  En  effet,  on  part  de  Grip 
pour  aller  visiter  la  célèbre  marbrière  qui  porte  le 
nom  de  Campan  :  c'est  un  monticule  couronné  d'un 
bois  de  sapin,  d'où  l'on  retire  des  blocs  d'un  marbre 
panaché  de  vert  ou  de  rouge  (i).  Cette  marbrière, 
qui  a  été  exploitée  sous  les  derniers  règnes  avec  une 

faits,  les  écrivains  nombreux  cités  par  M,  Ramond  dans  l'his- 
toire intéressante  qu'ii  en  a  tracée.  Observations  faites  dans  les  Py~ 
reliées,  p.  ij6. 

(i)  On  distingue  trois  variétés  de  ce  marbre  : 

i.°  Le  marbre  Campan  vert ,  appelé  communément l'cr?  Campan; 
il  est  d'un  vert  d'tau  très-pâle  ,  avec  des  linéamens  d'un  vert  plus 
foncé  qui  s'entrelacent  et  forment  une  espèce  de  réseau  à  mailles 
aiongées;  2.°  le  marbre  Campan  Isabelle, g^\s\  est  d'un  rose  pâle  avec 
des  veines  ondoyantes  de  talc  vert  ;  3."  le  marbre  Campan  rouge ,  qui 
est  d'un  rouge  sombre,  mêlé  de  veines  d'un  rouge  plus  sombre 
encore. 

Dans  les  grandes  pièces ,  ces  trois  variétés  se  trouvent  acco- 
lées et  forment  des  bandes  d'un  bel  effet.  Ce  marbre  est  donc 
tiès-beau  ,  mais  seulement  quand  on  l'emploie  en  grandes  masses. 
î'^Tyc^BRARD  ,   Traité  des  pierres  précieuses,  Y>.  391. 
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grande  activité  ,  est  aujourd'hui  dans  un  triste  aban- 
don. On  conduisoit  ses  produits  sur  le  Gave  de  là 
vallée  d'Aure  (1)  ,  d'où  ils  partoient  pour  être  em- 
barqués ensuite  sur  la  Garonne.  C'est  de  ik  que 
Louis  XIV  a  fait  tirer  les  dalles  qui  revêtent  les  mursi 
de  Trianon  et  de  Marii.  Mais  ce  marbre  est  plus 
brillant  que  solide,  et  ne  résiste  point  à  l'air  :  sa  sur- 
face (2)  sillonnée  et  dépolie  donne  aux  somptueux 
édifices  qu'il  décore  un  air  de  grandeur  et  de  vétusté 
qui  convient  bien  aux  monumens  de  la  dernière 
monarchie,  et  semble  en  rapport  avec  les  souvenirs 
qu'elle  a  laissés. 

Nous  suivions  toujours  la  rive  gauche  de  FAdour , 
et  nous  ne  la  quittâmes  qu'auprès  de  ses  premières 
sources.  II  forme  depuis  Grip,   dans  les  lieux  où 

(i)  On  trouve  aussi  dans  cette  vallée  un  autre  marbre  appelé 
Scrancolin  ,  ou  plutôt  Sarancolin ,  du  lieu  où  on  l'exploite.  Il  a  des 
bandes  droites  ou  des  taches  anguleuses,  grises ,  jaunes  ou  d'un 
rouge  de  sang  ;  ce  qui  îe  fait  ressembler ,  au  premier  coup-d'œîl , 
au  marbre  de  Sicile,  llnd.  391.  La  belle  qualité  «t  rare,  et  la  car- 
rière d'où  on  tiroit  le  plus  parfait  est  épuisée,  La  brèche  Caroline 
ou  Sarancolhie  n'est  qu'une  modification  du  marbre  Sarancolin. 

{2)  Bayer  ,  dans  son  Examen  chimique  du  marbre  de  Campait , 
Mémoires  de  mathématique  et  de  physique ,  t.  X  ,  p.  397,  a  fait  voir 
que  ce  marbre  est  un  mélange  de  matière  calcaire  et  de  matière 
talqueuse.  C'est  pourquoi  il  ne  peut  résister  à  l'action  de  l'air,  et 
on  né  doit  pas  l'employer  pour  fa  décoration  extérieure  des  bâti- 
mens;  la  partie  talqueuse  commence  par  s'exfolier;  piris  elle  se 
sépare  de  la  masse,  et  finit  par  laisser  des  creux;  ce  qui  rend  sa 
surface  raboteuse  et  inégale:  mais  iï  peut  être  employé  avec  avan- 
tage dans  l'intérieur  des  bâtimens. 

li  3 
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îes  rochers  se  resserrent,  un  grand  nombre  de  cas-- 
cades  plus  ou  moins  i  ruyantes ,  selon  leur  élévation^ 
Après  avoir  fait  une  lieue  de  chemin,  on  en  remarque- 
à  gauche  deux  fort  jolies ,  placées  l'une  sur  l'autre  k 
cinq  ou  six  pieds  de  dislance;  et  l'on  voit  sur  la 
droite  un  petit  iilet  d'eau  qui  tombe  du  haut  de  la 
montagne  :  si  les  premières  fon'  jjIus  de  bruit,  celui- 
ci  a  sur  elles  l'avantage  de  l'élévation. 

On  découvre  au  bas,  dans  la  vallée,  la. plaine  de 
VAn'igue.  Nous  y  comptâmes  vingt-quatre  cabanes 
assez  considérables  ;  \n:\\i>  les  portes  en  étoient  fer- 
mées :  les  bergvrs  qui  les  habitent  étoient  sur  les 
montagnes  avec  leurs  troupeaux  ;  ils  en  descendent 
lorsque  la  chaleur  commence  »  parce  que  l'ombrage 
y  est  assez  rare.  Autour  de  chaque  cabane,  il  y  a 
une  enceinte  couverte  d'un  toit  pour  procurer  un 
abri  aux  animaux. 

A  deux  cents  pas  plus  loin  ,  on  rencontre  encore 
une  très  jolie  cascade,  formée  par  trois  filets  d'eau  qui 
se  précijnient  du  haut  des  rochers;  on  l'appelle,  je 
ne  sais  pourquoi,  le  Saut  de  Madame.  Le  bois  de  pins 
dont  elle  est  entourée ,  y  forme  un  ombrage  très- 
agréable. 

On  arrive  dans  la  plaine  de  Trames- Aîgites  (i)  ^ 

où  il  y  a  encore  un  assez  grand  nombre  de  cabanes. 

. i 

(i  )  Ce  nom ,  qui  i'igvà^c  jonction  d'eau  ,  vient  Hu  torrent  colla- 
téral qui  arro;e  cette  vallée;  il  découle  du  pied  du  pic  du  Midi,  eî 
va  se  j  oindre  à  l'Adour. 
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On  voit  s'élever  devant  soi  le  pic  du  Midi  :  nous  y 
étions  précisément  à  onze  heures;  c'est  le  temps  où 
on  peut  le  mieux  l'observer,  parce  qu'il  est  complè- 
tement éclairé  par  le  soleil.  Avant  ce  temps  ,  et  h 
deux  heures  après  midi,  les  ombres  que  ses  diffé- 
rentes parties  projettent  l'une  sur  l'autre,  se  con- 
fondent avec  les  nuances  des  couches  ,  et  ne  per- 
mettent plus  de  le  distinguer.  Il  est  chauve  et  aride  ; 
et  dans  les  jours  un  peu  nébuleux,  son  sommet  est 
constamment  chargé  de  brouillards  (  i  )  :  cependant  la 
neige  n'y  séjourne  pas ,  parce  que  la  pente  en  est 
trop  rapide  ;  mais  elle  se  conserve  long- temps  dans 
ses  cavités. 

Cette  montagne  étoit  regardée  autrefois  comme 
la  plus  élevée  des  Pyrénées  (2).  Le  célèbre  Tourne- 
fort  a  gravi  sur  son  sommet  comme  pour  ravir  k 
Flore  ses  dernières  richesses.  Les  noms  de  plusieurs 
savans  ,  de  divers  hommes  célèbres ,  sont  gravés  sur 
les  rocs  dépouillés  qui  forment  sa  cime.  Aujourd'hui, 

(i)  M.  Ramond,  Voyageait  Mont-Perdu  ,  pi.  III  ,11."  5  ,  en  a 
donné  la  figure. 

(2)  II  y  a,  dans  l'arrondissement  de  chaque  ville  principale  des 
Pyrénées  ,  quelque  sommet  aigu  qui  domine  la  crête  des  mon- 
tagnes qui  en  dépendent;  on  les  nomme  pics  du  Midi  :  tels  sont  les 
lues  du  midi  de  Pau ,  d'Asson  ,  de  Gabisos ,  de  Roussillon ,  de  Cau- 
terets,  d'Azun;  les  deux  principaux  pics  sont  celui  de  Béam  et 
celui  de  Bigorre.  Une  carte  de  M.  Pasumot,  Voyage,  p.  172, 
donne  une  bonne  idée  de  la  hauteur  dti-difïcrens  pics  comparés 
au  Mont-Perdu. 

I  i  4 
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il  n'y  n  point  de  baigneur  à  Bagnères  qui  ne  veuille 
y  monter ,  et  c'est  une  entreprise  si  facile,  qu'elle 
n'effraie  pas  même  les  femmes  les  plus  délicates. 
Pusauix  a  donc  eu  tort  de  parler  de  l'ascension  qu'il 
y  fit  comme  s'il  eût  frappé  le  ciel  de  son  front. 

Ce  pic  est  inaccessible  du  côté  où  il  se  présente 
avec  le  plus  de  majesté  ;  mais  des  avenues  détournées 
conduisent  aisément  jusqu'à  sa  crête.  On  y  va  de 
Bagnères  et  de  Baréges  :  alors  on  suit  la  viiliée  de 
Baitan  jusqu'à  sa  naissance;  on  monte  sur  le  riche 
tapis  de  verdure  qui  couvre  la  montacrne  de  Tau  ;  et 
Ton  remarque  au  midi  les  trois  pics  de  Cobero ,  de 
Campana  de  la  Vache  et  d^Espade.  Après  s'être  en- 
core élevé,  on  se  trouve  dans  une  haute  vallée  appelée 
le  Coure f  d'Oncet ,  qui  est  entourée  de  montagnes  de 
différentes  hauteurs;  puis  on  arrive,  en  suivant  plu- 
sieurs sinuosités,  au  lac  d' Onccr.  Parvenu  à  un  petit 
plateau  sur  lequel  la  neige  fond  rarement  toute  en- 
tière ,  on  voit  encore  un  petit  lac  ,  élevé  de  cent 
quatre-vingt-douze  toises  au-dessus  du  lac  d'Oncet, 
et  que  les  gens  du  pays  appellent  Lacqmt.  Enfin, 
après  avoir  encore  monté,  on  atteint  la  cime  (i)  , 


(i)  M.  Ramond,  Ohserv.  \,  119,  rend  compte  des  opérations 
savantes  et  hardies  qui  ont  été  faites  par  MM.  Vidai  et  Reboui , 
pour  le  nivellement  du  pic  du  Midi  :  il  en  résulte  que  la  cime  de 
ce  pic  est  à  1506  toises  au-dessus  de  la  mer,  844  au-dessus  de 
Baréges,  «174  au-dessus  de  Bagnères,  et  57  au-dessus  des  hau- 
teurs de  la  crête  des  Pyrénées, 
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où  chaque  voyageur  écrit  son  nom  sur  une  pierre, 
et  voit ,  en  lisant  ceux  qu'on  y  a  gravés ,  qu'il  a  été 
précédé  par  des  hommes  dont  la  persévérance  a  égalé 
la  sienne.  On  se  plaît  à  chercher  sur  ces  pierres  les 
noms  de  ceux  qui  r;  ppellent  des  souvenirs  hono- 
rables :  mais  on  y  cherche  en  vain  celui  de  Tourne- 
fort;  celui  de  Darcet  même,  bien  plus  récent,  a 
disparu;  le  temps,  qui  se  joue  des  vanités  humaines, 
les  a  effacés ,  ainsi  que  plusieurs  autres. 

On  s'arrête  sur  ce  sommet  pour  y  contempler  les 
diverses  chaînes  de  montagnes  oui  s'élèvent  en  am- 
phithéâtre jusqu'aux  frontières  d'Espagne.  Un  pic 
aigu,  que  les  habitans  appellent  Ncou  vielle  [vieille 
neige]  ,  domine  ces  groupes.  A  plus  de  seize  mille 
toises  de  distance,  s'élèvent  les  tours  de  Adarbore ,  et 
ie  A'Iont-Perdu  (1)  :  a  l'ouest  est  VignemaJe. 

En  descendant,  on  se  repose  sur  un  petit  plateau 
appelé  Hourquette  de  Cinq- Ours  ^  et  l'on  ne  manque 
jamais  d'y  répéter  l'histoire  du  malheureux  astronome 
Plantade,  qui  y  mourut  subitement  à  côté  de  son 
quart  de  cercle.  On  revient  par  le  petit  lac,  et  en 
suivant  à- peu -près  les  mêmes  sinuosités  qu'on  a  par- 
courues pour  monter. 

Après  avoir  observé  assez  long- temps  le  pic  du 
Midi ,  nous  suivîmes  notre  route.  Dès  qu'on  est  au 

(1)  M.  Ramond,  Ohserv.X,  130,  a  donne  une  carte  où  l'on 
suit  toutes  les  cimes  des  Pyrénées,  prises  du  sommet  du  pic  de 
Bigorrc. 
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haut  du  Tourmaiet,  on  voit  les  dernières  sources  de 
l'Adour,  dont  nous  venions  de  longer  la  rive  gauche, 
et  les  roches  chauves  et  pointues  qui  terminent  le  pic 
d'Espade. 

Alors  on  trouve  l'Escalette ,  descente  si  rapide  , 
que  pendant  trois  quarts  d'heure  il  faut  marcher  à 
pied.  Bientôt  la  pente  devient  plus  douce  :  on  entre 
dans  la  vallée  de  Bastan,  et  l'on  arrive  à  Baréges.Eii 
suivant  le  cours  du  Gave,  on  voit  sur  la  gauche  de 
ce  torrent  des  vi/la^es  d'été,  dont  plusieurs  ont  jus-'" 
qu'à  vingt-quatre  cabanes.  Les  prairies  qui  tapissent 
le  pied  des  montagnes ,  sont  arrosées  par  des  rigoles 
ingénieusement  pratiquées. 
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Vallée  de  BastAN.  —  BaréGES.  — Bains. — Prome- 
nade. —  Le  Sopha.  —  L'Héritage  à  Colas.  —  Pic  de 
Leyrey.  —  Pic  de  Lydts. 


ARÉGES  (i  )  est  situé  dans  la  vallée  de  Bastan  (2] , 
à  six  cent  soixante-six  toises  au-dessus  du  niveau  de 
la  mer.  On  y  arrive  en  suivant  les  bords  du  Gave 
bruyant,  qui  ,  après  avoir  pris  sa  source  près  de  ce 
village,  arrose  la  vallée  de  Bastan,  et  va  se  perdre 
dans  l'Adour.  Lorsqu'on  entre  dans  cette  rue  longue 
et  étroite  pratiquée  sur  ie  flfanc  de  la  montagne  , 
que  l'on  voit  les  roches  noirâtres  cjui  menacent  sans 
cesse  les  frêles  habitations  de  ce  triste  village,  dès 
qu'on  entend  i'ennuyeux  bruissement  du  Gave,  qui 
roule  avec  fracas  des  blocs  énormes ,  on  croit  être 
sur  les  iiinites  de  l'abîme  infernal,  f)Iutôt  que  près 
d'un  séjour  consacré  aux  nymphes  que  l'antiquité  a 
révérées  comme  les  j)rotectrices  des  eaux  thermales. 


(i)  On  prononce,  dans  le  pays,  B are tge  on  Baredgé,  d'après 
les  anciens  titres ,  qui  portent  Bareelgum  vallis.  Le  canton  se  nomme 
la  Baste-Sus ,  c'est-à-dire,  partie  supérieure  de  l'enfoncement.  En 
effet ,  Barégcs  est  élevé  de  deux  cent  douze  toises  au-dessus  de 
Luz,  qui  est  le  chef-lieu  de  tout  le  canton. 

(2)  Baste ,  que  l'on  prononce  Batte ,  signifie  un  enfoncement  : 
Bastan ,  un  lieu  enfoncé. 
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Cet  aspect  est  moins  affreux,  quand  on  prend  la 
route  de  poste  par  Lourdes:  inais  il  se  présente  ainsi 
au  voyageur  qui  descend  le  Tourmalet;  et  le  con- 
traste que  cette  triste  demeure  offre  avec  le  riiint  sé- 
jour de  Bagnères  ,  ajoute  encore  à  l'ennui  qu'on 
éprouve  (i). 

Cependant  l'efficacité  reconnue  des  eaux  qui 
sourdent  du  flanc  de  cette  montagne  aride,  attire 
toujours  à  Baréges  un  grand  nombre  de  baigneurs» 
Leur  célébrité  date  de  l'époque  où  M."""'  de  Mainte- 
non  y  conduisit  le  duc  du  Maine.  La  source  étoit 
bien  loin  d'être  dans  l'état  où  on  la  voit  aujourd'hui. 
C'est  l'ingénieur  Polard  qui,  en  1737,  fut  chargé 
de  la  direction  des  travaux ,  et  Cheviilard ,  fonte- 
nier  de  Versailles  ,  travailla  sous  ses  ordres  à  recueil- 
lir les  deux  principales  sources.  Depuis  ce  temps, 
d'autres  sources  ont  été  conduites  à  Baréges  par  les 
soins  du  fontenier  Gensy ,  en  1775  ,  et  de  l'ingé- 
nieur Moisset,  en  l 'j'j'j  ;  mais  il  reste  encore  d'autres 
sources  dont  on  pourroit  tirer  parti. 

Le  village  n'est  qu'une  rue  composée  d'une  cen- 
taine d'habitations,  dont  la  plupart  sont  si  légère- 
ment bâties ,  qu'elles  ne  méritent  pas  le  nom  de  mai- 
sons ;  la  crainte  de  les  voir  détruire  chaque  hiver  par 

(1)  M.  PasumoT  ,  dans  son  ouvrage  intitulé  Voyage  jjliyslque 
dans  les  Pyrénées ,  en  lySS  et  lySç  (  Paris ,  Lecicre ,  1 797 ,  in-8 ."  ) , 
a  donné, en  tête  de  l'introduction,  une  jolie  carte  de  la  vallée  de 
Bastan  et  des  environs  de  Baréges. 
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les  lavans^es  et  les  roches  qu'elles  entraînent,  em- 
pêche de  les  construire  plus  solidement.  Une  rangée 
de  ces  habitations  est  comme  suspendue  sur  le  Gave , 
et  l'autre  est  adossée  contre  le  flanc  de  la  montagne. 
Vers  le  milieu  de  la  rue,  les  maisons  ne  sont  faites 
qu'en  planches ,  parce  que  c'est  le  point  le  pjus  ex- 
posé aux  avalanches  ;  on  élève  ces  baraques  pour  le 
temps  des  bains ,  et  on  les  défait  à  la  fin  de  la  sai- 
son qui  leur  est  consacrée  (  i  ). 

Vers  le  milieu  de  la  rangée  des  maisons  à  gauche , 
avant  d'arriver  au  point  où  sont  les  cabanes  de  plan- 
ches, est  un  emplacement  qui  jusqu'ici  a  été  exempt 
des  terribles  catastrophes  que  Baréges  a  si  souvent 
éprouvées  :  c'est  une  terrasse  élevée  d'environ  quatre 
marches  au-dessus  du  niveau  delà  rue;  elle  est 
pavée  en  dalles  de  pierre,  et  entourée  d'un  mur  à 
iiauteur  d'appui,  le  long  duquel  régnent  des  bancs 
aussi  de  pierre.  Au-dessous  de  cette  terrasse,  sont 
le  bain  des  pauvres  et  celui  des  militaires  :  chacun 
forme  un  bassin  séparé,  qui  occupe  la  moitié  du  ter- 
rain dans  sa  longueur.  11  entre  dans  ces  bassins  au- 
tant de  personnes  qu'ils  en  peuvent  contenir;  les 
autres  attendent  sur  des  bancs  placés  autour.  Les 
lucarnes  par  lesquelles  le  jour  pénètre  dans  ces  sou- 
terrains ,  sont  entièrement  couvertes  d'efflorescences 


(1)  PasUMOT,  Voj'age,  p.  374;  LoMET,  Sur  les  eaux  minérales, 
pi.  I ,  ont  donné  des  plans  des  bains  de  Baréges  et  de  i€s  environs. 
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sulfureuses  ;  auprès ,  sont  des  bains  particuliers  poiif 
les  personnes  qui  payent.  L'eau  y  est  à  vingt  six 
degrés  { i). 

Il  est  absolument  nécessaire  de  construire,  dans 
cette  partie  de  Baréges  qui  est  ia  moins  exposée  aux 
lavanges ,  un  hô{)itai  pour  les  soldats  blessés.  Les 
bâtimens  qui  leur  sont  destinés,  ne  contiennent  que 
soixante  lits.  Les  malades  qui  ne  peuvent  y  être  reçus 
sont  logés  dans  des  maisons  particulières.  Celte  dis- 
persion rend  le  service  pénible,  lent,  inexact,  et  est 
contraire  à  toute  espèce  de  police  (2). 

On  compte  h.  Baréges  quatre  bains  :  le  premier 
s'appelle  le  .grand  bain,  c'est  celui  dont  je  viens  de 
parler  ;  l'eau  du  second  est  un  peu  moins  chaude  ; 
celle  du  troisième  encore  moins  ;  enfin  celle  du  qua- 
trième ,  qu'on  nomme  le  ùain  rond ,  est  afFoiblie  par 


(  I  )  Analjrse  des  eaux  de  Baréges ,  et  résultat  analytique  de  celles  de 
Saint-Sauveur ,  Cauterets ,  Bagiièies  de  Bigorre ,  et  des  Eaux-bonnes , 
par  MM.  MoNTAUTet  PaGEZ.  f '(y^z  PasUMOT,  Voj'age,  p.  375 
et  suiv. 

(2)  On  pourra  consulter  LoMET,  Sur  les  eaux  minérales  et  les 
établissemens  thermaux  des  Pyrénées ,  contenant  les  recherches  des  moyens 
les  plus  propres  à  recueillir  et  conserver  tes  sources  minérales  ,  et  la  des- 
cription des  monumens  à  élever  pour  utiliser  ces  eaux  salutaires  à  la. 
guérison  des  blessures  des  défenseurs  de  la  patrie;  publié  par  ordre 
du  comité  de  ialut  public  ;  Paris ,  an  3  [  i-c^i  ],in-8.",  avec  quatre 
p'anclies  représentant  le  plan  de  Baréges,  la  coupe  et  l'élévation 
de  l'hospice  que  l'auteur  propose.  Je  doute  qu'on  adopte  son  pro- 
jet i  mais  ses  remarq^ues  peuvent  être  utiles. 
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.  le  mélange  de  quelques  sources  froides,  de  sorte 
qu'elle  n'est  qu'un  peu  tiède. 

La  source  la  plus  chaude  est  au  trente-neuvième 
degré  environ  du  thermomètre  de  Réaumur.  On  a 
reconnu  dans  ces  eaux  une  petite  quantité  de  foie 
de  soufre,  du  natron,  du  sel  marin,  une  terre  cal- 
caire, une  autre  terre  de  nature  argileuse,  et  une 
substance  grasse  qui  s'y  trouve  dans  un  état  savon- 
neux. 

La  petite  chapelle  de  Baréges  n'a  rien  de  remar- 
quable qu'une  vieille  cloche  en  partie  cassée  ,  sur 
laquelle  on  lit  Sancte  Justine.  Ce  bronze  a  appelé 
autrefois  les  Templiers  h  la  prière  ;  il  vient  d'un 
établissement  qu'ils  avoiejit  sur  le  pic  Saint-Justin , 
qu'on  appelle  aussi  montagne  des  Templiers. 

Au  centre  de  la  rue,  est  une  espèce  de  café  avec 
une  salle  triste  et  noire  qu'on  décore  du  nom  de  re- 
doute :  c'est  le  salon  destiné  pour  ie  bal  et  pour  le 
jeu.  Plus  d'un  buveur  d'eau  a  trouvé  à  Baréges  la 
guéribon  de  ses  infirmités  et  le  dL-périssement  de  sa 
fortune. 

La  promenade  est  le  plaisir  de  ceux  qui  viennent 
à  Baréges  pour  des  maux  légers  ou  qui  ne  les  ré- 
duisent pas  à  l'impuissance  de  faire  de  l'exercice. 
Cette  longue  et  vilaine  rue  est  toujours  égayée  par 
des  cavalcades  qui  la  rendent  très-animee. 

II  y  a  une  table  d'hôte  tenue<par  l'aubergiste  de 
Luz,  qui  est  aussi  le  traiteur  de  la  ville.  Nous  dînâmes 
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à  cette  tabîe  avec  une  douzaine  de  malades  ;  plu- 
sieurs éioient  accablés  de  cruelles  infirmités ,  et  n'en 
étoienî  pas  moins  joyeux.  Le  plus  gai  de  tous  étoit 
un  jeune  homme  tellement  perclus ,  qu'il  ne  pouvoit 
marcher  sans  béquilles ,  ni  s'asseoir  ou  se  lever  sans 
aide  (  i  ) . 

Le  banquet  étoit  comme  présidé  par  M.  Pagez , 
apothicaire  du  Gouvernement  aux  eaux, qui  joint  à 
une  grande  connoissance  de  la  minéralogie  en  géné- 
rai, et  sur- tout  de  celle  des  Pyrénées,  un  esprit  gai 
et  aimable  (2). 

Nous  allâmes  voir  ensuite  M.'""  Bourgelat,  sœur 
de  M.  Ramond,  et  qui  cultive  comme  lui  les  sciences 
et  principalement  la  botanique ,  qui  a  toujours  pour 
les  femmes  instruites  un  attrait  particulier.  Elle  nous 
montra  son  herbier  (3)  ;  c'est  le  plus  élégant  trésor 


(  I  )  C'étoit  pourtant  une  chose  affligeante  de  voir  cette 
troupe  de  manchots  et  de  boiteux,  ces  jeunes  gens  aimables  et 
spirituels  condamnes  à  une  débilité  peut-être  incurable.  Un. 
Irlandais,  encore  à  la  fleur  de  i  âge  ,  placé  dans  une  chaise  à 
tjuatre  roulettes,  se  conduisoit  lui-même  a  l'aide  d'une  manivelle  : 
tin  autre  jeune  homme  étoit  porté  sur  une  rhaise  élégamment 
parée  ;  mais  ce  luxe  apparent  cachoit  des  maux  plus  affixux  que 
fa  pauvreté  et  la  misère. 

(2!  Voye^ce  qu'en  a  dit  M.  Ramomd  ,  Observations  faites  Jans 
les  Pyrene'es ,  p.  34. 

(3)  Je  citerai  ici,  pour  l'usage  des  botanistes,  quelques-unes 
des  plantes  qui  ont  été  observées  dans  cette  partie  des  Pyrénées  ; 
Veronica  hellioiJis ,  —  Affina  ;  Valeriaiia  Leltica ,  —  Pyren  nca  ; 

qu'on 
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qu'on  ait  consacré  aux  richesses  de  Flore  :  les  échan^ 
îillons  sont  petits,  mais  choisis  de  manière  qu'on  puisse 
bien  reconiiOÎire  toutes  les  parties  des  plantes;  elles 
sont  collées  sur  des  feuilles ,  et  distribuées  selon  les 
classes  et  les  ordres  dans  des  boîtes  de  m.;roquin 
vert,  qui  ressemblent  à  des  étuis  de  cartes  géogra- 
phiques :  ces  boîtes  sont  elles-mêmes  méthodique- 
ment rangées  dans  un  nécessaire  de  bois  d'acajou. 

Les  promenades  les  plus  agréables  et  les  plus  ins- 
tructives sont  celles  qui  se  font  dans  les  montagnes  : 
chacun  se  ])laît  à  parler  des  beaux  sites  qu'il  a  obser- 
vés ,  des  abîmes  qu'il  a  franchis,  des  pics  dont  il  a 
escaladé  la  cime  ,  et  toujours  des  dangers  réels  ou 
imaginaires  qu'il  a  courus.  II  en  est  qui-,  plus  timides 

Clolularia  repens  ;  Galium  pumilum  ;  Bupkuruin  fakaium  ;  Echium 
llalkum  ;  Aretici  Alpina  ;  Cumpanula  ligularis  ;  Lonicera  Pyrendica  ; 
Verbascum  phloino'ides  ;  Rhamnus  Alpinus  ;  Ribes  Alyina  ;   Eryn- 
gium  amethysteum  :  Liiium  mirtagon,   -^  Pyrendicum  ;   Saxifraga 
cotylédon,  —  geum  ,   ■^—  utTihrosa ,  ^-  aspera,  - —  autunmalis ,  — - 
granulnta,  —  cespitosa  ;  Saturéia  muntana  ;   Dianthns  plumarius  ; 
Silène  conica  ;  Armaria  ritbra  ;  Cerasthim  manticum  ;  Cherleria  se- 
duides  ;  Sempervivum  mofitanum  ;  D>yds  octopetala  ;  Papaver  Cam- 
brlcum  ;   Aconitum  anthora  ;    Anémone   Alpina  ;  Atrogene   Alpina  ; 
Ranunculus  Pyrenœus  ,  —  aniplexicaulis ;   Teutrium    Pyrendicum; 
Sideritis  montana;  Stacliys  Alpina  ,-^  procumhens  ;  Thymus  Xigis; 
Antlrrhinum  Alpiniim  ;  Erinui  Alpinus;  Lepidium  Alpinum  ;  Den- 
taria  pentaphyllos  ;    Asiragal'us   monianus  ;    Carlina    Pyrendîca  ; 
Cacalia  Alpina  ;  Tusnlagn  Alpina  ;  Aster  Alpinus  ;  Centaurea  mon^ 
tana;   Buphthalmuni  spinosum  ;   Hippocrepis    muhisiliqua  ;    Arnica 
montana;  Acrosticbum  septentrionale  ;  Polypodium  lonchitis;    Ononia 
rotundifolia. 
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OU  moins  curieux ,  se  conleiiteni  de  se  promener 
à  cheval  sur  la  route  de  Lourdes  et  dans  la  belle 
avenue  qui  conduit  à  Luz.  Ils  vont  aussi  sur  deux 
petits  plateaux  voisins  de  Baréges,  où  l'on  aime  h. 
faire  des  parties.  L'un  est  appelé  le  Sopha,  à  cause 
de  la  banquette  de  gazon  qui  offre  du  repos  aux 
convalescens  :  les  baigneurs  riches  et  galans  y  don- 
nent des  collations ,  des  bals  et  des  fêtes.  L'autre 
plateau  est  nommé  l' Héritage  à  Colas  ;  il  est  parsemé 
de  charmantes  fleurs ,  qu'on  se  plaît  à  y  cueillir. 
On  découvre  de  là  plusieurs  pics  qui  élèvent  leur 
tête  au-dessus  d'innombrables  coteaux.  Après  ces 
deux  petites  promenades  ,  il  y  a  bien  des  voyageurs 
qui  n'ont  vu  à  Baréges  d'autres  cascades  que  celles 
des  bains,  et  d'autre  verdure  que  celle  du  tapis  de 
trente-un. 

Mais  ceux  que  le  désir  d'observer  les  grands  effets 
de  la  nature  engage  à  entreprendre  des  courses  plus 
pénibles ,  vont  visiter  le  pïc  de  Leyrey ,  ou  plutôt 
d'A'iré,  qui  s'élève  au-dessus  de  Baréges,  et  qui  est 
couvert  de  rhododendron.  On  passe  par  l'Héritage  à 
Colas,  et  auprès  de  la  digue  de  Louvois ,  mur  qui  a 
été  en  effet  construit  sous  ce  ministre  pour  empêcher 
ia  chapelle,  les  bains,  la  caserne  et  le  pavillon  des 
officiers  ,  d'être  écrasés  par  un  éboulement  de  la 
montagne.  Mais  cette  digue  lui  oppose  à  présent  de 
vains  efforts  ;  et  bientôt  forcée  de  céder ,  et  entraînée 
par  la  chute  des  rochers ,  elle  roulera  aussi  sur  les» 
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irêies  édifices  qu'elle  devoit  préserver,  et  contribuera 
elle-même  à  les  précipiter  dans  le  Gave. 

Plus  haut,  la  montagne  étoit  jadis  couverte  de 
chênes  ,  et  plusieurs  habitans  de  Baréges  se  rappellent 
les  agréables  parties  qu'ils  ont  faites  sous  leur  om- 
brage. Aujourd'hui  on  n'y  voit  que  quelques  arbres 
épars  ,  qui  semblent  placés  là  pour  attester  qu'à  pré- 
sent solitaires,  ils  étoient  autrefois  entourés  de  beau- 
coup d'autres  que  la  cognée  a  abattus  ,  ou  que  la 
dent  meurtrière  des  chèvres  a  fait  périr.  11  faudroit 
proscrire  ces  animaux,  défendre  les  défrichemens, 
et  donner  des  primes  à  ceux  qui  feroient ,  sur  ces 
hauteurs  ,  de  nouvelles  j^lantations  ;  car  ce  bois 
est  nécessaire  pour  empêcher  la  formation  des  la- 
vandes. 

On  va  visiter  aussi  le  lac  de  Lascougous ,  appelé 
vulgairement  Escoubous  ;  le  pic  de  Lydts ,  surnommé 
la  Piquette >  d'où  l'on  revient  chargé  d'amiante,  sou- 
vent en  se  laissant  glisser  d'une  montagne  inférieure 
sur^une  verte  et  lisse  pelouse,  jusqu'à  ce  qu'on  soit 
descendu  dans  la  jolie  vallée  de  Licn-^  (1  .  Le  natu- 
raliste ])eut  toujours  en  ra})porter  des  })lantes  pyre- 
naïques  et  de  curieux  minéraux.  Les  beaux  effets  de 

(i)  Pour  se  fofmer  une  idée  des  Pyréntcs,  il  faut  voir  les  belles 
cartes  de  Roussel.  M.  Ramond  ,  Obstrvadons  faites  dans  les  I  y  rénées, 
'ù.  donné  une  carte  de  la  crête  des  tnonta<jnes  depuis  Perpiornan 
jusqu'à  Baïonne;  elle  est  préférable  à  celle  qui  est  en  tête  dç 
l'Eiuii  sur  la  minéralogie  des  l'y  rénées ,  par  Palassou. 
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la  nature  qu'on  remarque  à  Gèdres  ,  à  Héas  ,  à 
Gavarnie,  'méritent  principalement  l'attention  des 
voyageurs  ,  et  c'étoient  les  sites  que  j'étois  sur-tout 
empressé  de  visiter. 
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Luz.  —  Eglise.  —  Cagots.  —  Laurens.  —  Vallée  de  Luz. 

—  Pic  de  Vicos.  —  SaiNT-SauveUR.  —  Gave.  — 
Riou-maou  —  Pic  de  Bergous.  —  Fort  de  l'Escalette. 

—  Pierre  ronde,  —  SlA.  —  Fontaine  d'AndioIe  — 
CÈDRES.  —  Église.  —  Grotte.  —  Chaos  d'Héas.  — 
Fort  de  la  Raillé..  —  Chapelle  d'Héas.  —  Pèlerinage. 

IN  O  U  S  nous  rendîmes  le  soir  mêine  à  Lu:^.  On 
descend  le  long  du  Bastan  :  l'eau  des  moulins ,  en 
s'élançant  au-dessus  de  la  bonde  qui  la  comprime  , 
produit  d'agréables  et  nombreuses  cascades.  Luz  est 
une  petite  ville  située  sur  une  roche  feuilletée  de  cou- 
leur noire ,  vers  la  partie  la  plus  basse  de  la  vallée,  et 
dans  une  exposition  très-agréable.  Le  terrain  est  cou- 
vert jusqu'au  Gave  d'un  riche  lapis  vert  ;  en  face,  sur 
l'autre  rive ,  on  voit  dans  un  lieu  ombragé  l'élégante 
maison  des  bains  de  Saint-Sauveur,  qui  présente  un 
aspect  pittoresque. 

La  vallée  de  Baréges  renferme  environ  quatre  mille 
habitans,  établis  dans  dix-sept  villages  et  quelques 
hameaux.  Zw^  est  la  demeure  de  plusieurs  personnes 
qui  vont  à  Baréges,  pendant  la  saison  des  bains, exer- 
cer différentes  professions.  II  n'est  composé  que  de 
quelques  maisons ,  parmi  lesquelles  est  une  église 
que  l'on  prétend  avoir  appartenu  aux  Templiers.  On 
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n'y  remarque  que  de  vieux  créneaux,  un  tombeau 
qui  sert  de  bénitier,  et  une  porte,  maintenant  murée, 
qui  étoit  autrefois  ia  seule  par  lîiqueile  ,des  malheu- 
reux qu'on  désignoit  sous  ie  nom  de  Cûoots  comine 
une  race  réprouvée,  pouvoient  entrer  dans  i'égiise. 
Leur  histoire  se  perd  dans  ies  plusantiques  traditions 
de  notre  monarchie  ,  et  n'a  jamais  été  bien  éclaircie , 
quoiqu'elle  ait  été  souvent  traitée.  Oihénart,  dans  sa 
Notice  sur  la  Gascogne  (  i  ) ,  a  rassemblé  tout  ce  que 
Belleiorest  2)  et  Paul  Merula  lui  en  avoient  déjà 
appris.  Ces  hommes  aj)pelés ,  dit-il ,  Agots  f  5  )  et  quel- 
quefois CaffiJts  '4:  dans  le  Béarn  et  la  Navarre ,  Ca- 
goîî  da>\s  la  Gascogne,  et  C-ûhets,  G^.ùcfset  (.affets 
en  Guienne  ,  sont  regardés  comme  des  misérables  en 
proie  à  une  lèpre  contngieuse,  qui  les  fait  repousser 
de  la  société,  ils  ont  dans  leurs  habitudes,  dans  leur 
maintien ,  je  ne  sais  quoi  qui  inspire  le  dégoût  et  le 
mépris,  et  l'horreur  qu'ils  portent  par-tout  s'annonce 
par  leur  soufflé  ,  qui  jxiroît  empoisonné  :  toute  com- 
munication avec  leurs  semblables  leur  est  interdite. 
En  efîet,  pour  prendre  part  au  culte  du  Dieu  qui 
pourtant  ne  devoit  pas  les  avoir  créés  pour  la  répro- 
bation et  le  malheur  ,  ces  êtres ,  réputés  ladres  et 
infects  ,  dévoient  entrer  dans  l'église  par  une  porte 

{ f  )    V'asconia  Notifia. 

(2)  Cosmographie. 

(5)  Part.  H,  lib.  ni,  cap.  58. 

(4)    f^ov*?^  l'ancien  Fors  compifé  en  1074. 
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particulière  :  les  prêtres  refusoient  même  de  recevoir 
leur  confession  ;  et  pour  répandre  sur  eux  l'eau  qui 
doit  laver  les  sor.iilures  du  chrétien ,  il  falloit  qu'ils 
la  prissent  dans  un  bénitier  particulier.  Ils  avoient 
dans  le  temple  du  Seigneur  ,  où  tous  les  hommes 
doivent  paroître  égaux,  un  lieu  isolé  dont  ils  n'au- 
roient  osé  franchir  l'enceinte  :  les  consolations  de  la 
religion  ne  leur  étoient  permises  qu'à  demi  ;  l'appui 
des  tribunaux  leur  étoit  presque  refusé  ;  le  témoignage 
de  sept  d'entre  eux  n'étoit  considéré  que  comme  celui 
d'un  seul  :  on  leur  défendoit  d'aller  nu-pieds  dans  les 
rues,  afin  que  leur  chair  impure  fût  toujours  cou- 
verte, et  l'on  ex/geoit  qu'ils  portassent  sur  leur  habit 
un  morceau  de  drap  rouge  taillé  comme  une  patte 
d'oie  ou  de  canard.  D'après  cela ,  on  pense  bien  que 
toute  relation  sociale  leur  étoit  sévèrement  interdite. 
Ils  habitoient  dans  des  maisons  séparées ,  à  quelque 
distance  des  villages  :  la  profession  de  charpentier 
étoit  la  seule  qui  leur  fût  permise,  et  les  instrumens 
de  cet  état  les  seules  armes  qu'ils  pussent  avoir.  Ils  ne 
pouvoient  s'unir  qu'entre  eux,  pour  reproduire  des 
êtres  condamnés  à  la  misère  et  même  à  l'esclavage. 
Beaucoup  d'écrivains  se  sont  occupés  de  rechercher 
les  causes  qui  avoient  pu  faire  tomber  sur  ces  hommes 
un  pareil  déluge  de  maux;  et  ils  ont  tour- à- tour 
choisi  chacune  des  hordes  barbares  qui  ont  envahi 
les  Gaules,  pour  y  trouver  la  caste  maudite  et  ré- 
prouvée. Une  ancienne  tradition,  établie  sur  une 
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fausse  étymologie,  a  fait  reconnoître  en  eux  des 
Visigoîlîs  échappés  au  fer  de  Clovis  dans  les  plaines 
de  Vouglé  (i).  Gebelin  (2) 'ne  paroît  indiquer  les 
Alains ,  alliés  des  Visigoths  et  qui  disparurent  avec 
eux,  que  pour  avancer  une  opinion  nouvelle. 

Selon  Marca  (  3  ) ,  les  Cagots  étoient  des  restes  de  ces 
Sarrasins  qui ,  après  avoir  envahi  i  Espagne  et  désolé 
le  midi  de  la  France,  furent  vaincus  et  chassés  par 
Charles-Martel  ^4/•  L'abbé  Venuti  les  regarde  seu- 
lement comme  des  descendans  de  croisés  travaillés 
d'une  lèpre  incurable.  M.  Ramond,  dans  ses  intéres- 
santes recherches  sur  ces  malheureux,  que  leurs  sem- 
blables ont  voulu  dégrader  même  du  titre  d'homme, 
penche  pour  l'opinion  que  ce  sont  des  Visigohts  (5). 
Il  ne  me  paroît  pas  possible  de  décider  aujourd'hui 
quelle  calamité  ,  quelle  défaite,  quelle  dispersion, 
ont  pu  conduire  une  race  d'hommes  k  un  tel  degré  de 
misère  et  d'avilissement  :  mais  je  pencherois  davan- 

(i)  En  507.  On  ooyoit  que  le  nom  de  Cagots  leur  venoit  àc 
cdos  goths ,  c'est-à-dire,  chiens  goths.  Pierre  DE  Ma  RCA,  infià, 
note  3. 

(  2  )   /(  ^laadf  prim  itif. 

{3)  Histoire  du  Béarn  ,  p.  88.  Son  article  a  été  copié  en  entier 
par  MÉNAGE,  Dictionnaire étymohgique ,  au  mot  Cagot, 

(4)  Venuti  ,  Recherches  sur  les  Gahets,  dans  ses  Antiquités  de 
Bordeaux ,  p.  1 1  5  - 1 4 3  • 

(5)  Observations ,  p.  2  18.  Il  attribue  aussi  cette  opinion  au  sa- 
vant évêque  de  Conserans ,  Pierre  de  Marca  ;  mais  celui-ci  pense 
que  c'étoient  des  Sarrasins. 
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tage  pour  l'opinion  qu'ils  doivent  aux  Goths  leur 
origine  ;  eti'étymologie  recueillie  par  Pierre  de  xMarca 
ne  me  paroît  pas  autant  à  dédaigner  qu'on  l'a  pensé. 
•  II  y  a  encore  ,  dans  les  Pyrénées ,  un  certain 
nombre  de  familles  qui  appartiennent  à  cette  race 
réputée  infâme  et  maudite.  Au  sein  des  montagnes, 
qui  semblent  être  le  dernier  asile  de  la  liberté ,  ceux 
qui  les  composent  sont  réduits  à  une  espèce  d'escla- 
vage qui  n'est  pas  réglé  par  la  loi,  mais  qu'on  re- 
garde comme  une  suite  de  l'altération  héréditaire 
des  humeurs  qui  produit  leur  dégénération  physique 
et  morale.  La  profession  de  charpentier  leur  est  par- 
ticulière ,  et ,  comme  tels,  ils  doivent  aller  les  pre- 
miers arrêter  les  progrès  d'un  incendie.  Le  goitre, 
fruit  de  la  misère  et  des  maladies  ,  paroît  être  le 
cachet  de  leur  réprobation  ,  et  leur  avoir  été  donné 
pour  désigner  leur  race.  M.  Ramond  a  observé  ces 
véritables  crétins  dans  les  vallées  de  Comminges, 
de  la  Bigorre,  du  Béarn ,  des  deux  Navarres  ;  c'est 
sur-tout  la  vallée  de  Luchon  qui  en  renferme  un  plus 
grand  nombre.  Leur  condition  s'est,  dans  les  derniers 
temps ,  un  peu  améliorée  ;  la  clôture  des  portes  par 
lesquelles  ils  entroient  dans  l'église ,  a  dû  être  le  signal 
que  Dieu  paroissoit  ne  plus  les  réprouver,  et  que 
l'homme  devoit  imiter  sa  clémence  :  aussi  leurs  habi- 
tations sont  plus  rapprochées  des  villages,  et  leurs 
semblables,  ne  paroissent  guère  plus  reconnoître 
en  eux  de  différences  que  celles  qu'impriment  les 
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innladies  et  la  misère  ;  et  ces  différences  mêmes 
n'existent  pas  toujours,  car  il  y  a  beaucoup  de  Cagots 
qui  ne  sont  point  affectés  de  creiinisme  (i). 

J'avois  congédié  mon  guide  de  Bagnères,  pour 
en  prendre  un  qui  connût  mieux  les  beaux  sites  des 
Pyrénées.  Je  ne  pouvois  en  trouver  un  meilleur  que 
Laurens ,  le  guide  fidèle  de  iM.  Ramond ,  et  dont 
celui-ci  fait  en  plusieurs  endroits  un  juste  éloge.  Ce 
bon  montagnard,  homme  vif  et  spirituel ,  éprouve, 
comme  il  le  doit,  un  noble  orgueil  d'être  cité  dans 
les  excellens  ouvrages  du  Saussure  des  Pyrénées  :  il 
en  paile  avec  un  respectueux  attendrissement  et  une 
cordialité  touchante,  comme  d'un  ami  d'un  rang  su- 
périeur ou  d'un  âge  plus  avancé,  comme  d'un  frère 
aîné.  Il  semble  vouloir  s'associer  k  ses  travaux  comme 
il  lui  est  uni  par  l'amitié  ;  il  «e  plaît  à  nommer  les 
minéraux  et  les  plantes  qu'un  si  savant  maître  lui  a 
appris  à  connoître  ,  et  il  se  trompe  rarement  (2). 

A  peine  le  jour  étoit-il  suffisant  pour  éclairer  nos 
pas  et  nous  faire  jouir  du  bel  aspect  des  lieux  que 

(1)  Voye?^  l'extrait  du  mémoire  de  M.  le  sénateur  GRÉGOIRE  , 
dans  le  compte  rendu  des  travaux  de  la  classe  d'histoire  et  de 
littérature  ancienne  de  l'Institut,  Alagasin  encj/clopéd.  ann.  1810, 
t.  IV.  p.  256. 

(2)  Le  pauvre  Laurens  a  aussi  été  victime  des  désastres  que 
causent  les  avalanches.  Il  venoit  de  meubler  une  maison  à  Baréges 
pour  y  recevoir  les  baigneurs  ;  un  événement  de  ce  genre  a  tout 
détruit  :  depuis  ce  temps,  il  passe  les  hivers  à  Verponfy,  petit  vil- 
lage situé  à  une  lieue  et  demie  de  Baréges. 
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nous  allions  parcourÎT,  que  nous  étions  déjà  à  cheval. 
Nous  suivîmes  la  vallée  de  Luz  ,  sur  laquelle  Pan 
semble  avoir  étendu  un  tapis  d'une  douce  et  tendre 
verdure  :  de  là,  sur  notre  droite,  nous  voyions  le  pic 
de  Vicos ,  qui  n'est  qu'une  montagne  peu  élevée  dans 
la  chaîne  des  Pyrénées,  mais  qui  semble  avoir  élé 
placée  là  pour  contribuer  à  l'effet  du  tableau. 

On  arrive  à  Saint-Sauveur  (i)  par  un  très- beau 
chemin  ,  en  traversant  un  pont  élégant  d'une  seule 
arche.  C'est  un  lieu  composé  d'une  vingtaine  de 
maisons  ,  mais  placé  dans  la  j^lus  agréal^le  situation  , 
au  pied  d'une  des  plus  grosses  montagnes  du  canton 
et  sur  les  bords  du  Gave  de  Pau.  Les  maisons  y 
sont  propres  et  bien  bâties  ;  celle  de  la  respectable 
famille  Cabaniou?^,  décorée  d'une  terrasse  ombragée 
d'arbres,  a  l'air  d'un  petit  château.  Tout  contribue  à 
rendre  ce  séjour  agréable  et  pittoresque  (2)  :  les  bains 
sont  plus  propres  et  plus  spacieux  qu'à  Baréges;  on 
y  monte  par  une  pente  douce  pratiquée  sur  la  cor- 
niche.  Les  villages  de  Serre,  Visos  (5)  ,  Saiigos  et 

(1)  On  prétend  qu'un  évèque  de  1  arhes ,  qui  avoit  été  exiié  à 
Luz,  fit  bâtir,  près  desjources,  une  petite  chapelle  avec  cette  ins- 
cription :  Vos  haurietis  aqiias  de  fctitibus  Sulvatoris.  Mais  cette 
anecdote  même  me  paroit  proMver  que  ce  nom  étoit  antérieur  au 
temps  de  cette  inscription. 

(3)  M.  Duperreux  en  a  fait  un  joli  tableau. 

{3)  Il  a  existé  à  Visos  une  famille  de  géans  ,  de  îa  tailfe  d'en- 
viron huit  pieds.  On  les  nommoit  les  Pronsoui^,  vulcjairement  Is 
Esprasous.  Prousoir^  qsî  un  terme  espagnol  qui  û^'ifïc  des  hommes 
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Chièze,  qu'on  aperçoit,  semblent  être  distribués  pour 
l'effet  de  la  perspective. 

Les  dernières  prairies  que  l'on  rencontre  sont 
couvertes  ,  au  printemps  ,  des  jolies  fleurs  d'une 
jacinthe  rare,  que  les  botanistes  a.ppeUent Jacinthe 
d'Esfûgne, 

On  n'est  pas  obligé  d'aller  à  Saint-Sauveur  pour 
visiter  la  grotte  de  Gèdres  :  on  laisse  à  droite  le 
pont  qui  a  été  jeté  sur  le  Gave  pour  y  conduire. 
Bientôt  au  spectacle  riant  des  prairies  succède  uiî  v 
aspect  plus  sévère,  et  qui  prépare  déjà  aux  grandes  . 
scènes  qui  vont  s'offrir  :  tout-h-coup  la  vallée  se  res- 
serre ;  ce  n'est  plus  qu'une  gorge  étroite ,  où  i'éiéva- 
lion  des  montagnes  défend  au  soleil  de  pénétrer: 
cependant  le  riche  feuillage  des  buis,  des  ormes, 
des  tilleuls  et  d'une  infinité  d'arbrisseaux  qui  y 
végètent,  donne  un  véritable  charme  à  celte  sombre 


d'une  grande  taille. l^tuY  taillegigantesque  inspiroit  unerépugnanre 
aies  épouser.  Le  dernier  étoit  le  vieux  Barique  ,mon  il  y  a  environ 
trente  ans,  âgé  de  cent  huit  à  cent  dix  ans:  dans  sa  jeunesse,  il 
avoit  six  pieds.  Son  extrait  baptistère  existe  2  Luz,  comme  ceux 
de  toute  sa  famille.  On  les  enterroit  dans  des  endroits  séparés, 
(]ue  l'on  connoît  encore, 

H  est  très-vrai  que  M.  Cantonnet,  curé  de  Luz,  ayantfait  fouil- 
ler le  tombeau  d'un  de  ces  Pronsoii-^,  on  en  tira  une  clavicule  d'en- 
viron dix  pouces  de  longueur,  et  un  tibia  de  près  de  deux  pieds , 
qui  furent  envoyés  à  M,  d'Hérouville.  Un  chirurgien  fut  présent 
à  cette  fouille  ;  et  l'on  ne  s'est  pas  trompé  sur  l'espèce  des  o? ,  qii 
sont  véritablement  humains.  Pasumoï,  325. 
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et  silencieuse  solitude.  Le  chemin  n'est  bientôt  qu'un 
sentier  taillé  sur  la  pente  des  rochers.  Le  Gave  a 
scié  perjîendiculairejnent  cette  masse  énorme,  et  il 
coule  en  rugissant,  comme  entre  deux  murs,  dans 
un  lit  étroit ,  dont  l'œil  mesure  avec  eftroi  la  pro- 
fondeur. Bientôt,  après  avoir  dépassé  ces  rochers  , 
on  se  trouve  en  ligne  directe  avec  cet  abîme  écu- 
mant  ;  et  malgré  le  saisissement  qu'il  cause  au  voya- 
geur ,  il  veut  encore  y  regarder  pour  en  admirer 
l'effet.  On  passe  près  des  débris  d'une  chapelle  ,  mo- 
nument qui  semble  avertir  d'honorer  Dieu  au  milieu 
des  merveilles  qu'il  a  créées. 

Cet  étroit  défilé  est  traversé  par  un  petit  torrent 
appelé  Riou-maou ,  c'est-à-dire,  h  mauvais  ruisseau ,  à 
cause  des  ravages  qu'il  fait  quelquefois  avant  d'aller 
se  perdre  dans  le  Gave.  Dans  le  voisinage  de  ce  grand 
ravin  ,  croissent  \ œillet  superbe  (  i  ) ,  la  girofiée  des 
Alpes  (2) ,  et  le  sisymbre  des  Pyrénées  (3)  :  le  filon 
de  nickel  et  les  pyrites  aurifères  que  MM.  Giilet  et 
Leiièvre  avoient  observés,  ont  disparu  avec  les  blocs 
de  pierre  calcaire  et  de  roche  de  corne  que  les  chau- 
fourniers enlèvent  ;  il  n'y  reste  que  les  zéolithes  en 
cubes,  en  prismes ,  en  tables  et  en  lames ,  que  ces  sa  - 
vans  regardent  comme  analogues  à  la  prehnite.  On 

(  I  )   Dianthus  superhus. 
"   (2)   Cheiranthus  Alpinus. 
,    {3)  Sisymbrium  Pj/renàkum. 
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passe  ensuite  sur  une  saillie  de  rocher  suspendue  au^ 
desMis  du  Gave ,  et  l'on  arrive  au  pied  du  pic  de  Ber^ 
gous ,  au  iieu  qu'on  appelle  ie  passage  et  le  fort  de 
l'Escafttte ,  et  où  le  Gave  est  encore  plus  effrayant 
et  plus  profond. 

Ce  passage  n'étoit  guère  autrefois  pratiqué  que 
par  les  montagnards  les  plus  hardis  :  on  n'y  pou- 
voir pa.sser  que  par  un  chemin  dont  les  contours  ra- 
pides descendoient  de  roc  en  roc  dans  un  effroyable 
précipice  ,  où  la  mort  attendoit  a  cent  pieds  celui 
qui  faisoit  un  faux  pas  ;  puis  il  falloit  remonter  sur 
d'autres  rocs  entassés  les  uns  sur  les  autres  et  formant 
V échelle  comme  les  premiers  (  i  ).  Cette  corniche 
étoit  gardée  par  un  poste  logé  dans  une  petite  tour 
qui  s'élevoit  au-dessus  du  sol ,  et  dont  la  base  des- 
cendoit  dans  l'abîme.  Tout  voyageur  étoit  obligé  d'y  ' 
passer;  et  ce  petit  fort  a  été  très-utile  au  commen- 


(i)  M.  Dusaufx  raconte  ,  au  sujet  de  ce  passage,  une  anecdote 
SI  touchante  et  si  honorable  pour  l'humanité,  que  je  ne  puis  résister 
au  clesirdelarépéter.  «  I  .ntrepiusieurs  catastrophes, dit-il, arrivées 
»  ici  avant  qu'on  y  eût  pratiqué  !a  corniche  ou  banquette  dont  je 
■a  vais  parler,  on  m'a  dit,  et  je  t'ai  vérifié,  qu'un  jeune  homme  , 
»  il  y  a  trente  ans,  voulant  resserrer  ia  sangle  de  son  cheval,  perdit 
i>  l'équilibre,  et  tomba,  de  sept  à  hui  cents  pieds  de  hauteur,  sur 
«les  roches  du  Gave.  Le  prieur  de  Gavarnie,  curé  de  Luz,, 
»  M.  Cantonnet,  doima  dans  cette  rirconstance  l'exemple  d'un 
»  parfait  dévouement.  Il  se  prosterne  au  bord  rie  l'abînK  ,  invoqu 
»  ie  ciel,  saisit  un  câble  (tu'on  lui  présente  en  pâliisant,  parvient 
»  jusqu'au  malheureux  jeune  homme,  co:  soie  par  sa  présence^ 
y  et  qui  mourut  bientôt  entre  &ti  bras.  »   Vojyao^e  à  Barcg-a ,  II,  76, 


e 
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cernent  de  ce  siècle ,  pour  arrêter  les  incursions  des 
Mïqudets  (1). 

C'est  en  1762  qu'on  a  commencé  à  tailler  ,  dans 
cet  endroit  périlleux,  l'espèce  de  corniche  ou  de  ban- 
quette qui  rend  ce  chemin  plus  praticable  (2).  Plu- 
sieurs torrens,  en  quittant  les  scieries  où  l'homme 
les  force  k  travailler  pour  lui,  vont  se  jeter  dans  le 
Gave  avec  des  accidens  qui  en  varient  l'aspect  et 
l'effet.  A  quelque  distance  est  une  charmante  source 
qu'on  appelle  la  fontaine  d'Andiole. 

On  passe  près  d'une  énorme  pierre  sphérique  que 
les  montagnards  nomment  peyre  ardone ,  c'est-k-dire, 
pierre  ronde.  On  aperçoit  des  maisons  ombragées  par 
des  noyers  et  séparées  par  des  blocs  de  rochers  :  ce 
sont  celles  de  Sia.  A  droite,  au-delà  du  Gave,  est 
la  cascade  qui  a  reçu  le  nom  de  ce  hameau.  Un  sen- 
tier tortueux  et  rapide  conduit  à  un  pont   d'une 

(1)  H  faut  que  cette  tour  ait  été  construite  dans  un  temps  assez 
ancien,  lorsque  les  Anglais  étoient  les  maîtres  de  la  contrée^ 
puisqu'on  l'appelle  encore  la  tour  des  Anglais  ;  on  la  nomme  aussi 
tu  Redoute  ou  la  porte  d'Espagne. 

(2)  Ce  chemin  a  environ  huit  pieds  de  large  sur  quatre-vingts 
toises  de  longueur.  Comme  il  n'a  pas  de  parapet,  il  faut  toujours 
y  passer  avec  précaution.  Ces  roches  sont  tapissées  du  verhascum 
myconi  ,-  Kapollon  voltige  autour  de  ces  belles  fleurs ,  et  Kurocère  s'y 
tient  dans  les  endroits  humides.  On  a  détruit  la  première  inscrip- 
tion, qui  rappeloit  letemps  oùila  été  fait,  etcellequeMM.Saint- 
Amand  eiDusaulx  y  avoient  placée  ensuite.  On  peut  lire  celle-ci 
dans  le  \\yage  à  Baréges ,  t.  11,  p.  70  ;  et  dans  le  Voyage  de  PasU- 
MOT,  II,  319. 
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seule  ardie  jeté  sur  le  torrent  :  là ,  on  est  suspendu 
à  quatre-vingt-dix  pieds  au-dessus  de  son  lit.  Il 
rouîe  entre  les  roches  qu'il  a  sciées;  son  eau,  d'une 
belle  couleur  d'aigue-marine ,  resserrée  entre  les  ro- 
chers ,  fuit  et  se  précipite  en  une  bruyante  et  terrible 
cascade.  Le  mille-pertuis  a  feuilles  de  nummulaire  (  i  ) , 
dont  le  pont  est  tapissé ,  le  lierre  qui  est  suspendu 
en  festons  qu'il  forme  à  sa  voûte,  rendent  ce  pont 
un  des  objets  principaux  de  ce  riche  et  agréable 
tableau  (2). 

On  sort  de  ce  fond  en  laissant  toujours  le  Gave 
à  sa  gauche  :  ie  chemin  est  tout  aussi  scabreux  ;  iï 
passe  sur  un  schiste  argileux  dur,  gris  et  noir.  Mais 


(1)  Hj/perïcuin  uummularium. 

(2)  Les  gazons  environnans  sont  parfumés  par  les  fleurs  de 
rœillet  de  plume  [ dianihus  pUimarius ]  et  de  i'ameianchier  [mes~ 
piïiis  amelnnchier]  ;  le  sorbier  des  oiseleurs  [sorl'us  aucuparia  ]  sort 
des  fentes  des  précipices.  A  quelques  pas  de  là  mugit  la  cataracte 
de  l'Artiffue,  entre  deux  murailles  où  se  plaît  ie  lis  des  Pyrénées , 
et  que  couronnent  le  tilleul  à  larges  feuilles  et  l'érable  à  feuilles 
d'obier.  L'orpin  hérissé  [  sedum  hirsutum  Allioni  ]  perce  à  tra- 
vers les  fissures  du  roc.  On  trouve  dans  tous  les  prés  ombragés, 
dans  tous  les  halliers  voisins,  l'ellébore  vert  /  helleborus  viridis ], 
le  chèvre-feuille  des  Alpes  [  lonicera  Alpigena],  la  coronille  des 
jardins  [ coronilla  eiiierus ] ,  le  groseiller  des  montagnes  [ribes  mon- 
tana  ] ,  l'orobe  des  bois  [orolms  venius]  et  celui  des  Pyrénées,  la 
digitale  ja.unc  [digitalis  grandi flora] ,  la  stachys  des  Alpes  [  stachys 
Alpina],  le  mufle  de  veau  à  feuilles  d'origan  [  audrrhinutn  origa.' 
nifolium  ] ,  le  mufle  de  veau  toujours  vert  [ antinhinum  semper- 
virais,  LapeyrousE,  Flor.  Pyren.  ].  RamonD  ,  Voyage  auAlont' 
Perdu,  20 y. 

ie 
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îe  paysage  devient  de  plus  en  plus  triste  :  on  ne  voit 
que  de  hautes  montagnes,  dont  la  pente  n'est  em- 
bellie par  aucune  verdure,  ni  animée  par  aucune 
habitation.  Rien  n'y  récrée  la  vue  ,  si  ce  n'est  une 
jolie  source  appelée  la  fontaine  d'Andioie. 

Au  fond  de  cette  sombre  vallée ,  on  trouve  un 
pont  léger  appelé  le  pont  de  Lesderroucat  :  il  est  cons- 
truit en  bois ,  et  supporté  au  milieu  par  une  pile  de 
pierres  sèches  amoncelées  sur  un  ro*.her  de  granit , 
qui  lui  sert  d'appui ,  et  torce  l'eau  du  Gave  à  se  par- 
tager (1).  Près  de  ce  pont,  on  découvre  déjà  une 
des  tours,  c'est-à-dire,  une  des  cimes  du  Marboré. 
Bientôt  on  croit  voir  les  montagnes  qui  resserrent  le 
iit  du  Gave  s'ouvrir  devant  soi  et  se  fermer  derrière  ; 
on  entre  dans  la  vallée  de  Pranneres ,  dont  le  terrain 
est  cultivé,  et  où  l'on  trouve  quelques  maisons  qui 
sont  entourées  de  jardins  potagers ,  et  habitées  par  six 
ou  sept  familles  originaires  de  Luz.  \}\\  Gave,  qui 
descend  des  hauteurs  de  Neou-vieille ,  vient  se  perdre 
dans  celui  que  nous  remontions.  La  partie  inculte  de 
cette  vallée  est  tapissée  de  buis  ,  qui  jouit  là  d'une 
végétation  vigoureuse  et  acquiert  une  grande  hau- 
teur. La  nature  se  montre  sous  une  forme  moins 
âpre,  Iorsqu*on  approche  du  Comdie ,  mont  qu'on 
a  devant  soi  ;  le  Gave  roule  avec  moins  de  fureur , 

(1)  On  y  remarque  plusieurs  espèces  à'hieracium ,  citées  par 
M.  Vjllars  dans  sa  Flore  du  Dauphiné ,  et  Vagrosds  argeaté.  Ra- 
MO ND  ,  Voyage ,211, 

Tome  IV.  L  I 
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et  l'on  n'entend  plus  que  dans  le  lointain  le  bruit  de 

ses  terribles  mugissemens. 

La  vallée  s'élargit ,  se  couvre  d'habitations  ,  et 
bientôt  se  resserre  de  nouveau  à  Sarrevcn.  On  observe 
près  de  ce  hameau  la  digue  de  rochers  que  les  eaux 
ont  renversée  en  sortant  du  bassin  de  Cèdres.  En 
entrant  dans  ce  bassin,  on  découvre,  à  une  distance 
de  quatre  iieues,  la  brèche  de  Roland  et  les  tours 
du  Marboré. 

Arrivé  à  Cèdres,  on  passe  sur  un  pont  formé  d'une 
seule  arche,  bien  projetée  sur  le  Gave  de  Héas:  près 
de  Ik  est  cette  belle  cascade ,  illustrée  par  les  descrip- 
tions des  voyageurs,  et  dont  les  aimables  pinceaux 
de  M.  Duperreux  nous  ont  donné  une  charmante 
image  (i).  Il  faut,  pour  voir  ce  bel  effet  de  la  na- 
ture, entrer  dans  la  maison  Palasser,  qui  est  près  de 
l'église:  on  y  descend  jusqu'au  niveau  du  Gave,  que 
l'on  voit  tomber  avec  fracas,  sous  une  riche  voûte 
de  verdure,  en  une  bruyante  cascade  f  pi.  LXXV, 
n."  I  ).  C'est  cependant  à  tort  qu'on  donne  à  ce  lieu 
pittoresque  le  nom  de  grotte  de  Cèdres ,  puisqu'il  n'est 
pas  fermé;  c'est  seulement  un  profond  ravin,  om- 
bragé par  le  feuillage  de  superbes  tilleuls.  A  peine 
sorti  de  la  grotte,  le  Gave  d'Héas  unît  ses  eaux  à 
celles  du  Gave  de  Gavarnie. 


(i)  Ce  tableau  a  été  à  l'exposition  de  i'an  1 1  [  1803  ].  Il  appar- 
tient à  présent  au  prince  Louis-Napoléon. 
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L'église  n'est  éclairée  que  par  la  porte  et  par  une 
fenêtre  en  abat-jour  qui  donne  sur  i'autel  :  une  gale- 
rie de  deux  pieds  de  hauteur  règne  autour  de  la  nef; 
un  bénitier  d'ophite  ,  placé  h  la  porte  ,  offre  l'eau 
lustrale  à  celui  qui  veut  se  purifier. 

Le  village  s'appelle  Gedns-dessous ,  et  l'on  désigne 
par  le  nom  de  Gcdres-dessus  les  habitations  qui  sont 
sur  le  penchant  de  la  montagne.  Gèdres-dessous  a 
été  presque  anéanti  par  le  terrible  orage  du  5  sep- 
tembre 178B  :  la  maison  Palasser  fut  emportée,  et 
il  a  fallu  vingt  ans  pour  rendre  à  la  cascade  la  riche 
végétation  qui  en  fait  le  principal  ornement. 

Après  avoirquittéGèdreSjOn  suit  un  sentier  rapide 
et  étroit,  où  il  faut  souvent  mettre  pied  h  terre;  on 
gravit  contre  des  roches  très-escarpées  sur  la  base  du 
Comelîe.  Le  voyageur  aperçoit ,  sur  le  penchant  de  la 
montagne  à  droite,  au-delà  du  Gave,  deux  torrens , 
ou  plutôt  deux  bras  d'un  torrent,  coulant  en  ligne 
parallèle,  et  formant  dix  à  douze  cascades  plus  ou 
moins  considérables  :  ce  site  est  pittoresque.  A  l'en- 
droit oii  se  trouvent  ces  cascades  ,  la  montagne 
forme  un  enfoncement,  et  au-dessus  elle  est  cou- 
ronnée d'un  joli  bois  (i). 

Aussitôt  après  se  présente  une  des  plus  majes- 
tueuses scènes  dont  l'imagination  puisse  se  iairel'idée. 


(1)  En  revenant  d'Héas  pour  aller  à  Gavarnie,  nous  passâmei 
près  de  ces  cascades, 
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En  effet  ,  on  circule  à  travers  les  débris  dispersés 
d'une  montagne,  dans  un  lieu  appelé  ordinairement 
le  chaos  d'Héas  :h.  des  masses  d'une  dimension  pro- 
digieuse sont  posées  comme  en  équilibre  sur  des 
pierres  d'un  médiocre  volume.  Après  avoir  marché 
quelque  temps,  on  arrive  au  lieu  appelé  le  grand 
chaos,  parce  que  les  rochers  qui  y  sont  entassés  pêle- 
mêle  sont  encore  plus  grands  et  plus  nombreux  ; 
des  masses  de^^^  mille  à  cent  mille  pieds  cubes  s'y 
élèvent  à  côté  de  fragmens  moins  gros  que  les  cail- 
loux qu'entraînent  les  torrens. 

On  remarque  sur-tout  une  pierre  d'une  forme  k- 
peu-près  cubique ,  qui  a  plus  de  cinquante  pieds  de 
haut  sur  quarante  de  large.  Une  tradition  religieuse 
en  a  fait  un  monument  révéré ,  et  elle  a  reçu  le 
nom  de  caillou  de  la  Raillé ,  ou  pierre  de  Notre- 
Dame ,  parce  qu'on  assure  que  quand  la  Vierge  parut 
dans  la  vallée  d'Héas ,  elle  s'y  reposa  ,  et  y  laissa  l'em- 
preinte de  son  pied.  Nous  n'eûmes  pas  l'envie  de 
gravir  dessus  pour  vérifier  l'observation.  Nous  lûmes 
sur  cette  pierre  la  date  i6p  :  Laurens  nous  assura 
que  cette  date  rappelle  l'époque  de  i'éboulement  de 
la  montagne,  dont  la  charpente  est  disséminée  dans 
cette  vallée.  Le  silence  qui  règne  dans  ce  lieu ,  si- 
lence qui  n'est  troublé  que  par  le  bruit  des  flots 
tumultueux  du  Gave,  en  accroît  encore  la  sombre  et 
imposante  horreur. 

On  passe  près  d'un  lac  aujourd'hui  desséché. 
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Pendant  l'orage  de  1788  {i),'d  reçut  un  si  grand 
nombre  de  pierres ,  que  son  eau  déborda  et  fut  entiè- 
rement chassée.  Le  Gave,  au  lieu  d'avoir,  comme 
dans  le  reste  de  la  vallée,  un  lit  resserré,  en  inonde 
presque  toute  la  surface,  et  les  eaux  ne  se  rassemblent 
qu'au  point  où  le  lac  finissoit. 

La  chapelle  de  Notre-Dame  d'Héas,  qui  est  h. 
l'extrémité  de  ce  désert,  n'a  rien  qui  la  recommande 
au-dehors  ;  mais  son  intérieur  est  orné  de  peintures 
grossières  qui  représentent  des  paysages  avec  divers 
animaux.  Elle  est  bâtie  en  croix  grecque  et  cou- 
verte d'un  petit  dôme.  On  prétend  que  cette  chapelle 
a  été  bâtie  par  trois  maçons,  et  que  trois  chèvres, 
suivies  de  leurs  chevreaux ,  venoient  chaque  jour 
nourrir  de  leur  lait  ces  bons  ouvriers.  Au  bout  de 
trois  mois ,  la  chapelle  étoit  presque  achevée,  quand 
les  maçons  résolurent  de  manger  un  des  chevreaux 
qui  accompagnoient  les  mères  ;  mais  celles-ci  ne  re- 
parurent plus  ,  et  les  maçons  furent  réduits  à  recevoir 
les  secours  des  habitans  des  montagnes  voisines. 

Au-dessus  de  la  porte  est  l'image  révérée  de  la 
Vierge,  en  marbre  gris;  les  pieds  et  les  mains  sont 
de  marbre  blanc.  On  la  voit  encore  sur  l'autel ,  coiffée 

(i)  Cet  orage  fut  si  terrible,  que  la  route  de  Baréges  à  Pierre- 
fitte  fut  détruite  dans  une  longueur  de  onze  cents  toises,  et  le 
pont  de  Saint-Sauveur  emporte.  M. le  chevalier  de  Laurière,  com- 
mandant de  ce  lieu  ,  sauva  par  ses  soins  les  baigneurs  qui  y  étoient 
enfermés.  Les  montaanards  accoururent  à  la' voix  de  ce  dicnemi- 
iitaire ,  et  firent  passer  ies  voitures  par  le  Tourmalet. 

i-i  3 
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du  captilet  rouge,  et  en  costume  montagnard.  Cette 
image  est  l'objet  d'un  pèlerinage  où  se  rendent,  le 
jour  de  l'Assomption ,  plus  de  douze  mille  monta- 
gnards ,  armés  de  leurs  carabines.  Ils  viennent  se  pros- 
terner devant  elle,  la  pressent  entre  leurs  bras,  qu'ils 
passent  aussi  sur  sa  tête,  sur  ses  épaules,  en  descen- 
dant jusqu'aux  talons,  et  la  couvrent  de  leurs  baisers. 
Ceux  qui  se  sont  plus  particulièrement  dévoués  k  son 
cuite,  portent  au  bout  d'un  bâton  des  chapelets  de 
bois,  des  anneaux  de  cuivre,  qu'ils  font  toucher  à 
cette  statue.  Le  lendemain ,  à  onze  heures,  on  dit  la 
messe ,  et  presque  tous  les  assistans  viennent  rece- 
voir le  pain  de  la  communion. 

Le  bon  paysan  dont  la  cabane  est  près  de  cette 
chapelle  ,  alla  chercher  d'excellent  lait.  Ce  breu- 
vage nous  parut  si  délicieux  et  répara  tellement  nos 
forces,  qu'il  nous  pénétra  de  toutes  les  douceurs  de 
ia  vie  pastorale.  Nous  voulûmes  voir  le  lieu  où  cet 
homme  pouvoit  le  conserver  si  frais  pendant  l'ardeur 
brûlante  du  jour  :  c'est  un  simple  réservoir  pratiqué 
dans  un  ruisseau  ou  un  torrent,  et  couvert  de  quel- 
ques tables  de  pierre;  il  est  impossible,  sans  avoir 
été  prévenu ,  d'en  soupçonner  l'existence.  Ce  cham- 
pêtre rafraîchissement  nous  fut  servi  dans  des  vases 
de  bois  de  pin ,  avec  des  cuillers  de  la  même  ma- 
tière (i). 

(i)  Avec  un  pareil  aliment,  il  est  impossible  que  celui  mênae 


CHAPITRE     CX.XVII.  53^ 

Au  retour  de  la  chapelle,  les  pèlerins  vont  au 
roc  de  la  Raillé:  là  ,  ils  s'agenouillent  et  chantent  des 
litanies,  pendant  que  les  plus  fervens  escaladent  la 
pierre,  et  en  détachent  des  blocs  qu'ils  réduisent  en 
petits  fragmens,  pour  les  distribuer  aux  assistans. 


qui  est  le  moins  accoutumé  à  la  vie  des  montagnes,  puisse  ne  pas 
trouvera  vivre  avec  propreté  et  agrément;  car,  du  reste,  il  ne  faut 
pas  s'attendre  à  une  cuisine  recherchée.  M.  DE  Saint-Amand  , 
dans  son  Vnyas;e  pittoresque  et  sentimental  aux  Pyréne'es  ,^.  142.2  dé- 
crit avec  une  gaieté  piquante  la  manière  dont  on  y  prépare  les 
mets.  «  On  y  fait  la  cuisine ,  dit-il  ;  quelle  cuisine,  grands  dieux  !  les 
»  pinceaux  mêmes  deTeniers  et  de  Caîlot  nesauroient  la  repré- 
»  senter.  Veut-on  de  la  soupe;  elle  sera  bientôt  faite,  La  marmite 
»  part  pour  aller  puiser  l'eau  du  Gave ,  car  jamais  on  ne  vit  encore 
>'  de  cruche  à  Héas  :  la  marmite  revenue  est  suspendue  sur  un  feu 
»  de  genièvre,  seul  bois  de  chauîfage  dont  on  use  ici:  la  marmite 
»  va  bouillir;  grande  nouvelle,  puisque  la  soupe  est  achevée.  Oui, 
»  mes  amis ,  le  pain  déjà  préparé  dans  un  grand  plat  de  bois  , 
"  avec  une  petite  boule  de  beurre,  est  inondé  d'eau  bouillante; 
:>  voilà  le  potage  :  une  gousse  d'ail ,  un  ognon  cru ,  mâché  par  la 
»  cuisinière,  puis  craché  sur  le  potage,  voilà  l'assaisonnement,  la 
"  dernière  façon  du  traiteur.  La  soupe  est  servie;  elle  est  excel- 
»  lente.  On  la  mange  avec  des  cuillers  de  bois,  qui  ont  trois  ou 
»  quatre  pouces  de  diamètre.  Veut-on  du  pain  ;  à  l'instant  la  fa- 
«  rine,  ou  de  maïs,  ou  de  blé,  ou  d'avoine,  est  détrempée  dans 
5>  l'eau  du  Gave,  base  éternelle  de  tous  les  ragoûts.  On  nettoie 
"  bien  vite  le  foyer;  le  gâchis  est  étendu  sur  I  atre,  puis  recouvert 
»  par  les  cendres  et  les  charbons  de  la  cheminée.  Dix  minutes 
«  après  ,  le  pain  est  cuit  ;  on  le  dévore  ;  il  est  délicieux.  Je  ne  fini- 
»  rois  de  la  journée ,  si  je  voulois  vous  raconter  toutes  les  dégoû- 
3>  tantes  malpropretés  dont  j'ai  été  le  témoin  à  la  pâle  lueur  de 
M  quelques  morceaux  de  bois  de  sapin ,  enfonces  dans  la  muraille, 
«  et  qui  brûloient  en  guise  de  flambeaux.  » 

Ll  4 
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A  la  chapelle  d'Héas  commence  la  vallée  de  Tré- 
mousse ;  on  a  devant  soi  l'amphithéâtre  de  Trémousse 
et  les  glaciers  qui  le  couronnent.  En  avançant  en- 
viron deux  cents  pas ,  on  voit  à  sa  droite  le  port  de 
la  Canaoïi  (i  i,  par  lequel  on  descend  dans  la  vallée 
de  Bcousse  f  Secousse J ,  qui  appartient  à  l'Espagne  : 
on  peut  y  arriver  en  quatre  heures  de  marche. 

(i)  On  appelle  des  ports  les  points  où  deux  valit'es  se  joignent 
da  côté  où  e!les  sclèvent  réciproquement.  Ces  passages  sont  plus 
ou  moins  élevés.  Le  Tounnalet  suprk  ,  p.  506  )  esï  le  port  ou  pas- 
sage entre  les  vallées  de  Bastan  et  de  Campan.  Le  moipon  appar- 
tient à  une  racine  commune  -.port,  po  e  et  porte,  ont  la  même 
origine.  Ces  mots  dérivent  du  grec  TTiplvco  [Je  traverse].  Ces  ports 
sont  si  dangereux  pendant  les  orages ,  que  les  périls  qu'on  y  court 
ont  donné  lieu  à  ce  dicton  cruel  :  Là  le  père  n'attend  pas  son  fis , 
et  le  fils  n'attend  point  son  père.  Croyons,  pour  l'honneur  de  l'hu- 
manité ,  qu'on  n'a  pas  d'exemple  qu'aucun  montagnard  ait  suivi 
cet  affreux  précepte. 


5  37 


CHAPITRE    CXXVIII. 

Sortie  d'Héas.  —  Vallée  d'Estaoubé.  —  Mont-Perdu, 

—  Le  Comelie.  —  Brèche  de  Roland.  —  Tours  de 
JVlarboré.  —  Vallée  de  Gavarnie.  —  Amph  diéâtre.  — 
Cascades.  —  Ouïe.  — Ponts  de  neige.  —  Pyrénées.  — 
Etymologie  de  leur  nom.  —  Histoire.  —  Hercule.  — 
Annibal.  —  Sarrasins.  —  Charlemagne.  —  L'Arioste. 

—  L'évêque  Turpin. —  L'enchanteur  Allant.  —  Bra- 

damanie. —  Agramant.  —  Ferragus.  —  Roland. 

Histoire  moderne.  —  GavARNIE.  —  fviontagnards. 

—  Lsard.  —  Ours. —  Chiens. —  TempUers.  —  Contre- 
bandiers. —  Chasseurs.  —  Manière  de  s'éclairer;  de 
faire  le  beurre.  —  Nourriture.  —  Vêtemens.  —  Usten- 
siles. —  Mœurs  des  montagnards.   —  Retour  à  Luz. 

—  La  Peyrada.  —  SaousA. 

JliN  quittnnt  le  séjour  solitaire  où  la  chapelle  d'Héas 
rappelle  rhumhle  crèche  dans  laquelle  le  Sauveur  du 
inonde  reçut  l'adoration  des  bergers,  nous  nous  re- 
plongeâmes dans  l'affreux  chaos  que  nous  avions  déjà 
traversé.  Nous  passâmes  le  Gave  sur  un  petit  pont,  et 
nos  chevaux  le  traversèrent  h  gué  ;  nous  suivîmes  un 
chemin  pierreux  et  escarpé  dans  i'àpre  montagne 
d'oii  nous  avions  vu  le  malin  tomber  dix  à  douze 
cascades. 

Bientôt  nous  entrâmes  dans  la  vallée  d'Estaoubé , 
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par  un  pont  près  duquel  le  Gave  forme  une  beîfe 
cascade  ;  le  sommet  du  Mont-Perdu,  qui  s'élevoit  de- 
vant nous,  commençoit  à  se  couvrir  de  nuages  (  i  ). 

Nous  laissâmes  cette  vallée ,  pour  monter  sur  le 
plateau  du  Comelie  ;  \q  rhododendron  avertit  que  l'on 
est  élevé  de  deux  cents  toises  au-dessus  du  niveau 
de  Baréges.Laurens  eut  soin  de  nous  faire  remarquer 
les  divers  aspects  qu'on  y  découvre ,  la  vallée  d'Héas , 
la  vallée  d'Estaoubé,  le  port  Pinède  et  le  Mont- 
Perdu. 

Nous  montâmes  sur  un  autre  plateau  où  étoient 
disséminées  plusieurs  huttes  de  bergers  :  nous  re- 
gardâmes de  là  encore  une  fois  la  brèche  de  Roland, 
On  appelle  ainsi  une  muraille  de  rochers  ,  élevée 
entre  la  France  et  l'Espagne,  à  une  hauteur  de  cinq 
à  six  cents  pieds.  Cette  muraille  forme  un  croissant 
dont  la  convexité  est  tournée  vers  la  France.  C'est 
là  qu'on  prétend  que  le  vaillant  neveu  de  Charle- 
magne,  monté  sur  son  cheval  de  bataille,  s'ouvrit  un 
passage,  et  en  deux  coups  de  durandal ,  sa  fameuse 

(i)  Il  faut  lire,  dans  l'excellent  ouvrage  de  M.  RamoND  , 
Voyage  au  .Mont-Perdu ,  la  description  de  cette  montagne,  qiii 
s'élève  au-dessus  de  tous  les  autres  pics  des  Pyrénées,  et  les  cu- 
rieuses observations  géologiques  dont  elle  a  été  l'objet.  M.  Ramond 
a  donné  comme  frontispice  une  vue  de  la  vallée  iTEstaouhé  et  du 
Alont-Perdu  ,  dessinée  par  lui-même.  Les  cristallisations  grani- 
tiques, \ts  polypiers ,  et  autres  pétrifications  marines  qu'il  a  trou- 
vées au  promontoire  du  lac  du  Mont-Perdu  ,  et  qu'il  a  figurées- 
pi.  Il  et  III ,  sont  aussi  du  plus  grand  intérêt. 
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épée,  y  fit  une  brèche  de  trois  cents  pieds  d'ouver- 
ture. Les  tours  de  Marboré  s'élèvent  majestueusement 
au-dessus  de  la  porte  pour  en  défendre  le  passage  ; 
deux  grandes  ouvertures  semblent  être  des  fenêtres 
pratiquées  au  milieu  des  cornes  du  croissant  ;  des 
monts  pyramidaux  ,  placés  à  leur  pointe ,  servent 
d'avant-corps  à  cet  étonnant  édifice,  et  paroissent  le 
protéger.  Autour  règne  un  silence  effrayant,  et  le 
sol  offre  un  désert  aride  ;  l'œil  est  blessé  par  la  blan- 
cheur des  neiges  accumulées  par  les  ans  ;  par-tout 
sont  d'âpres  rochers  et  des  monts  entassés.  Mais,  des 
fenêtres  du  cirque  et  de  ses  sommités ,  les  monts  pa- 
roissent s'abaisser,  les  vallées  s'ouvrir;  et  la  vue, 
dans  une  perspective  immense,  embrasse  toute  la 
province  d'Arragon. 

Nous  descendîmes  la  pente  rapidedu  Comelie  (  i  ), 
parsemée  de  pierres  détachées  de  la  montagne;  et, 
arrivés  à  sa  base,  nous  nous  trouvâmes  dans  la  vallée 
de  Gavarnie ,  où  l'on  parcourt  des  défilés  moins  longs , 
des  bassins  plus  étroits.  Déjà  l'enceinte  des  rochers 
commence  à  s'agrandir  et  à  se  développer;  on  aper-' 
çoit  même  quelques  pics  dans  l'éloignement.  C'est 
au-delà  du  pont  Barîguy  qu'est  l'auberge  où  s'arrêtent 
les  voyageurs;  mais  il  étoit  déjà  trois  heu; es,  et 
nous  ne  voulions  pas  perdre  un  moment  de  ce  qui 


(  1  )  On  y  trouve  des  hermines  \  mais  la  mai-motte  est  inconnue 
dans  les  Pyrénées. 
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restoit  de  jour  pour  bien  voir  ce  que  nous  voulions 
observer. 

On  n'aperçoit  rien  ni  du  vilLsge  ni  du  pont  qui  est 
auprè:»  ;  mais  bientôt  on  passe  entre  deux  môles  , 
d'où  l'on  découvre  ce  cirque  immense ,  dominé  par  la 
pointe  ou  le  château  de  Marboré  :  d'après  leur  éten- 
due ,  leur  masse  et  leur  hauteur ,  on  croit ,  de  Gavar- 
nie,  en  être  très-voisin;  mais  il  faut  marcher  long- 
temps pour  y  arriver,  et  cet  immense  amphithéâtre 
semble  reculer  à  mesure  qu'on  avance. 

Cette  enceinte  semi-circulaire  est  for/née  par  un 
nmr  vertical,  haut  de  douze  ou  quatorze  cents  j)ieds, 
suimonté  de  pradins  couverts  de  neioe ,  et  dont  la 
cime  est  couronnée  de  tours.  Dix  torrens  tombent 
de  cet  amphithéâtre  dans  l'arène  du  cirque,  creusée 
en  entonnoir.  La  chute  du  plus  considérable,  qu'on 
regarde  comme  la  source  du  Gave  de  Pau,  est  de 
douze  cent  soixante-six  pieds;  et,  après  s'être  brisée 
vers  les  deux  tiers  de  sa  hauteur  ,  et  ejicore  plus  bas , 
sur  les  saillies  des  rochers  (i)  ,  l'onde  ecumante  se 

(f }  C'est ,  après  une  chute  qui  se  trouve  en  Amérique  ,  et  qui 
tombe  de  ciix-huit  cents  pieds,  la  plus  haute  qu'on  ait  encore 
observée.  La  gravure  de  M.  Palassou  ,  Esmi  sur  Li  mitiéraîogie 
ties  Pyrénées,  pi.  IX  et  X ,  n'en  donne  qu'une  vue  bien  imparfaite  ; 
mais  enfin  elle  peut  servir  à  fixer  les  idées.  M.  AzAÏS,  dans  son 
fivre  intitulé  Un  mois  de  séjour duns  les  Pyrénées ,  ouvrage  dans  le 
genre  du  Viyûge  sentimental  de  Sterne,  a  donné,  p.  132,  une 
V£ie  de  l'amphithéâtre,  où  il  marque  les  différentes  bandes  de 
neige. 
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résout  en  une  poussière  humide  dont  les  globules 
sont  emportés  au  loin  par  le  vent.  Mais  cette  cascade 
est  plus  remarquable  par  sa  hauteur  que  par  son  vo- 
lume (  I  ).  Le  bassin  ,  qui  commence  au  rocher  Saint- 
Bertrand  et  finit  au  fond  de  l'amphithéâtre ,  est  ce 
qu'on  appelle  une  ouïe  (2),  C'esr  au  fond  de  l'enton- 
noir, qui  est  rarement  visité  par  les  rayons  du  soleil , 
qu'on  trouve  des  neiges  permanentes  dans  la  partie 
la  plus  abritée.  Le  Gave  (3)  s'est  frayé  dessous  un 
passage  ;  et  cette  voûte,  qui  a  peu  de  consistance, 
s'appelle  le  pont  de  neige.  (PL  LXXV ,  n°  2,) 

A  la  droite  de  la  grande  cascade ,  il  y  a  encore  un 
second  pont  de  neige  sous  lequel  coule  l'eau  d'une 
petit^cascade  qui  tombe  des  rochers  :  près  de  là  est 
le  chemin  par  lequel  on  peut  gravir,  avec  beaucoup 
de  difficulté,  sur  les  gradins  du  Marboré.  Ce  pont 
étoit  dans  son  entier,  et  nous  pénétrâmes  sous  sa 
voûte  :  il  n'y  a  point  de  glace,  et  pour  en  voir,  il 

(1)  Le  volume  d'eau  He  cette  cascade  est  plus  considérable  ic 
soir  que  le  matin;  et  les  voyageurs  doivent  s'arranger  pour  visiter 
cet  amphithéâtre  dans  les  dernières  heures  du  jour  :  ie  commen- 

j     cément  de  l'obscuriié  donne  encore  à  tous  ces  objets  un  aspect 
plus  imposant. 

(2)  Ce  mot  est  dérivé  du  latin  olla  [  pot  de  terre] ,  qui  s'est  coji- 
servé  en  italien  et  en  espagnol  ;  une  olla  putrtJa.  Nous  disons  une 
cille,  un  pot  à  aille;  les  Gascons  disent  une  ouïe. 

(3)  On  appelle  en  général,  dans  les  montagnes,  les  torrens 
gaves  oa gahes ,  et  on  les  désigne  par  les  noms  des  villes  et  des 
vallées  qu'ils  arrosent:  ainsi  l'on  dit  le  gave  de  Pau,  d' Oléron , 
d'Oisau  ,  de  B arènes ,  &c. 
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faut  lever  les  yeux  et  regarder  les  grridins  du  Mar-» 
bore  (i). 

Dans  cette  enceinte  solitaire ,  à  ia  vue  de  ce  vaste 
amphithéâtre  et  de  i'indestructible  muraille  du  Mar- 
boré  et  du  Mont-Perdu  qui  le  domine  encore,  l'ima- 
gination se  perd  dans  les  siècles  reculés  auxquels  nous 
reportent  ces  monumens  que  le  temps  a  laissés  pour 
consacrer  les  grandes  époques  de  la  nature.  Les  plus 
anciennes  traditions  parient  des  Pyrénées;  leur  nom 
est  inscrit  dans  les  plus  anciens  ouvrages  des  poètes  : 
car  on  ne  peut  croire  que  Siliuslialicus  (2)  ait  imaginé 
celle  d'après  laquelle  il  prétend  que  ces  montagnes 
doivent  leur  nom  k  la  jeune  Pyrène,  fille  de  Bebryx, 
roi  de  ces  lieux  sauvages.  Hercule,  qui  alloit  en  Es- 
pagne, fut  reçu  chez  ce  prince:  l'ivresse  triompha 
du  héros ,  qui  méconnut  les  droits  de  l'hospitalité  : 
Pyrène  devint  mère  ;  elle  donna  la  naissance  à  un 


(1)  C'est  M.  Ramond  qui  a  fixé,  le  premier,  les  idées  sur 
Tctat  des  glaces  des  Pyrénées.  Il  a  rendu  indubitable  l'existence 
de  véritables  glaciers,  appelés  serneiiles  oa serneUies, dans  ces  mon- 
tagnes, aux  tours  de  Aûarl'oré ,  à  la  brèche  de  Ruiand,  auprès  du  port 
ik  la  Pe7^,  à  la  jtiontngne  de  la  Clarbide,  au  pon  d'Oo,  au  Sp'iiole , 
à  VAstos  de  Venasque ,  enfin  au  AJont-Afnud't  ou  Aînladetta  ;  il  les 
a  reconnus  à  la  couleur  transparente  et  bleuâtre  de  leurs  s  mimets, 
à  feur  coupure  nette,  aux  vives  arêtes  de  leurs  fentes.  Une  de  ses 
observations  les  plus  curieuses,  est  d'avoir  distingué  l'épaisseur, 
la  transparence  et  la  porosité  des  bandes  de  glace  ou  de  neige  , 
dans  les  hivers  les  plus  rigoureux  et  les  étés  les  plus  brûlans. 

(2)  Punie.  111,  415  et  suiv. 
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serpent ,  et,  fuyant  la  colère  de  son  père  ,  alla  cacher 
sa  honte  dans  des  antres  où  des  bêtes  féroces  la  dé- 
vorèrent. Pline  (i)  rejette  à -la -fois  cette  fable  et 
cette  étymologie,  et  Diodore  (2)  pense  que  îe  nom 
de  Pyrénées  dérive  du  souvenir  de  vastes  incendies 
produits  dans  ces  monts  par  l'imprudence  de  quel- 
ques bergers.  Bochart  le  fait  venir  du  mot  phénicien 
furamî ,  qui,  selon  lui ,  signifioit  rameau  et  opaque  (3). 
Mannert  veut  qu'il  doive  son  origine  au  mot  celtique 
byren ,  qui ,  dit-il ,  signifie  montagne.  En  effet ,  il  paroît 
plus  naturel  de  chercher  ce  nom  dans  l'ancienne 
langue  du  pays  ;  mais ,  comme  on  ne  sait  guère  mieux 
le  cantabre  et  le  celtique  que  le  phénicien  ,  il  est  plus 
aisé  de  rapporter  ces  étymologies  que  de  se  décider 
pour  aucune. 

Quoi  qu'il  en  soit ,  ces  monts  sont  célèbres  de- 
puis une  très-haute  antiquité.  Placés  entre  la  Gaule 
et  l'Espagne  ,  ils  ont  été  témoins  des  efforts  que  les 
peuples  qu'ils  séparent  ont  faits  pour  les  franchir.  Les 
chroniqueurs,  qui  ont  célébré  Charlemagne  et  ses 
preux ,  en  ont  fait  le  théâtre  de  leurs  exploits  ;  et  ces 
vieux  récits  ont  été  la  base  des  contes  charmans  et 
des  ingénieuses  fictions  de  l'Arioste.  On  ne  peut 
parcourir  cette  parti.e  des  Pyrénées  sans  songer  à 

(i)   Hiit.  nat.  III,  I. 

{2)  Bil'lioth.hist.W ,  35. 

{j)  Ï^OQHkKT fChnnaan. 
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l'archevêque  Turpiii  (  1  )  ;  mais  c'est  sur-tout,  plein 
du  souvenir  des  vers  délicieux  du  chantre  de  Roland, 
qu'il  faut  la  visiter. 

C'est  sur  le  Marboré  et  dans  les  vallées  voisines 
de  cette  montagne  et  du  Mont-Perdu  qu'il  a  placé 
le  théâtre  de  diverses  aventures  des  quatre  premiers 
chants  de  son  poëme  :  c'est  sur  l'une  de  ces  cimes 
escarpées  (2)  que  Gradasse  et  Roger  combattirent 
i'enchanteur  Atlam  (3)  ;  c'est  dans  un  des  précipices 


(i)  On  convient  généralement  que  le  bizarre  roman  que  l'on 
connoit  sous  le  nom  de  Chronique  ou  Histoire  de  Chdrlemagne , 
par  TlLPlN  ou  TuRFiN  ,  archevêque  de  Reims  ,  est  faussement 
attribué  à  ce  préiat,  qui  mourut  au  plus  tard  en  800  (  Hist.  littér. 
de  la  France ,  IV,  206  ),  tandis  que  Charlemagne,  dont  la  mort 
est  rapportée  dans  cette  chronique,  lui  survécut  de  quatorze  ans. 
On  attribue  cet  ouvrage  à  un  moine  nommé  Robert ,  qui  vivoit 
en  1095  (GrYPHIANDER  de  Weickbildis  Saxonicis ,  55  ),  à  un 
moine  de  Saint-André  de  Vienne  (  GuY  AllARD,  Bibliothèque  du 
Dnuphiné,  224)»  ^^  pape  Calixte  H  (OUDIN,  Script.  II,  69  ), 
enfin  à  quelque  Espagnol  du  X/  siècle  (Marca,  Hist.  du  Bèarn , 
II,  VI,  6;  OlHENART,  Not.  utriusque  Vascon.  377).  L'abbé  Le- 
BCEUF,  Alc'm.  de  l'Académie,  XXI,  146,  a  rapporté  d'assez  bonnes 
»rcuves  à  l'appui  de  la  dernière  opinion.  Il  existe  de  cette  chronique 
'fabuleuse  plusieurs  manuscrits  et  deux  éditions:  l'une  de  1527, 
in-4..'',  gothiquej  l'autre  de  1  583,  in-S.",  lettres  rondes.  M.  HUET 
PE  FrOBERVILLE  en  a  donne  une  notice  intéressante  dans  le 
recueil  que  j'ai  publié  sous  le  titre  de  Mélanges  de  littérature  étran^ 
oère ,  IV,  125.  Il  paroîtque  cette  chronique  a  été  d'abord  écrite 
en  latin,  et  que  c'est  u  1  des  premiers  livres  qui  aient  obtent» 
l'honneur  d'être  traduits  en  français. 

(2)  AriostO,  II,  st.  47. 

(5)  Ihid.  st.  51. 

dont 
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dont  on  est  entouré,  que  fut  jetée  la  valeureuse  Bra- 
damante,  par  la  ruse  atroce  de  Pinabel ,  qui  reçut  la 
mort  pour  prix  de  sa  trahison  (i  ;  c'est  à  un  des  puis 
qui  ombragent  ces  rocs  affreux  que  la  guerrière  lia  le 
nain  du  roi  Agramant,  après  lui  avoir  enlevé  l'anneau 
enchanté  qui  devoit  la  faire  triompher  d'x\tlant  (2)  ; 
c'est  probablement  aussi  sur  le  Marboré  qu'il  faut 
chercher  la  demeure  magique  de  ce  nécromancien  ;  et 
peut-être  ses  tours  de  glace  ont-elles  donné  au  poëte 
l'idée  du  château  d'acier  dans  lequel  fut  enfermé  l'ai- 
mable Roger  (5);  enfin,  c'est  dahs  quelque  gorge 
voisine  qu'on  peut  .^e  figurer  qu'eut  lieu  le  terrible 
combat  entre  Ferragus  et  Roland  (4),  qui,  profitant 
de  l'aveu  indiscret  du  guerrier  sarrasin  ,  le  frappa  au 
seul  endroit  par  lequel  il  pouvoit  perdre  la  vie. 

Ces  prouesses  romanesques  séduisent  l'imagina- 
tion ,  quoique  la  saine  raison  les  réprouve.  Mais  les 
véritables  faits  d'armes  dont  ces  montagnes  ont  été 
témoins  dans  la  longue  guerre  née  de  la  rivalité  entre 
la  France  et  l'Espagne,  auroientaussi  un  grand  f;  ré- 
rèt,  si  le  génie  des  poètes  les  eût  consacrés.  Cette 
terrible  lutte  fut  terminée  par  le  traité  des  Pyrénées» 
Pourquoi  faut- il  que   la  discorde  ait   de  nouveau 

(i)  Ariosto,1I,  st.  74, 

(2)  Ibid.  111,51.69. 

(3)  llnd,  IV ,  st.  II  et  suif. 

(4)  Uid. 

Tome  IV.  M  111 
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secoué  son  flambeau  sur  deux  peuples  également 
fiers  et  braves ,  et  si  dignes  de  s'estimer  !  Sans  doute 
la  bonté  du  prince  qui  gouverne  les  Espagnes  ies  sou- 
mettra ,  après  qu'elles  auront  fléchi  devant  le  génie 
de  Napoléon,  auquel  il  n'est  point  de  brave  qui 
ne  puisse  céder  sans  honte. 

11  fallut  marcher  une  demi-heure  à  pied  pour  re- 
gagner le  lieu  où  nous  avions  laissé  nos  chevaux ,  et 
nous  mîmes  ensuite  irois  quarts  d'heure  pour  nous 
rendre  à.Gavarnie. 

La  vallée  qui  porte  ce  nom  renferme  environ  mille 
habitans.  Les  montagnards  de  ce  canton  ont  une  vi- 
vacité remarquable  et  un  courage  éprouvé  par  les 
aventures  périlleuses  que  leur  offre  la  guerre  de  con- 
trebande qu'ils  font  sans  cesse,  et  par  les  difficultés 
d'une  nature  âpre  et  sauvage,  contre  lesquelles  ils 
doivent  toujours  lutter:  aussi  sont-ils  doués  d'une  irri- 
tabilité qui  les  fait  redouter  de  leurs  voisins ,  et  qu'en 
effet  leur  extrême  hardiesse  rend  à  craindre. 

Les  truites  du  Gave  et  l'isard  firent  le  fond  de 
notre  souper.  La  chasse  périlleuse  de  cet  animal  (  i  ) 
est  l'exercice  le  plus  chéri  des  montagnards  :  ils  lui 


(i)  Ce  joli  animal  est  le  chamois  [antilope  orjxj,  quoiqu'on  en 
ait  voulu  faire  une  espèce  différente;  c'est  seulement  une  variété 
plus  petite  et  dont  le  poil  est  plus  clair  :  sa  chair  est  excellente. 
La  passion  des  montagnards  pour  cette  chasse  ne  peut  pas  être 
excitée  par  la.cupidité:  un  isard  avec  sa  peau  ne  se  vend  que  9  fr. 
On  mange  le  filet  et  les  gigots. 
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doivent  peut-être  leur  agilité ,  leur  présence  d'esprit , 
dans  les  pas  glissans,  à  travers  les  monts  escarpés  et 
sur  les  rocs ,  suspendus  près  des  gouffres  profonds 
qui  semblent  ouverts  pour  ies  engloutir. 

Quoique  l'ours  des  Pyrénées  soit  moins  gros  et 
moins  vigoureux  que  celui  des  Alpes ,  sa  chasse  offre 
quelques  dangers  :  aussi  est-elle  le  sujet  des  entreliens 
des  montagnards,  et  chacun  se  plaît  à  écouter  le  ré-* 
cit  des  prouesses  des  chasseurs  les  plus  intrépides  (  i  ). 
Celui  qui  s'exerce  à  cette  chasse  est  couvert  de  trois 
peaux  de  mouton  garnies  de  leurs  poils  :  si  les  balles 
dont  son  fusil  est  chargé  n'ont  point  abattu  l'animal, 
il  doit  l'attendre  avec  fermeté ,  se  laisser  saisir  sans 
redouter  ses  ongles  robustes ,  et  lui  ouvrir  le  ventre 
avec  le  poignard  dont  il  est  armé  (2). 

Je  parcourus  les  petites  maisons  qui  composent 
le  village,  dont  l'auberge  est  un  peu  éloip-née.  Ce 
hameau  appartenoit  h  l'ordre  de  Malte,  et  c'étoit  une 
dépouille  de  Tordre  des  Templiers.  Le  presbytère  , 
qui  est  desservi  par  un  vicaire  du  curé  de  Luz,  con- 
serve encore  quelques  pans  de  mur  de  la  maison  de 


(i)  Ces  récits  sont  souvent  des  contes  dont  on  amuse  les  voya- 
geurs :  l'honnête  M.  DUSAULX,  Vojidge  à  Bav'gfs.  en  a  adopté 
plusieurs  avec  une  crédulité  qui  prouve  sa  bonhomie. 

{2)  On  voyoit  aussi  autrefois  le  lynx  dans  les  montagnes  des 
Pyrénées;  mais,  depuis  quarante  ans  ,  cette  espèce  a  presque  tota- 
lement disparu  :  on  en  trouve  quelques-uns  dans  les  vallées  de 
Trimbaville. 
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ces  chevaliers.  On  nous  fit  remarquer,  sur  une  poutre 
de  la  tribune ,  douze  têtes ,  qu'on  assure  (  i  )  être  celles 
d'autant  de  ces  malheureuses  victimes  de  l'orgueil  et 
de  l'avarice,  déguisés  sous  le  nom  respectable  d'in- 
térêt de  l'État. 

En  rentrant  dans  l'auberge  ,  je  vis ,  près  du  foyer, 
un  homme  dont  la  taille  étoit  robuste ,  qui  avoit  le 
regard  fier  et  hardi  :  une  simple  veste  couvroit  son 
corps  ,  et  ses  pieds  étoient  entourés  d'un  morceau  de 
peau  de  vache  avec  le  poil  en  dehors  ;  cette  chaussure 
étoit  attachée  autour  de  la  jambe  avec  des  courroies  : 
son  fusil  étoit  près  de  la  cheminée ,  et  il  avoit  déposé 
sur  une  table  son  sac,  où  étoient  renfermés  les  objets 
qui  lui  étoient  nécessaires,  et  auquel  étoient  suspen- 
dus une  hache  pour  se  frayer  sa  route  h  travers  les  hal- 
liers  ,  et  des  crampons  pour  gravir  contre  des  lieux 
couverts  d'un  vernis  de  glace  et  accessibles  seulement 
au  contrebandier  et  à  l'aigle ,  mais  impraticables  même 
pour  l'isard.  Ailleurs ,  l'aspect  d'un  pareil  hôte  auroit 
pu  causer  des  craintes  :  mais  ici  le  contrebandier  f  cet 
homme  en  étoit  un)  n'inspire  aucun  effroi;  il  n'est 
armé  que  pour  protéger  son  commerce,  qu'il  croit 
pouvoir  affranchir  des  droits  qui  lui  sont  imposés  par 
le  fisc  ;  il  n'imagine  pas  que  celui  qui  a  pu  passer 


(i)  Cela  ne  peut  être  :  les  rigueurs  contre  les  Templiers  ne 
s'étendirent  pas  dans  cette  partie  de  la  France  j  et  ceux  qui  y 
existoient  y  furent  en  sûreté. 
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les  limites  que  la  nature  paroissoit  opposer  à  son 
audace ,  doive  encore  payer  des  droits  à  ses  sem- 
blables pour  exercer  son  industrie;  et  comme,  au 
milieu  de  ces  déserts ,  il  ne  reçoit  aucun  avantage  de 
la  société  ,  il  se  croit  quitte  de  tout  envers  elle.  Mais 
si,  dans  son  raisonnement  erroné  et  condamnable,  il 
méconnoît  des  lois  qui  ne  sont  pas  celles  de  la  na- 
ture, s'il  ne  se  fait  pas  même  scrupule  quelquefois  de 
sacrifier  à  sa  propre  sûreté  les  gardiens  des  mon- 
tagnes, cependant  son  cœur  n'est  point  étranger  aux 
affections  et  aux  qualités  sociales  :  il  est  attaché  à 
ses  parens ,  fi;dèle  à  sa  parole ,  hospitalier  ;  il  ne  prend 
point  par  la  force  ce  qui  appartient  à  autrui ,  et  Ton 
n'a  jamais  à  craindre  qu'il  devienne  voleur  ni  assassin. 
Près  de  notre  contrebandier  étoient  quelques  chas- 
seurs d'isards,  dans  un  costume  à-peu-près semblable, 
et  un  pâtre  qui  faisoit  du  beurre ,  en  balançant  len- 
tement du  lait  enfermé  dans  une  outre  de  peau  de 
chevreau.  Je  contemplois  l'extrême  patience  de  cet 
hem  ne  ,  qui  répète  tous  les  jours  ,  pendant  plusieurs 
heures ,  ce  mouvement  oscillatoire,  semblable  à  celui 
d'une  nourrice  qui  berce  un  nouveau-né;  mais,  pour 
le  montagnard  comme  pour   la  nature  ,    le   temps 
n'est  rien.   Le  beurre  sort  de  l'outre  en  forme  de 
l)Oule.  Pu  reste ,  ce  n'est  guère  qu'à  Luz ,  à  Gavar- 
nie  ,  et  dans  les  villages  les  plus  considérables  de 
cette;  partie  des  Pyrénées ,  que  l'on  fait  du  beurre  et 
du  fromage  :  le  berger,  qui  vit  sur  des  points  isolés, 
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dans  les  vallées  ou  sur  les  montagnes  ,  consomme 
presque  tout  son  lait  pour  lui  et  pour  les  élèves  de 
son  troupeau.  Les  vaches  et  les  brebis  des  Pyrénées 
en  donnent  avec  moins  d'abondance  que  ceiles  des 
Alpes  (i  j.  Dans  les  Pyrénées,  ce  sont  les  hommes 
qui  traient  les  vaches,  les  chèvres  et  les  brebis,  et 
qui  font  le  beurre  et  le  fromage. 

Auprès  de  ce  groupe  étoit  couché  un  gros  chien , 
de  l'espèce  de  ceux  qui  naissent  dans  les  régions  les 
plus  élevées  :  les  montagnards  les  vendent  à  un  prix 
assez  considérable;  mais,  loin  de  leurs  montagnes, 
ces  animaux  languissent ,  et  on  les  conserve  diffici- 
dernent. 

Cette  scène  pittoresque  étoit  éclairée  par  un 
-procédé  tout-à-fait  conforme  aux  mœurs  antiques. 
On  pratique  dans  le  mur,  sous  le  manteau  de  la 
cheminée ,  une  niche  dans  laquelle  on  fait  brûler 
des  éclats  de  bois  résineux  :  la  flamme  qui  s'élevoit 
de  ce  petit  bûcher,  répandoit  dans  toute  la  chambre 
une  vive  clarté.  Telle  étoit  la  manière  de  s'éclairer 
dans  les  âges  héroïques  ;  seulement,  au  lieu  de  niches 
pratiquées  dans  les  murs  ,  les  riches  avoient  dans  leurs 
palais  des  candélabres.  Homère  nous  représente  les 
femmes  de  Pénélope  occupées  à  jeter  les  charbons 
et  les  cendres  qui  sont  restés  dans  les  coupes ,  et  à 
y  placer  de  nouveau  bois  pour  alimenter  le  feu  et 

(i)  Ramond,  Ohserv.l,  29. 
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produire  la  lumière  { i  )  ;  et  Eustathe  ,  célèbre  com- 
mentateur du  plus  grand  des  poètes  (2) ,  observe  que 
les  gens  de  la  campagne  s'éclairoienl  encore  ainsi  de 
son  temps. 

A  ces  traits ,  dont  j'ai  été  témoin  ,  je  joindrai  quel- 
'ques  détails  que  j'ai  puisés  dans  la  conversation  des 
montagnards. 

L'habitant  des  hautes  montagnes  se  contente  d'une 
nourriture  grossière  ;  les  légumes ,  le  lait  et  le  fromage 
en  sont  la  base ,  avec  une  espèce  de  pain  composé  de 
diverses  farines  de  seigle,  d'orge  et  de  pois. 

Outre  le  soin  des  troupeaux  ,  les  hommes  sont 
occupés  à  tisser  les  lourdes  étoffes  dont  on  fait  les 
vètemens  ;  chacun  exerce  comme  il  peut  tous  les 
métiers  de  première  nécessité ,  et  fabrique  les  ins- 
trumens  qui  sont  nécessaires  pour  les  besoins  de 
l'agriculture  ;  et  comme  il  y  a  bien  plus  de  prairies 
que  de  terres  labourables ,  les  travaux  champêtres  se 
pratiquent  à  peu  de  frais.  Tous  les  montagnards  sont 
charrons  et  serruriers  :  mais,  ce  dernier  état  étant  plus 
difficile,  le  bois  est  substitué  au  fer  par-tout  où  il 
peut  le  remplacer  ;  les  roues ,  au  lieu  d'un  cercle  de 
fer ,  ont  de  secondes  jantes  formées  de  pièces  de  pin 
courbées  en  cercle  ,  que  l'on  remplace  h  mesure  que 
le  frottement  les  met  hors  d'état  de  servir  (3).  Les 

(i)  OJj'ss.xvï ,^06. 

(2)  In  vers.  cit. 

(j)  Suprà,  p,  478. 

M  m   4 
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cabanes  ne  sont  faites  que  de  pierres  amoncelées,  et 
sont  couvertes  en  chaume.  Quelques  montagnards 
vont  pendant  l'hiver  travailler  en  Espagne,  où  ils  sont 
bien  nourris  et  bien  payés;  mais  la  plupart  préfèrent, 
comme  les  sauvages ,  une  indigence  oisive  à  une 
aisance  laborieuse. 

Les  femmes  s'occupent  des  soins  du  ménage  ,  et 
filent  constamment  pendant  toute  l'année  ;  jamais 
elles  ne  quittent  le  fuseau  ,  même  en  allant  aux 
cliamps  et  en  marchant  sur  le  bord  des  précipices. 
Leur  qaenouille  porte  le  nom  de  hourstl ;  elle  est  de 
buis,  souvent  ornée  de  figures  et  de  compartimens 
peints  en  noir  :  à  l'extrémité  supérieure  ,  il  y  a  un 
cercle  dans  lequel  se  met  la  laine  qu'on  doit  filer,  et 
qui  le  j)lus  souvent  est  brune. 

Les  !  erres  labourables  sont  peu  considérables  et 
d'un  eniretien  difiîcile  ;  les  pluies  et  les  lavanges  en- 
traînent souvent  la  terre  végétale  dans  les  bas-fonds  , 
et  il  faut  la  reporter  sur  les  roches  décharnées  pour 
obtenir  quelques  boisseaux  de  seigle ,  d'orge  ,  de 
millet,  ou  de  sarrasin,  graine  qui  a  été  apportée  par 
les  Maures.  Quelquefois  encore  le  vent  du  midi 
déracine  les  épis ,  et  détruit  toute  la  moisson  au  mo-* 
inent  où  elle  donnoit  la  plus  belle  espérance. 

Le  vêtement  ordinaire  des  hommes  est  composé 
de  larges  caleçons  plissés  jusqu'à  la  ceinture ,  d'une 
camisole  blanche  passée  sur  la  chemise  et  engagée 
dans  ie  caleçon  ;  leur  tête  est  couverte  d'un  capu- 
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chon ,  coiffure  propre  à  les  défendre  de  la  rigueur  du 
froid.  Les  femmes  sont  vêtues  d'une  jupe  et  coiffées 
du  capulet. 

Ces  usages  sont  ceux  des  habitans  des  parties  les 
plus  reculées  et  les  moins  accessibles  ;  mais  le  luxe 
s'introduit  nécessairement  chez  ceux  qui  sont  plus 
souvent  visités ,  et  qui  ont  des  communications  plus 
faciles  :  là  les  femmes  ont  des  mousselines  ,  les  hommes 
des  draps  plus  fins;  ils  portent  des  berrets  et  des  cha- 
peaux, et  ie  ménage  est  enrichi  de  plusieurs  usten- 
siles d'un  usage  commode.  Avec  ce  luxe ,  les  besoins 
se  sont  multipliés ,  et  ils  ont  produit  la  dégoûtante 
mendicité  :  quand  on  arrive  près  de  Luz  ,  presque 
tous  les  habitans  demandent  l'aumône. 

Avant  la  révolution,  chaque  communauté  déli- 
béroit  sur  ses  intérêts  particuliers  :  quatre  ou  cinq 
villages  formoient  un  vie,  dont  les  assemblées  se  te- 
noient  dans  le  lieu  principal  ;  des  Fiommes  /icts , 
c'est-à-dire,  choisis,  étoient  nommés  pour  discuter 
les  affaires  importantes.  Les  rôles  des  impositions  se 
faisoient  sur  des  morceaux  de  bois  appelés  totchoux  ; 
le  secrétaire  les  marquoit  avec  des  chiffres  dont  les 
montaornards  seuls  connoissent  la  valeur.  Cet  usage 
ressemble  assez  à  celui  des  montaornards  de  la  Nor- 
vége  ,  qui  ont  aussi  des  calendriers  marqués  sur  de 
longs  bâtons ,  et  où  les  signes  sont  accompagnés  de 
caractères  runiques. 

Les  Béarnais  ont  en  général  les  cheveux  châtains , 
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la  peau  brune ,  le  regard  vif,  la  physionomie  spiri- 
tuelle :  ceux  "qui  habitent  la  plaine  ont  ordinairement 
ia  taille  moyenne  ;  mais  les  montagnards  sont  grands, 
lestes  et  bien  faits.  Leurs  mœurs  sont  douces.  La 
contrebande,  la  violation  des  régiemens  ruraux  et 
forestiers ,  sont  parmi  eux  les  délits  les  plus  fréquens  ; 
mais  on  entend  rarement  parler  de  crimes  atroces  : 
ils  ont  enfin  de  la  force  sans  violence,  et  de  l'énergie 
sans  rudesse.  Le  Béarnais  des  vallées  est  fier  et  iras- 
cible ;  mais  il  cherche  le  redressement  des  torts  qu'il 
croit  éprouver ,  dans  la  justice  des  tribunaux ,  et  il 
n'y  a  guère  de  contrées  où  ceux-ci  aient  plus  d'occu- 
pation qu'à  Tarbes  et  à  Pau. 

La  journée  avoit  été  très- fatigante:  aussi  nous  ne 
nous  remîmes  en  route  le  lendemain  qu'à  sept  heures. 
Après  la  première  descente,  Laurens  nous  fit  remar- 
quer la  neige  du  Vignemale,que  nous  devions  visiter 
en  allant  au  lac  Gaubé.  La  cascade  de  Gavarnie  nous 
parut  moins  abondante  que  la  veille  au  soir. 

Bientôt  nous  arrivâmes  au  chaos  de  Gavarnie ,  que 
les  habitans  nomment  la  PeyraJa.  Il  a  moins  d'éten- 
due que  celui  d'Héas;  mais  il  est  peut-être  formé  de 
masses  plus  considérables.  La  chute  de  la  montagne, 
dont  elles  sont  les  débris ,  les  a  dispersées  sur  sa  base 
et  dans  la  vallée  ;  un  de  ces  blocs  forme  sur  le  Gave 
un  pont  jeté  de  la  manière  la  plus  hardie.  A  l'extré- 
mité de  ce  chaos ,  les  flancs  de  la  montagne  appelée 
Saousa  sont  baignés  par  une  belle  nappe  d'eau  qui 
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tombe  entre  des  sapins.  On  nomme  cette  superbe 
chute  la  cascade  d'Arrondet;  elle  forme  plusieurs 
rangs  de  cascades  parallèles ,  avant  d'arriver  dans  la 
vallée,  où  ses  eaux  vont  se  perdre  dans  le  Gave  de 
Gavarnie. 

Des  neiges  terminent  tous  les  points  de  vue ,  et 
celles  du  Marboré  se  présentent  en  face.  Le  Come- 
lie  a  i'air  d'un  pic  très-aigu  couronné  d'arbres. 

On  voit  ici  plusieurs  terrains  cultivés.  Cependant 
la  pente  des  montagnes  est  trop  rapide  pour  que  les 
bœufs  puissent  aller  l'un  près  de  l'autre  :  on  les  attelle 
à  un  joug  dont  les  branches  sont  longues  etmobiles  ; 
de  sorte  qu'ils  marchent  à  une  distance  de  plusieurs 
pieds  l'un  de  l'autre  ,  et  sur  deux  plans  différens.  Des 
femmes  suivent  la  charrue ,  et  brisent ,  avec  la  bêche, 
les  mottes  de  terre  que  le  soc  a  laissées  entières. 

Nous  nous  trouvâmes  bientôt  à  Gèdres;  et  après 
avoir  revu  ia  cascade  ,  nous  revînmes  à  Luz  par  le 
chemin  que  nous  avions  suivi  la  veille. 
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DÉPART  de  Lnz.  —  Route  de  Luz  à  Pierrefitte.  — 
Gave.  —  Vallée  de  Cauterets,  —  Cauterets.  — 
Bains.  —  Excursion  au  lac  Gaubé.  —  Porteurs.  — 
Bains  de  la  Rallière.  — Cascade  de  Serizet.  —  Chaos. 

—  Caîcade  de  Boussèze.  —  Pont  d'Espagne.  —  Lac 
Gaubé.  —  Vignemale.  —  Retour  à  Cauterets.  — 
Picaromme.  —  Cascade  de  Maurat.  —  Source  de 
Bayard.  —   Départ  de  Cauterets.  —  PlERREFiTTE. 

—  Saint-Savin.  —  Argelès,  —  Lourdes. 

IN  ou  s  quittâmes  le  bon  Laurens ,  qui  retourna  à 
Baréges,  et  le  guide  qui  nous  avoit  amenés  nous 
conduisit  à  Cauterets.  En  sortant  de  Luz,  on  voit  k 
droite,  sur  une  hauteur  (  i  ),ie  château  rJe  Sainte-Marie , 
dont  le  site  et  les  formes  pittoresques  ont  mérité 
d'être  reproduits  par  les  aimables  pinceaux  de  M.  Du- 
perreux. 

Le  chemin  que  l'on  suit  est  celui  par  lequel  la  poste 
conduit  h  Baréges  :  il  a  été  conquis  sur  les  rochers , 
pratiqué  sur  leur  pente  ,  souvent  en  repoussant  les 
gaves  qui  les  minent ,  et  k  travers  un  banc  de  schiste 
argileux  rougeâtre  ,  coupé  de  veines  quartzeuses  , 

(  I  )  Voyez  dans  le  Voyage  de  PasUMOT  ,  p.  374,  la  petite  carte 
des  vallées  de  Baréges ,  de  Cauterets  et  de  Campan, 
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des  bancs  d'ardoise  argileuse  ou  de  pierre  calcaire 
feuilletée,  des  ponts  solides,  et  dont  les  corniches  , 
garnies  de  parapets  ,  font  braver  les  mugissemens 
du  Gave  ,  sur  lequel  on  passe   plusieurs  fois  sans 
crainte ,  quoiqu'il  ait  scié  le  rocher  à  une  immense 
profondeur.  Cette  route  tortueuse,  bordée  de  sapins, 
de  buis,  d'arbres  de  toute  espèce  ,  est  animée  par  le 
bruit  continuel  des  gens  qui  se  rendent  à  Baréges  :  ce 
sont  des  voitures  dans  lesquelles  des  malades  vont 
chercher  le  secours  de  ses  eaux  ;  des  paysans  à  pied 
qui  portent  des  denrées  ;  des  cavalcades  formées  par 
les  baigneurs  de  Cauterets ,  de  Baréges  et  de  Saint- 
Sauveur ,  qui  se  visitent  réciproquement,  et  souvent 
sans  être  bien  aises  de  se  voir. 

On  passe  d'abord  le  Bastan  sur  le  pont  de  Lu-^,  la 
route  est  droite ,  plate  et  magnifique  jusqu'à  celui 
de  Pescadere.  On  trouve  ensuite  celui  ^ Entrialadere , 
qui  est  construit  en  bois  ;  tous  les  autres  sont  de  pierre. 
Une  route  sinueuse ,  et  souvent  taillée  en  corniche 
sur  la  pente  des  rochers ,  conduit  au^£;nr^^/<2  Cabre  (  i  ). 
La  vallée  devient  si  étroite ,  qu'on  a  été  obligé  de  sou- 
tenir par  des  murs  appuyés  par  des  contreforts  ia 
route  qui  suit  le  cours  du  Gave.  On  passe  ensuite  sur 
les  ponts  d'Araimpé,  de  Demibal-  Meybat.  On  voit 

{i)  La  Chèvre. On  i'appelle  aussi  le  pont  de  la  Levrette,  ou  le  poni 
d'Enfer,  à  cause  de  l'aspect  effrayant  que  présente  le  Gave,  au- 
dessus  duquel  il  a  été  jeté  entre  deux  rochers,  dont  les  sommet-î 
iui  servent  de  culées. 
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près  de  là  une  mine  de  plomb  tenant  argent ,  qiie 
ses  entrepreneurs  ont  été  forcés  d'abandonner,  à  cause 
de  la  pauvreté  de  son  minerai. 

Après  avoir  passé  sur  le  pont  de  Vil  If  longue , 
on  quitte  la  vallée  de  Baréges.  Celle  de  Pierreftte 
s'ouvre;  le  pays  devient  plus  riant ,  mieux  cultivé,  et 
i'on  arrive  à  ce  joli  village  par  une  belle  allée  de 
noyers. 

A  Pierrefitte,  la  route  devient  étonnante  par  sa 
hardiesse  et  sa  beauté  ,  et  l'on  rend  un  juste  hom- 
mage à  l'administrateur  à  qui  l'on  en  doit  la  sûreté 
et  l'agrément  (  i  ).  En  prenant  ensuite  sur  la  gauche  , 
on  entre  dans  la  petite  vallée  de  Cauterets  ,  qui 
d'abord  est  triste  et  étroite  ,  et  qui  devient  successi- 
vement spacieuse,  arrosée  par  un  gave  qui  la  baigne 
avec  tranquillité,  et  dont  les  bords  présentent  d'a- 
gréables prairies  et  des  places  bien  cultivées  (2.). 

Mon  premier  soin  fut  de  rendre  visite  à  M.  Labat , 
inspecteur  des  eaux  ;  je  trouvai  chez  lui  M.  Duper- 
reux,  entouré  des  sites  des  Pyrénées  qu'il  venoit 
d'esquisser.  C'étoit  une  bonne  fortune  que  cette 
réunion  du  savoir  et  du  talent  ;  er  l'obligeante  poli- 
tesse de  ces  deux  hommes  estimables  me  fournit , 


(1)  M.  de  la  Bauve,  intendant  de  la  province. 

(2)  On  peut  voir  une  carte  particulière  des  vallées  de  Pierre- 
fitte et  de  Cauterets,  dans  l'ouvrage  de  Pal  ASSOU,/'/.  ///,  et  dans 
celui  de  PasUMOT  ,  p.  ^y^. 
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sans  montrer  d'impatience,  toutes  les  occasions  d'en 
profiler. 

Nous  visitâmes  d'abord  les  bains  qui  sont  placés  à 
des  distances  différentes  :  les  plus  élevés  portent  le 
beau  nom  de  César ,  quoiqu'on  ne  puisse  prouver 
qu'aucun  empereur  romain  y  soit  venu  demander  le 
secours  des  nymphes  qui  président  aux  eaux  thermales. 
Au-dessous  sont  les  bains  des  Cabanes  ;  cette  source 
est  la  plus  abondante.  Plus  bas  est  celle  dite  des 
Espagnols ,  parce  que  c'est  celle  oi\  ils  se  réunissent 
plus  particulièrement. 

La  fontaine  du  Roi  rappelle,  dit-on,  le  brave 
'  Sanche  II ,  surnommé  Abarca  ',  roi  de  Navarre;  mais 
il  n'y  a  aucune  preuve  que  ce  vaillant  prince  y  ait 
trouvé  la  guérison  des  nobles  blessures  qu'il  avoit 
reçues  dans  les  mémorables  victoires  qu'il  remporta 
en  9^0  sur  les  Sarrasins.  C'est  avec  plus  de  raison 
qu'une  autre  source  porte  le  nom  de  bain  de  Mar- 
guerite ,  l'aimable  sœur  de  François  I." ,  grand'mère 
de  Henri  IV  (i). 
■'  ■  « 

(i)  Voici  comment  elle  raconte  elle-même  les  malheurs  causés 
par  les  pluies,  ])endant  un  séjour  qu'elle  fit  à  Cauterets,  où  elle 
vint  quelquefois  passer  la  belle  saison  avec  des  poètes,  des  musi- 
ciens, et  ses  amis  les  plus  intimes  :  . 

«  Le  premier  jour  de  septembre,  dit  Marguerite,  que  les  bains 
»  des  Pyrénées  commencent  d'avoir  de  la  vertu,  plusieurs  per- 
»  sonnes,  tant  de  France,  d'Espagne  que  d'ailleurs,  se  trouvent  à 
»  Cauldrès ,  les  uns  pour  boire  ,  les  autres  pour  prendre  de  la 
3»  boue.  Vers  le  temps  du  retour,  vinrent  des  pluies  si  excessives, 
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Les  ehux  de  Cauterets  (  i  )  diffèrent  très-peu ,  d'après 
l'analyse  de  leurs  principes,  de  celles  de  Baréges  (2)  ; 
mais  elles  sont  beaucoup  plus  chaudes ,  puisque  leur 
température  s'élève  à  quarante -quatre  degrés  :  on 
est  obligé  de  les  laisser  refroidir ,  pour  former  des 
bains  supportables.  La  douceur  du  climat,  les  facilités 


»  qu'il  fut  impossible  de  demeurer  dans  les  maisons  de  Cauidrès , 
»  remplies  d'eau.  Ceux  qui  étoient  venus  d'Espagne,  s'en  retour- 
»  nèrent  par  les  montagnes  le  mieux  qu'il  leur  fut  possible.  Les 
»  Français ,  pensant  s'en  retourner  par  Tarbes  ,  trouvèrent  les  pe- 
»  tits  ruisseaux  si  enflés,  qu'à  peine  purent-ils  les  passer  au  gué; 
n  mais  quand  il  fallut  passer  le  Gave,  qui ,  en  allant ,  n'avoit  pas 
5>  deux  pieds  de  profondeur,  il  se  trouva  si  grand,  si  impétueux  , 
»  qu'il  fallut  se  détourner  pour  aller  chercher  des  ponts.  Comme 
3>  ces  ponts  n'étoient  que  de  bois,  ils  furent  emportés  par  la  vio- 
5>  lence  des  eaux.  Quelques-uns  se  mirent  en  devoir  de  rompre  U 
»  violence  du  cours.  Les  uns  traversèrent  les  montagnes ,  et ,  pas- 
»  sant  l'Arragon,  vinrent  dans  le  comté  de  Roussillon ,  et  de  là  à 
n  Narbonne  ;  les  autres  s'en  allèrent  droit  à  Barcelone,  et  pas- 
"  sèrcnt  par  mer  à  Marseille,  à  Aigues-mortes  ;  d'autres,  pour 
M  prendre  une  route  détournée ,  s'enfoncèrent  dans  les  bois  et 
»  furent  mangés  par  les  ours.  Quelques-uns  vinrent  dans  des  vil- 

»  lages  qui  n'étoient  habités  que  par  des  voleurs L'abbé  de 

»  Saint-Savin  logea  des  dames  et  demoiselles  dans  son  apparte- 
»  ment;  il  leur  fournit  de  bons  chevaux  du  Lavedan  ,  de  bonnes 
»  capes  du  Béarn ,  force  vivres  pour  arriver  à  Notre-Dame  de 
»  Sarrance  ,  &;c.  » 

(i)  Cauterets  signifie  ^^//zj  chauds  .-  il  est  dérivé  de  l'ancien 
mot  Cauidrès ,  que  nous  avons  vu  employé  dans  le  récit  de  la 
reine  de  Navarre, 

(2)  Elles  contiennent  du  foie  de  soufre,  du  natron,  du  sel 
marin,  une  terre  calcaire,  une  terre  argileuse  et  une  substance 
grasse  dans  un  état  savonneux. 

qu'offre 
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qu'offre  le  village  pour  ie  iogement  des  malades  , 
l'avantage  de  pouvoir  s'y  procurer  les  objets  néces- 
saires aux  commodités  de  la  vie,  font  rechercher 
principalement  ces  eaux  (  1  ). 

Mon  Lut ,  en  allant  à  Canterets ,  avoit  été  de 
voir  le  lac  de  Gauhé.  Je  louai  des  porteurs  pour  nous 
y  conduire  ,  mais  bien  plus  encore  pour  être  témoin 
de  leur  adresse  si  vantée,  que  pour  nous  épargner  la 
fatigue  de  la  route  :  il  n'étoit  pas  encore  jour  quand 
ils  vinrent  nous  chercher.  A  quatre  heures  et  demie 
nous  étions  en  marche  :  c'est  l'heure  à  Inquelle  les 
gens  les  moins  aisés  se  rendent  aux  bains  de  la  Rai' 
liere ,  situés  près  de  Cauterets  [2.]  ,  i,ur  un  chemin 
granitique  (3).  La  lenteur  de  la  marche  des  maJades 
dans  l'obscurité,  les  manteaux  noirs  et  épais  dont 
ils  sont  couverts  pour  se  défendre  de  l'impression  de 
l'air,  leur  donnent  l'apparence  de  spectres  ambulans. 

Les  chaises  sont  formées  d'un  fauteuil  de  paille 
établi  sur  deux  brancards  ;  une  toile  cirée ,  soutenue 


(1)  Les  bains  les  plus  fr/quentés  sont  ceux  de  Bruzot. 

(a)  M.  Duperreuxa  exposé  au  salon  ,  en  1788  ,  une  vue  géné- 
rale de  Cauterets,  Ce  tableau  appartient  à  la  princesse  Caroline. 
M.  Duperreux  a  peint  successivement,  dans  plusieurs  voyages 
tju'il  a  faits  aux  Pyrénées ,  tous  les  sites  les  plus  remarquables 
qu'offre  la  chaîne  de  ces  montagnes,  il  possède  la  collection  de 
toutes  les  vues  des  eaux  thermales,  comme  Bagnèrcs  de  Luchon, 
Bagnèresde  Bigorre.Baréges,  Saint-Sauveur, Cauterets, les  Eaux- 
bonnes,  les  Eaux-chaudes,  &c. 

{3]  Plus  loin  sont  lej  bahu  dts  Préi  et  les  hains  des  Bois. 

Tome  IV,  Nn 
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par  deux  cerceaux,  met  à  l'abri  du  soleil  :  il  y  a  pour 
chaque  chaise  quatre  porteu|;3 ,  afin  qu'ils  puissent  se 

relayer  (i  ). 

L'obscurité  nous  empêcha  de  rien  distinguer  jus- 
qu'à ce  que  nous  fussions  à  la  cascade  de  Seri^et  (2). 
II  faut,  pour  jouir  de  l'effet  de  cette  cascade,  quitter 
ie  chemin  et  descendre  à  droite  dans  la  partie  basse 
de  la  vallée,  près  du  Gave  :  c'est  là  qu'elle  forme 
deux  chutes  placées  l'une  sur  l'autre,  dans  un  lieu 
ombragé  de  pins  et  très-pittoresque.  On  voit  devant 
soi  la  cascade  supérieure  tomber  du  haut  du  rocher; 
puis  les  eaux ,  se  détournant  à  gauche  et  passant  à 
travers  une  issue  qu'elles  se  sont  ouverte ,  se  pré- 
cipiter en  nappe  d'argent,  dans  un  bassin  qu'elles  se 
sont  aussi  creusé.  Le  Gave  se  dirige  ensuite  à  droite, 
et  va  rouler  dans  une  gorge  d'une  immense  profon- 
deur ,  à  travers  d'affreux  précipices  et  sur  les  pointes 
des  rochers. 

Le  chemin  par  lequel  on  monte  après  est  encore 
un  chaos  couvert  de  blocs  de  pierre  et  de  quartiers 
de  roche.  Ici  les  porteurs  donnent  plus  d'une  fois  au 
voyageur  étonné  l'occasion  d'admirer  leur  adresse  : 
souvent  ils  marchent  sur  des  roches  énormes  dont 
la  surface  est  inclinée;  leurs  pieds  nus  en  saisissent 

(i)  Le  prix,  pour  chaque  chaise,  est  de  quinze  francs;  plus  , 
trois  francs  pour  boire  ;  une  demi-bouteilie  de  vin  et  un  pain  de 
deux  livres  pour  chaque  porteur. 

(2)  M.  Duperreux  a  peint  ce  site. 
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îes  moindres  inégalités.  Cependant  quelques-uns  ont 
soin  de  se  chausser  d'une  peau  velue,  ou  d'un  mor- 
ceau de  drap  ou  de  toile  flexible,  et  qui  suit  les  mou- 
vemens  du  pied  (  1 1. 

Ils  conservent,  dans  les  descentes,  la  même  agilité 
et  la  même  assurance  :  souvent  ils  sautent  d'un  rocher 
à  un  autre,  et  cAm  qui  porte  la  chaise  par  derrière 
suit  avec  adresse  et  célérité  le  mouvement  de  celui 
qui  est  devant.  Enfin  leur  marche  est  si  hardie,  leur 
coup-d'œil  si  prompt,  leur  pas  si  sûr,  que,  quoiqu'on 
coure  réellement  lisque  de  la  vie  en  passant  ainsi  sur 
ces  débris  de  montagnes  accumulés,  on  n'éprouve 
pas  la  moindre  crainte;  il  n'y  a  pas  d'exemple  qu'if 
soit  arrivé  aucun  accident  par  leur  faute. 

On  voit  l'herbe  sortir  d'entre  les  quartiers  de  roche 
dont  la  vallée  est  jonchée,  et  le  sol  y  est  couvert 
d'arbusies  et  de  pins.  Nos  porteurs  nous  firent  remar- 
quer, dans  un  très-grand  éloignement,  à  l'extrémité 
de  la  vallée,  la  cascade  de  Bousse^e. 

La  partie  supérieure  des  montagnes  qui  entourent 
ia  vallée,  est  terminée  par  des  rochers  arides  et 
dépouillés  :  cependant  un  grand  nombre  de  })ins 
végètent  entre  leurs  pointes  anguleuses,  et  forment 
im  très-bel  effet. 

(i)  H  leur  seroit  impossible  de  gravir  ainsi ,  avec  des  souliers  à 
semelles  dures.  On  fait,  pour  aller  sur  ces  rochers,  des  chau  ^nns 
de  cordes  nattées,  appelés  eipardiUes ;  mais  ils  sont  trop  chers 
pour  ces  pauvres  porteurs. 

N  n    2. 
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Arrivés  près  de  la  cascade ,  nous  remontâmes,  vers 
la  gauche,  un  sentier  pierreux  assez  rapide.  En  cet 
endroit,  le  sol  est  jonché  d'arbres  ,  entre  autres  de 
pins,  abattus  ou  même  déracinés  par  les  vents.  On 
les  laisse  pourrir  sans  en  tirer  aucun  parti  ,  parce 
que  leur  bois  n'est  pas  assez  précieux  ,  et  que  la 
distance  de  là  à  Cauterets  est  trop  considérable,  pour 
qu'on  veuille  les  y  faire  transporter.  Il  y  avoit  autre- 
fois dans  ces  vallées  des  moulins  à  scie  pour  débiter 
ces  poutres  en  planches;  on  pourroit  les  rétablir.  Les 
hêtres  sont  convertis  en  charbon  ;  et  lorsqu'on  trouve 
un  beau  tronc,  on  le  porte  à  dos  d'homme  à  Cau- 
terets. Les  femmes  même  sont  employées  à  ces  trans- 
ports; on  est,  en  général,  accoutumé  à  porter  des 
fardeaux  énormes  dans  ce  canton,  où  plusieurs  loca- 
lités sont  inaccessibles  aux  bêtes  de  somme. 

Insensijjlement  nous  nous  éloignâmes  de  la  rivière 
de  Marcavo,  pour  prendre,  vers  la  gauche,  le  chemin 
d'Espagne.  Le  bruit  de  la  rivière  et  de  ses  nom- 
breuses cascades  ne  se  tait  plus  entendre  que  de 
loin  ;  ie  silence  de  ce  lieu  n'étoit  interrompu  que  par 
le  rire  naïf  et  la  conversation  très  -  animée  de  nos 
porteurs. 

Au  pont  d'Espagne,  où  nous  arrivâmes  vers  sept 
heures  ,    on   jouit  d'un  des  plus   beaux   spectacles 
qu'offrent  les  Pyrénées.  Pour  en  bien  saisir  les  di-         j 
verses  perspectives ,  il  faut  se  placer  successivement 
dans  trois  situations  différentes,  c'est-à-dire,  sur  le 
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pont  ,  au-delà  du  pont ,  et  au  bas  de  ce  même  pont. 
Ce  dernier  point  de  vue  est  celui  que  M.  Duperreux 
a  choisi ,  comme  le  plus  beau  et  le  plus  convenable 
pour  un  tableau  (i  ). 

C'est  près  de  ce  pont  que  se  réunissent  deux 
gaves  (2)  :  celui  qui  vient  de  la  gauche ,  sort  du  lac 
de  Gaubé;  l'autre  descend  sous  le  pont  d'Espagne. 
Après  avoir  passé  ce  pont,  on  monte  au-dessus  des 
rochers  qu'on  trouve  à  sa  gauche,  et  l'on  se  place 
vers  l'endroit  même  où  ces  torrens  se  réunissent  dans 
une  gorge  étroite.  Le  premier  est  celui  dont  l'aspect 
est  le  plus  pittoresque.  Des  pointes  les  plus  élevées 
tombent  deux  cascades,  composées  chacune  de  plu- 
sieurs chutes  parallèles.  L'œil  s'arrête  sur  la  grande 
cascade  :  l'eau  y  forme  trois  chutes ,  également  dis- 
posées sur  la  même  ligne  ;  elle  glisse  ensuite  sur  des 
rocs,  dont  la  pente  est  très-inclinée,  et  se  confond 
enfin  avec  le  Gave  qui  passe  sous  îe  pont  d'Espagne. 
Tout  le  sol  environnant  est  ombragé  par  des  pins  : 
à  la  droite  de  la  grande  cascade ,  quelques  filets  d'eau 
se  détachent  du  Gave,  et  forment  encore,  entre  les 
arbres ,  de  jolies  chutes.  Ce  coup-d'œil  est  extrême- 
ment pittoresque. 

Le  lieu  où  nous  étions  placés  pour  en  jouir,  est  sur 

(i)  Ce  beau  tableau  a  été  exposé  au  Muséum,  au  commence- 
ment de  l'an  i  5  [  i  805  ]  :  il  appartient  à  présent  à  S.  M.  le  Roi 
d'Espagne,  et  il  est  dans  son  salon  à  Morfontaine. 

(2)  Ils  descendentà  Cauterets,etsejettent  ensuite  dans  l'Adour, 
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le  bord  de  la  gorge  par  1  quelle  couie  le  torrent  du 
pont  d'Esj)agne  ,  avant  de  se  confondre  avec  celui 
du  lac.  Une  poutre  est  [)Iacée  en  travers  du  lit  de 
rochers  de  ce  torrent;  c'est  le  seul  reste  d'im  pont 
qui  y  existoit  autrefois. 

Un  grand  pin,  dépouillé  de  son  écorce,  a  été 
jeté  transversalement  dans  le  lit  du  torrent  c|ui  vient 
du  l.ic,  un  peu  avant  sa  jonction  avec  le  Gave  du 
pont  d'Espagne;  il  a  été  entraîné  dans  cet  endroit, 
où  il  s'est  arrêté.  L'eau,  en  tombant  du  rocher  incliné 
au-dessus  de  ce  pin  ,  forme  encore  une  cascade  majes- 
tueuse, qu'on  ne  voit  que  lorsqu'on  s'avance  assez  sur 
le  bord  pour  apercevoir  cet  aibre. 

Aj)rès  avoir  joui  du  spectacle  qu'offrent  ces  deux 
gaves  vus  du  haut  des  rochers,  nous  descendîmes 
dans  leur  lit  même  :  nous  nous  plaçâmes  sur  le  quar- 
tier le  p!us  avancé,  et  qui  se  trouve  en  ligne  directe 
avec  la  gorge  dans  laquelle  ils  se  réunissent  (  i  ).  C'est 
là  que  M.  Duperreux  s'est  placé  pour  taire  son  ta- 
bleau. On  voit  sous  ses  pieds  un  bassin  profond  , 
rempli  d'une  eau  limpide  et  tranquille,  dont  la  sur- 
face est  colorée  d'une  teinte  extrêmement  verte, 
qu'elle  emprunte  aux  rrbres  voisins  qui  y  reflètent 
leur  feuillage  touffu.  Plus  loin ,  s'ouvre  la  gorge  au- 
dessus  de  laquelle  on  voit  le  pont  d'£>pagne  suspendu 
sur  les  rochers    2). 

(i)  On  y  pêche  d'excellentes  truites. 

(a)  La  montée  par  laquelle  on  arrive  jusqu'au  pont  d'Espagne 
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Au-delà  du  pont,  on  aperçoit  une  forte  cascade, 
formée  par  les  deux  gaves  réunis  ;  plus  loin ,  le  trono 
de  pin  dont  il  a  été  parlé  ;  et  dans  le  fond  ,  une 
portion  de  la  dernière  cascade  du  torrent  du  lac , 
qui  se  précipite  à  gauche  du  spectateur,  par-dessus 
les  rochers.  Ce  coup-d'œil  est  magnifique  :  ie  bruit 
que  produisent  ces  diverses  cascades  est  très-consi- 
dérable, et  le  paysage  est  animé  par  un  grand  nombre 
d'arbres.  (  PL  LXXV ,  n."  ^.) 

En  quittant  le  pont  d'Espagne,  nous  montâmes 
vers  la  gauche ,  pour  prendre  la  route  du  lac.  Le  che- 
min est  très-escarpé,  et  parsemé  de  rochers  ;  cette 
partie  de  la  montagne  est  pourtant  couverte  d'arbres. 
Il  y  a  un  point  où  le  torrent  se  fraye  un  chemin ,  en 
formant  de  nombreuses  chutes.  Les  pointes  du  Vigne- 
male  paroissent  fermer  la  vallée  ,  vers  l'extrémité  de 
laquelle  nous  nous  dirigions  (  i  ) . 

Nous  traversâmes  ensuite  un  vallon  découvert , 
dégarni  d'arbres  ,  et  où  le  chaos  devient  si  affreux , 
que  les  porteurs  ont  une  belle  occasion  de  faire  briller 
leur  talent,   en  sautant  avec  une  incroyable  adresse 

s'appelle  la  montée  de  Pouyhoco.  On  aperçoit  de  là,  à  gauche,  le 
fie  de  Pouyhoco  ;  à  droite  de  ce  pic,  celui  de  Lahasse  ;  et  à  droite 
de  celui-ci,  les  Obères  du  fort  Gabarra  de  Guerride  :  c'eit  le  nom  de 
la  vallée  que  traverse  la  route  d'Espagne,  et  qui  est  au-delà  du 
pont. 

(i)  M.  DUREAU  DE  Lamalle  a  franchi  le  Vignemale  de  ce 
côté.  Voyej_\ç.  récit  de  son  voyage,  qui  sert  de  discours  prélimi- 
naire à  son  joli  poërae  intitulé,  les  Pyrénées';  Paris ,  1 808,  in- 18, 
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d'un  rocher  sur  l'autre,  sans  quitter  les  bâtons  de% 
chaises.  Immédiatement  après,  nous  arrivâmes  au  lac; 
sa  vue  nous  étoit  d'abord  cachée  par  ies  rochers  dont 
il  est  entouré  de  ce  côté.  Auprès  est  une  hutte  qui 
sert  aux  pâtres,  lorsqu'ils  ont  des  troupeaux  dans 
ce  canton. 

Les  porteurs  nous  firent  remarquer  un  troupeau 
de  moutons  espagnols,  paissant  sur  la  hauteur  de  la 
inontagne;  il  étoit  conduit  par  un  pâtre  que  nous 
troiuàmes  dans  la  hutte,  et  qui  étoit  également  Es- 
pagnol. Son  langage  ne  differoit  pas  beaucoup  de 
celui  de  nos  porteurs,  car  ils  conversoient  avec  lui  : 
ils  lui  achetèrent  une  jeune  brebis,  qu'il  leur  vendit 
quatre  livres  dix  sous,  sans  la  peau,  que  le  pâtre 
est  obligé  de  rapporter  à  son  maître  ;  celte  brebis 
avoit ,  disoit-il,  été  tuée  par  une  pierre  qui  avoit 
roule  de  la  montagne.  Cependant  ce  berger  ressem- 
bioit  tant  à  Àgnt/et,  que  je  le  soupçonnai  fort  d'avoir 
coupé  le  cou  à  la  pauvre  bête,  pour  l'empêcher  de 
mourir  de  la  clavelée. 

La  cabane  de  ce  pâtre  est  si  basse ,  qu'un  homme 
re  peut  s'y  tenir  droit  ;  elle  est  bâtie  des  pierres 
trouvées  sur  le  sol,  et  couverte  en  chaume.  On  n'y 
voyoit  d'autre  mobilier  que  deux  cuillers  de  bois  , 
l'une  pour  la  soupe,  l'autre  pour  le  lait;  un  chaudron 
à  mettre  le  lait  ;  un  plat  de  terre  ;  et  un  vase  en  forme 
de  gobelet  creusé  dans  un  morceau  de  bois  de  pin 
par  le  pâtre  lui-même. 
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C'est  un  usage  établi  depuis  long-temps,  de  louer 
les  pâturages  de  ces  hautes  montagnes  aux  troupeaux 
espagnols,  lorsque  les  troupeaux  français  en  sont 
descendus.  Cette  location  rapporte  quelquefois  quatre 
à  cinq  cents  francs.  Les  troupeaux  vont  le  matin 
dans  les  régions  élevées  des  montagnes;  et  ils  re- 
viennent passer  la  nuit  dans  une  enceinte  formée  par 
les  énormes  rochers  qui  sont  sur  le  bord  du  lac  (  i  ). 

Les  bergers  des  Pyrénées  ont  leur  maison  d'été 
et  leur  maison  d'hiver;  mais  ce  n'est  pas,  comme 
dans  les  villes,  pour  jouir  des  agrémens  divers  que 
présentent  ces  deux  saisons.  Les  maisons  d'été  sont 
placées  dans  les  prairies  des  vallées  supérieures ,  où 
ia  nature  et  le  besoin  leur  ont  appris  à  faire  de 
petites  rigoles ,  habilement  coupées ,  et  auxquelles 
de  simples  ardoises  servent  d'écluses.  Ces  irrigations 
pourro'ent  étonner  les  meilleurs  ingénieurs  hydrauli- 
ciens.  Les  troupeaux  paissent  alors  librement  sous  la 
garde  d'un  seul  homme,  pendant  que  sa  laborieuse 
famille  coupe  les  foins,  et  les  rassemble  pour  l'arrière- 
saison.  Quand  l'automne  arrive,  le  berger  et  le  trou- 
peau se  réfugient  dans  la  maison  d'hiver.  Le  berger 
boit  le  lait  de  ses  brebis ,  et  il  leur  donne  le  fourrage 
qui  a  été  amassé  dans  sa  cabane.  11  passe  seul  tout 
»  ■ 

(i)  Il  y  avoit  encore  alors  des  vaches  appartenant  à  des  Fran- 
çais, et  ijui  paissoient  aux  environs  :  leurs  gardiens  occupoient  en 
commun,  avec  le  pâtie  espagnol,  cette  mauvaise  hutte  rempljc 
de  fumée. 
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l'hiver,  tourmenté  paries  vents,  menacé  par  les 
lavanges  ,  et  toujours  en  guerre  avec  les  loups  et 
les  ours.  Nous  avons  vu  pour  quelles  richesses  il 
éprouve  des  incommodités  si  rebutantes  ,  il  brave 
des  dangers  si  pressans.  Croiroit-on  que  des  lieux 
si  sauvages  pussent  encore  lui  être  enviés  î  Com- 
ment s'étonner  que  des  souverains  se  fassent  la 
guerre  pour  des  empires ,  quand  on  voit  l'homme 
disputer  à  l'homme  des  déserts  que  la  nature  semble 
lui  avoir  abandonnés.  Il  arrive  en  effet  que  des  ber- 
gers espagnols  ,  ou  appartenant  à  d'autres  vies  , 
amènent  leurs  troupeaux  dans  des  cantons  qui  ne 
leur  sont  pas  destinés  ;  alors  le  berger  du  lieu  prend 
les  armes,  qu'il  a  toujours  prêtes  pour  repousser  une 
injuste  agression ,  ou  pour  maintenir  la  fixation  des 
limites  et  l'exercice  des  droits  de  pâturage.  Le  com- 
bat s'engage  quelquefois  entre  plusieurs ,  sur  des 
points  qu'on  croiroit  inaccessibles  ;  et  ces  hardis 
montagnards  donnent  un  exemple  de  la  manière 
dont  la  guerre  et  ses  épouvantables  fléaux  ont  com- 
mencé sur  la  terre  entre  ses  premiers  habitans. 

Souvent  aussi  les  bergers  changent  de  pâturages  : 
un  petit  pâtre  marche  en  tête  des  troupeaux,  accou- 
tumés à  suivre  le  son  de  la  cloche  qu'il  tient  à  la 
main  ;  vient  ensuite  le  père  ;  puis  la  mère  et  les  filles , 
qui  filent  en  marchant  (i)  :  la  mère  porte  souvent 

(i)  Ramond,  Observations ,y,  63. 
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son  dernier  né,  couvert  de  son  ample  capuîet;  les 
enfans  ont  la  tête  coiftVe  des  chaudrons,  et  tiennent 
les  tasses,  les  cuillers,  meubies  nécessaires  pour  la 
hutte  qu'ils  vont,  occuper;  l'un  d'eux  est  chargé  du 
sac  de  sel  destiné  à  aiguiser  i'aj)pétit  des  brebis.  La 
grande  croix  rouge  dont  ce  sac  est  orné,  semble 
appeler  la  protec  ion  divine  sur  cette  famille,  image 
de.^  premiers  peuples  pasteurs. 

Je  remarquai  sur  cette  montagne  beaucoup  de 
blocs  de  granit  roulé,  dont  les  suifaces  sont  chnr- 
gées  de  ban  les  saillantes  de  la  matière  même  de  la 
roche,  et  qui  se  croisent  en  tout  sens.  M.  Ramond 
est  le  premier  qui  les  ait  observées.  Quelques-unes 
de  ces  l:ande>  sont  creuses,  ce  qui  est  pourtant  beau- 
coup plus  rare  (  1  )  :  ces  traits  qui  se  croisent  ont  l'ap- 
parence de  figures  géométriques  ;  et  je  ne  serois  pas 
étonné  que  quelqu'un  les  regardât  un  jour  comme 
des  caractères  d'une  écriture  dont  la  connoissance 
est  perdue. 

Nous  entrâmes  dans  une  petite  barque  qui  est 
dans  une  anse;  elle  sert  à  des  j)êcheurs  qui  viennent 
y  pêcher  des  truites  :  la  proue  de  cette  barque 
est  carrée.    11   faut  se   faire  conduire  sur  la  route 


(i)  Cela  peut  faire  présumer  que  ces  traits  saillans  ont  été 
moulés  dans  des  cavités  que  la  nature  a  faites  dans  la  pierre  ;  que 
celle-ci  s'est  cassée,  en  tombant,  précisément  à  l'endroit  où  ce 
mou'age  naturel  rend  ia  pierre  moins  homogène,  comme  cela 
arrive  dans  les  pétrifications. 
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opposée ,  si  l'on  veut  jouir  de  tout  l'aspect  de  ce 
beau  lieu. 

En  se  plaçant  sur  un  rocher  qui  s'avance  dans  fe 
îac  (i],  on  découvre  toute  i'étendue  de  cette  pièce 
d'eau,  qui  est  peu  considérabJe.  A  droite  est  son 
déversoir  :  k  l'extrémité  opposée,  on  voit  une  belle 
prairie,  derrière  laquelle  s'élève  une  montagne  dont 
le  penchant  est  arrosé  par  une  petite  cascade  que  les 
gens  du  pays  appellent  Pis  de  Resplumons.  Plus  haut 
on   distingue  les  glaciers  du  Vignemale. 

II  étoit  neuf  heures  quand  nous  reprîmes  le  che- 
min de  Cauterets ,  qui  ne  nous  offrit  plus  rien  de 
nouveau,  jusqu'à  la  cascade  de  Serizet;  mais  comme, 
avant  d'y  arriver,  le  matin,  nous  avions  été  presque 
toujours  dans  l'obscurité ,  il  nous  restoit  encore  h 
voir  quelques  sites  dignes  de  notre  curiosité.  Nous 
traversâmes  à  pied  le  chaos  appelé  la  Pïcaromme  :  ? 
ce  sont  encore  d'énormes  quartiers  de  roche  entas- 
sés sur  la  pente  de  la  montagne  de  ce  nom.  11  y  a 
un  point  où  l'on  passe  sous  un  rocher  jeté  transver- 
salement sur  deux  autres  qui  le  soutiennent,  et  qui 
forment  une  espèce  de  grotte.  C'est  là  qu'on  voit 
encore ,  près  du  chemin ,  les  restes  d'une  construc- 
tion qui  ,  dans   la  guerre  avec  l'Espagne  ,    servoit 

(i  )  La  profondeur  du  lac  est  de  cent  cinquante  rajes.  Les  habi- 
tans  du  pays  désignent  par  le  mot  raje\-i.  coudée,  depuis  la  pointe 
du  grand  doigt  jusqu'au  coude.  Au  loin,  les  eaux  du  lac  ont  une 
teinte  bleuâtre;  près  de  terre,  elle  est  grisâtre. 
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aux  avant-postes.  Bientôt  nous  fûmes  à  la  cascade  de 
Aîamat.  Ce  sont  deux  fortes  chutes  parallèles  i'une 
à  l'autre ,  et  ombragées  d'arbres  qui  les  cachent  en 
grande  partie  sous  leurs  branches  et  leur  feuillage 
touffu.  Près  de  cette  cascade,  il  y  a  deux  sources 
qui  s'annoncent  de  loin  par  une  forte  odeur  d'hépar 
sulfureux.  Celle  qui  est  plus  près  de  la  cascade, 
se  perd  dans  le  courant  du  Gave  ,  sans  qu'on  en 
tire  aucun  parti  ;  cependant  le  nom  de  Bayard  lui 
a  été  donné  ,  pour  faire  croire  qu'elle  a  guéri  les 
nobles  blessures  du  bon  chevalier.  L'autre,  qui  est 
un  jieu  plus  éloignée,  sort  de  la  fente  du  rocher  : 
on  en  recueille  l'eau  dans  une  rigole  de  bois ,  et  cha- 
cun peut  en  boire  avant  qu'elle  aille  se  perdre  dans 
le  Gave.  On  assure  que  celte  eau  est  très-salutaire 
pour  les  affections  de  poitrine;  elle  est  très- soufrée  , 
et  si  chaude,  qu'il  seroit  impossible  de  s'y  baigner 
sans  la  laisser  refroidir.  La  surface  des  rochers  sur  les- 
quels cette  eau  coule  pour  se  rendre  dans  le  Gave, 
est  entièrement  couverte  d'efîlorescences  de  soufre, 
comme  les  vitres  des  fenêtres  des  bains  de  Baréges. 
Près  de  là ,  et  avant  d'arriver  au  pont  de  bois ,  on 
trouve,  sur  le  bord  du  Gave  ,  la  fontaine  du  Pré. 

Immédiatement  après  le  dîner,  nous  remontâmes 
à  cheval  :  à  deux  heures  nous  étions  à  Pkrreftte. 

La  vallée  qui  s'étend  dej)uis  Cauterets  jusqu'à 
cette  dernière  ville,  n'est  pas  aride;  elle  a  peu  de 
largeur;  les  pâturages  y  sont  abondans,  et,  dans 
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toute  sa  longueur  ,  le  paysage  est  animé  par  des 
arbres  :  mais  la  cime  des  montagnes  qui  la  bordent 
est  privée  de  végétation. 

Après  avoir  quitté  Pierrefitte,  on  trouve  à  gauche, 
sur  la  hauteur,  le  château  d'Espor'ins.  On  voit  en- 
suite la  chapelle  Pictas,  située  sur  une  hauteur;  et 
près  de  là,  le  village  de  Saint-Savin,  dans  une  si- 
tuation extjêmement  pittoresque.  L.es  beaux  arbres 
qui  s'élèvent  devant  lui  ,  en  cachent  k  moitié  les 
maisons,  qui  paroissent  propres  ,  bien  bâties,  et  qui 
sont  couvertes  en  ardoises.  Les  montagnes  forment 
un  rideau  derrière  le  village  :  ce  ne  sont  pas  ces 
arides  rochers  qu'on  a  vus  dans  la  valk-e  de  Cau- 
terets  ,  mais  des  montagnes  couvertes  de  terre  et 
de  verdure  presque  jusqu'à  leur  sommet.  L'antique, 
abbaye  ,  flanquée  de  grosses  tours  et  tapissée  de 
lierre,  ajoute  par  sa  forme  à  l'effet  du  tableau.  La 
chaussée,  que  le  voyageur  suit  depuis  Pierrefitte,  a 
de  plus  l'agrément  d'être,  en  grande  partie,  plnntée 
d'arbres  des  deux  côtés,  et  d'otîrir  de  l'ombrage. 

Dans  la  riante  vallée  d' Argetei ^  que  l'on  tiaverse 
ensuite,  est  un  joli  village.  Des  arbres  nombreux 
ombragent  chaque  maison  ;  la  vigne  s'y  marie  à 
d'autres  végétaux  qui  lui  servent  d'appui ,  ce  qui  forme 
de  charmans  berceaux  ;  la  figue  y  mûrit  et  annonce 
la  douceur  de  la  température.  Le  villajj,e  est  situé  sur 
le  bord  du  chemin,  au  pied  d'une  colline  t:ès-élevée. 
La  ville  d'Argelès  est  le  chef-lieu  de  i'arioiidiise- 
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ment.  On  trouve  ensuite  Airaorues,  BlJalos,  Aoos , 
Vehalos,  Avant  d'arriver  à  Lourdes ,  on  remarque 
de  grandes  carrières  dont  on  tire  les  ardoises  qui 
servent  à  couvrir  les  maisons  ;  ce  qui  donne  au  plus 
petit  village  un  air  de  propreté  et  d'élégance. 

Lourdi'S  est  agréablement  situé  sur  le  Gave  de 
Pau ,  à  l'entrée  de  la  vallée  de  Lavedan.  Ce  pays 
est  riche  et  riant.  La  ville  est  propre  et  assez  vi- 
vante :  on  y  cultive  le  lin  ;  on  y  fabrique  des  toiles 
dites  de  Béarn.  Malgré  ces  avantages ,  ce  lieu  est 
toujours  mal  noté  dans  les  écrits  des  voyageurs 
j)hiIosophes  du  dernier  siècle  (  1  ) ,  à  cause  de  son 
château,  dont  on  avoit  fait  une  prison  d'état.  Mais 
aucun  buveur  d'eau  ne  manque  de  visiter  la  phar- 
macie de  M.  Paillasson ,  qui  est  arrangée  avec  une 
étonnante  recherche  :  point  de  fêtes  ni  de  bals  à 
Baréges  et  à  Saint  -  Sauveur  ,  sans  ses  sirops,  qui 
sont  parfaits  ;  point  de  grands  repas  sans  ses  desserts , 
qui  sont  montés  avec  la  plus  grande  élégance;  point 
de  déjeuners  sans  son  excellent  chocolat  :  sa  réputa- 
tion de  probité  est  aussi  générale  que  la  renommée 
de  ses  médicamens  et  de  ses  friandises  ;  et  c'est 
i'homme  le  plus  obligeant  du  pays. 

La  nuit  nous  surprit  peu  après  avoir  passé  Lourdes  : 
nous  rentrâmes  fort  taid  à  Baréges,  après  avoir  fait 


(1)  GUIBERT,  Voyagf  en  France,  f.  574;  DUSAULX,  I,p.44; 

Ramond,  p.  16.;  Saint-Amand,  p.  14. 
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cette   excursion  pleine    d'intérêt ,   mais  très  -  fati- 
gante (i). 

(i)  On  peut  lire,  sur  les  Pyrénées,  les  divers  ouvrages  que  j'ai 
cités  dans  mes  notes  ,  et  dont  il  est  inutile  de  répéter  ici  les  titres  ; 
il  y  faut  encore  ajouter  BÉRENGER,  Voyiigr  dans  les  Pyrértées  fran- 
çaises, 1789,  in-8.";  Fischer,  Voyage  dans  les  Pyrénées  françaises , 
en  allemand,  sous  le  titre  de  Bergreisen,  in-8.°  Je  n'ai  pu  me  pro- 
curer ces  deux  ouvrages.  Il  faut  ajouter  à  ceux  qu'on  a  donnés 
sur  la  minéralogie  des  Pyrénées,  le  Voyage  à  lu  Maladetta ,  par 
M.  Louis  CORDIER.dans  \e  Journal  des  mines,  n,'*  93;  Voyage  mi- 
véralogique  fait  nu  pic  du  Midi  de  Bigorrt,  en  l'an  ^ ,  par  M.  D  UH  A- 
MEL,  ibid.  46. 
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Départ  de  Bagnères.  —  Route  de  Pau.  —  Pau.  — ' 
Description  de  la  viHe.  —  Place  royale.  —  Capulet. 
—  Bibliothèque.  —  Château.  —  Chambre  de  Jeanne 
d'Albrer.  —  Naissance  de  Henri  IV.  —  Parc.  —  His- 
toire de  Pau,  —  Hommes  illustres  —  Académie.  — 
Productions.  —  Commerce.  —  Langue  et  poésie  gas- 
connes, 

J\  QUATRE  heures  et  demie  du  malin,  le  17  sep- 
tembre, nous  étions  en  marche.  Nous  revînmes  par 
Tarbes,  et  prîmes  la  route  de  Pau  :  cette  route  est 
bien  entretenue  ;  elle  est  bordée  de  chênes  et  de  châ- 
taigniers ,  et  traverse  une  j)iaine  fertile ,  riche  en 
■différentes  productions ,  ombragée  de  bois  touffus, 
et  égayée  par  ras|>ect  de  plusieurs  villages  ;  les 
champs  offrent  une  culture  variée,  et  sont  entourés 
de  haies.  Après  avoir  passé  la  montagne  de  Gers, 
la  roule  présente  de  chaque  côté  des  landes  tapis- 
sées de  fougères  ;  les  maisons  sont  bâties  en  terre  et 
couvertes  de  chaume. 

A  une  heure,  nous  entrâmes  dans  Pûu.  Cette  ville 
rappelle  de  grands  souvenirs  :  c'étoit  la  plus  consi- 
dérable de  la  principauté  de  Béarn ,  et  la  demeure  des 
derniers  rois  de  Navarre  ;  c'est  elle  qui  a  donné  le  jour 
Tome  IV.  O  o 
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à  Henri  IV  :  on  ne  peut  la  voir  sans  plaisir  ni  la  par- 
courir sans  intérêt.  Elle  est  assez  grande;  les  maisons 
sont  très-bien  bâties ,  et  l'on  y  compte  plusieurs  hôtels 
d'une  belle  apparence.  Elle  est  traversée  par  les  ruis- 
seaux de  Hédas  et  de  l'Ousse ,  et  bordée  par  le  Gave  de 
Pau.  Le  pont  qu'on  a  jeté  sur  ce  Gave  a  sept  arches  ; 
on  y  découvre  le  pic  du  Alidi  de  la  vallée  d'Ossau, 
qui  est  un  des  plus  hauts  de  Ja  chaîne  des  Pyrénées , 
dont  les  montagnes ,  s'élevant  en  amphithéâtre  , 
forment  un  rideau  magnifique. 

Je  demandai  à  voir  la  place  royale.  On  me  con- 
duisit dans  mi  très-petit  carré  entouré  d'arbres,  où 
il  y  a  une  église  dont  la  construction  n'a  jamais  été 
terminée.  C'étoit  là  qu'on  voyoit  la  statue  pédestre 
de  Louis  XIV ,  que  les  habitans  avoient  été  obligés 
d'y  placer,  au  lieu  de  celle  de  leur  prince  chéri 
qu'ils  se  proposoient  d'y  mettre.  Ils  manifestèrent 
du  moins  leurs  sentimens  par  cette  naïve  inscription  : 
Celui-ci  est  le  petit-Jïls  de  notre  bon  roi  Henri  (  i  ) . 

C'étoit  un  jour  de  marché  :  la  grande  rue ,  au 
milieu  de  laquelle  il  se  tient ,  étoit  remplie  de  monde  ; 
et  j'eus  le  plaisir  d'y  remarquer  les  femmes  en  capulet 
elles  hommes  coiffés  du  berret  (2),  Plusieurs  femmes, 
qui  paroissoient  être  des  bourgeoises  d'une  fortune 


(i)  Aciou  qii'ey  l'arrehilde  «ouste gran  Enrie. 
(2)  Voyez,  planche  LXXII,  n."  i,  un  Béarnais  coiffé  du  Serrer, 
et  une  Béarnaise  avec  le  capulet. 
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aîsée ,  étoieiu  enveloppées  dans  un  ample  manteau 
brun  bordé  de  rouge,  et  qui  leur  couvroit  en  même 
temps  la  tête  et  Iç  corps  entier.  Pau  n'a  qu'une  seule 
fontaine;  elle  fournit  abondamment  de  l'eau  p^ir  six 
tuyaux. 

Je  ne  pus  visiter  la  bibliothèque  de  l'école  centrale , 
parce  que  le  bibliothécaire  étoit  malade.  D'après  le^ 
renseignemens  que  j'ai  pris ,  on  y  a  réuni  la  biblio- 
thèque des  Capucins ,  à  laquelle  celle  des  rois  de 
Navarre  avoit  été  donnée  ;  c'étoit  celle-ci  qui  atti- 
roit  ma'  curiosité  :  mais  les  livres  qu'elle  contenoit 
n'ont  pas  été  mis  à  part  ;  on  ne  les  reconnoît  qu'à  la 
reliure  et  à  ces  mots,  ex  castris  PalUnsibus  [  du  châ- 
teau de  Pau]  ,  écrits  sur  chaque  volume.  Elle  n'a  rien 
de  remarquable,  et  ne  contient  guère  que  des  ou- 
vrages de  controverse  théologique  (i). 

J'avois  réservé  la  visite  du  château  pour  la  d^Qx- 
nïère;  on  \ït  dessus:  Chatcûu  i^'Htnri  JV  (2).  On  y 
entre  par  un  pont-levis.  Autrefois,  près  du  logement 
du  sergent,  étoit  celui  du  gouverneur  du  château, 
et  de  l'autre  côié,  celui  du  gouverneur  de  la  pro- 
vince. A  présent  une  grande  partie  est  devenue  une 
caserne.    L'habitation  du  vaillant  Béarnais  est  une 


(1)  Ce  fut  la  reine  de  Navarre  qui  en  fit  présent  aux  Capucins; 
et  la  plupart  des  ouvrages  avoient  ttécomposés  par  des  ministre_s 
<dc  la  religion  rcforrnée. 

(2)  Cette  inscription  a  été  mise  depuis  peu:  on  lit  sur  la  portf 
à  gauche,  en  acvjpni  ç^râQîères  ,  Phf'hs  m'4  fait. 
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digne  demeure  pour  des  soldats  ;  mais  le  reste  sert 
de  prison  ,  et  i'on  s'nfïïige  de  voir  le  crime  sous  ces 
lambris,  respectables  témoins  des  circonstances  sin- 
gulières qui  accompagnèrent  la  naissance  du  plus 
chéri  de  nos  rois ,  de  sa  mâle  éducation ,  de  sa  vi- 
goureuse enfance ,  et  des  nobies  vertus  de  sa  mère 
Jeanne  d'Albret. 

On  remarque  d'abord  dans  la  cour  un  beau  puits. 
Au  bas  de  la  tour  qui  sert  de  prison ,  étoit  le  corps- 
de- garde,  et  au-dessus  éloient  la  chambre  du  trésor 
et  les  archives. 

Nous  parcourûmes  de  vastes  salles  occupées  par 
des  soldats.  Je  m'arrêtai  dans  celle  qui  fut  la  chambre 
de  Jeanne  d'Albret ,  et  qui  étoit  décorée  de  son  por- 
trait; il  a  disparu ,  ainsi  que  celui  de  Henri  lui-même, 
■qui  étoit  dans  une  pièce  voisine.  Je  montai  au  se- 
cond étage,  où  est  l'appartement  dans  lequel  ce 
prince  reçut  le  jour  (  1  )  :  il  est  aujourd'hui  dépouillé 
de  ses  meubles.  Qu'on  aimeroit  à  voir  le  lit  où 
cette  noble  reine  ,  «  qui  n'avoit  ,  dit  d'Aubigné  , 
35  de  femme  que  le  sexe ,  l'ame  entière  aux  choses 
3>  viriles,  l'esprit  puissant  aux  grandes  affaires,  et  le 
x>  cœur  invincible  aux  grandes  adversités,  55  entonna, 

(i)  Jeanne  d'Albret  avoit  déji  eu  le  malheur  de  perdre  deux 
enfans.  Henri  II,  roi  de  Navarre  et  prince  de  Béarn  ,  son  père, 
exigea  que,  si  elle  devenoit  grosse  d'un  troisième,  elle  vînt  accou- 
cher à  Pau  :  quand  elle  fut  dans  son  neuvième  mois,  elle  partit 
de  Compicgne,  et  arriva  au  bout  de  quinze  jours. 
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pour  plaire  au  roi  son  père ,  un  cantique  béarnais  (  i  ) , 
lorsqu'elle  l'entendit  venir  pendant  qu'elle  sentoit  les 
terribles  douleurs  de  l'enfantement;  sources  de  pré- 
cieuses larmes,  qui  expriment  à-ia-fois  de  terribles 
angoisses  etd'ineffubîes  plaisirs!  On  voudroit  toucher 
encore  la  table  sur  laquelle  étoit  posée  la  chaîne  d'or 
que  son  père  lui  passa  au  cou  aussitôt  qu'elle  fut  dé- 
livrée (2)  ,  en  lui  remettant  aussi  la  !)oîte  qui  ren- 
fermoit  son  testament  (3).  Mais  on  n'a  pas  même 
conservé  la  grande  carapace  de  tortue  que  l'on  mon- 
troit  il  y  a  quelques  années  aux  voyageurs,  et  qui 
servit  de  berceau  au  royal  enfant.  Il  étoit  dans  cette 
écaille  lorsque  son  grand-père ,  dont  le  cœur  étoit 
rempli  d'une  joie  délicieuse,  lui  fit  avaler  quelques 
gouttes  de  vin,  après  lui  avoir  frotté  les  lèvres  avec 
de  l'ail ,  selon  l'usage  béarnais.^ 

(  1  )  Noste  Donne  deou  cap  Jeon  pon  , 
Ailjouda  me  in  aquesia  honra. 

«Notre-Dame  du  bout  du  pont,  aidez-moi  à  cette  heure.  » 

(z)  Le   13  décembre  1553. 

(3)  Lorsque  Jeanne  arriva  à  Pau,  Henri  II,  son  père,  lui  mon- 
tra cette  boîte  :  »  Elle  sera  tienne,  dit-il  à  la  princesse  qui  vou- 
»  loit  l'ouvrir,  dès  que  tu  m'auras  montre  l'erifant  que  tu  portes; 
>'  et  afin  que  tu  ne  fasses  pas  une  pieureuse  ou  un  rechigné,  je 
3>  te  promets  le  tout,  pourvu  qu'en  enfantant  tu  chantes  une 
»  chanson  béarnaise.  »  Jeanne  ayant  satisfait  à  cette  condition  , 
le  roi  de  Navarre  s'acquitta  de  sa  promesse,  en  lui  disant  ;  Voila 
qui  vous  appartient,  majiUe;  mais  ceci  est  à  moi  ;  et  prenant  l'enfant 
dans  sa  robe,  il  l'emporta  dans  sa  chambre. 

00? 
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Comme  je  témoignois  un  grand  intérêt  pour  font 
ce  qui  rappelle  la  mémoire  de  Henri  IV,  la  femme 
du  concierge,  qui  nous  conduisoit ,  proposa  de  nous 
faire  voir  d'anciennes  fourchettes  à  très-longues  dents, 
avec  un  manche  damasquiné,  qu'elle  dit  avoir  appar- 
tenu à  ce  prince. 

Le  château  a  éprouvé  les  outrages  du  temps  et 
ies  avanies  de  ia  révolution  :  mais  le  parc  a  été  con- 
servé; c'est  la  promenade  publique.  On  y  arrive  du 
château  par  un  pont-levis.  On  trouve  d'aîxjrd  une 
plantation  appelée  les  Ormdettes ,  puis  celle  qui  porte 
particulièrement  le  nomde^^7r<r  du  Roi,  parce  que 
Henri  aimoit  à  s'y  promener.  Ce  parc  est  situé  sur 
!es  bords  du  Gave ,  et  l'on  y  jouit  d'une  perspective 
étendue  et  pittoresque  sur  les  environs  de  Pau.  En 
montant  un  petit  tertre  ,  on  entre  dans  une  suite 
d'alJées  appelées  le  cours  Bayard ,  parce  que  c'est  nn 
président  de  ce  nom  qui  en  fit  faire  les  plantations. 
Près  de  là  sont  des  pépinières  et  une  châtaigneraie, 
on  y  trouve  une  source  qu'on  nomme  îa  fontaine  des 
Fées  ,  à  cause  des  propriétés  merveilleuses  qu'on 
attribue  à  ses  eaux;  elles  opèrent,  si  Ton  croit  tout 
ce  qu'on  en  raconte,  des  cures  prodigieuses.  Les 
vieilles  femmes  vont,  la  veille  de  ia  Saint-Jean,  s'y 
Javer  les  pieds. 

Le  tliàteau  de  Pau  seroit  encore  îiabitable,  si  l'on 
prenoit  la  peine  de  ie  conserver.  Le  site  en  est 
agréable  ;  il  a  quelque  chose  de  chfevû'léres'q«e  et  xâe 
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singulier.  Aussi  plusieurs  artistes  ont-ils  consacré  leurs 
crayons  à  en  rappeler  l'intéressant  souvenir  (1). 

Ce  château  n'est  pourtant  pas  celui  qui  a  servi 
de  demeure  aux  premiers  princes  de  Béarn ,  et  qui  a 
donné  son  nom  à  la  ville  :  on  prétend  que  ie  fon* 
dateur  de  celui-ci  rtsidoit  à  Moriaas;  qu'il  aban- 
donna ce  demier  lieu,  souvent  infesté  par  les  Sar- 
rasins, et  qu'il  voulut  bâtir  une  forteresse  dans  la- 
quelle il  fut  à  l'abri  de  leurs  incursions.  Les  habit.?ns 
de  la  vallée  d'Ossau  lui  cédèrent  une  partie  de  la 
plaine  de  Pont- Long,  à  condition  que,  pendant  la 
cour.majûur  (2),  ils  auraient  la  première  place  daais 
ia  salJe  du  château  qui  y  seroit  construit.  Trois 
pieux  furent  plantés  pour  marquer  le  gué  de  la  ri- 
vière :  ie  château  fut  bâti  où  était  le  pau  ou  p^l  du 
milieu,  et  en  reçut  son  nom  (5).  Plusieurs  familles 
s'établirent  auprès.  Ce  lieu  s'accrut  sensiblement , 
principalement  sous  François  Phébus ,  qui  y  fixa  sa 
résidence  (4),  et  il  devint  enfin  une  ville.  Le  séjour 

(i)  M.  Duperreux,  que  j'ai  déjà  cité,  a  exposé  un  joli  tahieaa 
reprcsentant  une  vue  du  château  de  Pau  et  Henri  IV  se  prome- 
nant dans  ie  parc.  (  Vojeipl.  LXXV,  fg.  1.  ) 

(z)  La  cour  de  justice  formée  par  le  prince  lui-même. 

(3)  Les  armoiries  de  ia  ville  de  Pau,  en  i6ji,  avoient  rap- 
port à  cette  origine  :  elles  consistoient  en  trois  pals  avec  un  paon 
perché  sur  celui  du  milieu  ;  sur  le  travers'ier  qui  tient  les  trois  pals, 
il  y  a  deux  vaches  qui  se  regardent.  Le  château  est  appelé,  dans- 
ics  actes ,  Castdlum  à  PalUnsibui. 

(4)  En  1464. 

O  O   4 
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constant  des  princes  en  a  fait  la  principale  viTîe  (îu 
Béarn  (i|  ;  elle  a  eu  un  parlement,  une  université, 
et  tous  tes  établissemens  que  les  souverains  accor- 
doient  aux  grandes  villes. 

'  Il  est  hors  de  doute  que  le  Béarn  a  reçu  son  nom 
de  Beneharnum ,  lieu  qui  est  cité  pour  la  première 
fois  dans  l'Itinéraire  d'Antonin  {2).  Grégoire  de 
Tours  en  parle  ensuite  (})  ;  et  sous  Alark,  il  avoiti 
un  évéque  appelé  Galactoire  (4) ,  qtii  fut  tué  en  com- 
battant contre  les  Ariens.  L'histoire  le  compte  parmi 
les  guerriers  braves  et  malheureux  ;  l'église  ,  parmi: 
ses  martyrs.  Cette  ville  passa  avec  toute  lîi  Novem- 
populanie  sous  la  domination  des  rois  Francs  et  des 
princes  de  Gascogne ,  qui  avoient  les  vicomtes  de 
Béarn  sous  leur  dépendance.  Les  Sarrasins  et  les 
Normands  la  saccagèrent  tellement ,  qu'il  n'en  reste 
aucun  vestige.  Ceux  qui  prétendent  qu'elle  fut  où 
est  aujourd'hui  Lescar,  ne  se  fondent  que  sur  de 
frivoles  conjectures.  Après  sa  destruction,  Morlaas 
devint  la  principale  ville  du  pays  et  la  demeure  des 
vicomtes. 

Depuis  Dagobert,  le  Béarn  a  été  gouverné  par 


(  t  )  Des  lettres-patentes  de  Jean  d'Aibret  et  dé  la  reîne  Catherine- 
son  épouse,  du  4  novembre  1 502 ,  sont  le  premier  acte  dans  lequef 
elle  soit  ainsi  nommée. 

(i)  AntONINI  hinerarium ,  p.  453  ,  457; 

(3)  Hist.  LIX,  c.  7. 

(4)  Galactorius  de  Benarno ,  Conc,  Agatb.  an.  50^. 
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des  princes  de  ia  même  maison  jusqu'à  îa  mort  de 
Gaston  VII.  En  1290,  sa  fille  Marguerite  porta  fa 
vicomte  de  Béarn  dans  la  maison  de  son  mari,  Roger 
Bernard ,  comte  de  Foix.  François  Phébus ,  qui ,  après 
la  mort  de  Gaston  IV,  comte  de  Foix  ,  devint  aussi 
roi  de  Navarre  ,  mourut  en  1 ,482 ,  très-jeune  encore 
et  sans  postérité.  Sa  sœur  Catherine  épousa  Jean 
d'Albret,  et  elle  fut  reconnue  maîtresse  de  presque 
tous  les  domaines  de  la  maison  de  Foix  ;  mais  la 
foiblesse  de  ce  prince  lui  fit  perdre  la  Navarre,  qui 
fut  pour  toujours  réunie  à  la  Castiile.  Henri  lî, 
son  fils  ,  succéda  à  ce  qui  lui  restoit  en-deçà  des 
Pyrénées,  et  conserva  le  titre  de  roi  de  Navarre, 
que  ses  descendans  ont  pris  depuis  comme  un  té- 
moignage des  droits  qu'ils  prétendoient  avoir  sur  ce 
royaume.  La  maison  d'Albret  posséda  le  Béarn  jus- 
qu'à ce  que  Henri IV,  le  dernier  de  ses  princes,  après 
s'être  long-temps  défendu  de  réunir  à  la  couronne 
ce  petit  Etat  qui  avoit  été  le  témoin  des  jeux  de 
son  enfance  et  de  ses  premiers  succès,  y  consentit 
enfin  par  i'édit  qu'il  rendit  en  juillet  1607. 

Quand  on  parle  de  Pau ,  on  ne  songe  plus 
qu'aux  souverains  qui  y  ont  fait  leur  résidence  ;  à 
Gaston  de  Foix  ,  duc  de  Nemours  ,  qui  trouva  une 
mort  glorieuse  à  Ravennes  au  sein  de  la  victoire;  à 
Henri  d'Albret,  à  Jeanne  de  Navarre,  et  sur-tout  au 
.roi  Henri.  Mais  cette  ville  a  encore  donné  la  naissance 
à  quelques  hommes   auxquels  ceux  qui  la  visitent 
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doivent  offrir  un  souvenir  :  le  savant  prélat  Pierre 
de  Marca ,  qui  a  laissé  une  histoire  et  d'autres  ou- 
vrages pleins  d'une  solide  érudition  ;  le  père  Pardks , 
Jésuite,  bon  astronome  et  habile  géomètre  ;  ie  brave 
maréchal  de  Gassion ,  dont  l'abbé  de  Pure  a  écrit  une 
longue  histoire  (  i  )  ;  et  le  théologien  Abadle. 

Les  lettres  ont  cependant  été  en  général  peu  cul- 
tivées dans  le  Béarn.  L'académie  qui  s'y  étoit  formée 
librement  en  1 7 1  8  ,  ne  s'occupoit  guère  que  de  bals 
M  de  concerts  ;  et  quoiqu'elle  eût  été  ensuite  auto- 
risée par  des  lettres  patentes ,  elle  a  été  peu  utile  aux 
sciences. 

Les  principales  productions  du  pays  sont  ses 
mines,  ses  vins  et  ses  lins.  Les  mines  donnent  du 
fer ,  du  plomb  et  du  cuivre  ;  elles  sont  dans  les  belles 
vallées  d'Ossau  et  de  Baigori.  Le  vin  est  celui  des 
vignes  de  Jurançon  et  de  Gan ,  villages  très-agréables , 
situés  à  peu  de  distance  de  Pau.  Leiin,  que  l'on  cul- 
tive dans  les  environs  de  Lourdes ,  «t  principalement 
dans  la  commune  de  Lescar  ,  alimente  les  nom- 
breuses manufactures  de  la  ville  :  on  y  compte  cinq 
cents  tisserands,  et  il  y  en  a  près  de  quatre  cents  dans 
les  villages  environnans.  L'identité  des  prix  ,  l'uni- 
formité du  travail ,  la  conformité  des  dessins  ,  font 
que  tous  ces  ouvriers  sont  regardés  comme  appar- 
tenant à  un  même  atelier;  ils  ne  fabriquent  que  des 

(i)  Histoire  du  tnaréchal  de  Gassion,  4  vol.  in- 12, 
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moiiclioirs  à  larges  carreaux ,  qu'on  appelle  movchohs 
de  Béarn.  C'est  aussi  dans  Pau  qu'une  centaine  d'ou- 
vriers sont  occupés  à  la  fabrication  des  berrets  :  mais 
l'abandon  du  costume  national  a  beaucoup  diminué 
ce  genre  d'industrie  ;  ]:»resque  tous  fes  habitans  riches, 
dans  les  campagnes,  portent  aujourd'hui  des  chapeaux. 
On  y  fait  encore  un  commerce  considérable  de  jam- 
bons ,  auxquels  le  sel  de  Sallies  donne  un  goût  ex- 
quis ,  et  qu'on  nomme  jambons  de  Bdionne  ,  parce 
qu'on  les  porte  dans  cette  ville  pour  les  embarquer- 
Les  cuisses  d'oie  de  Pau  sont  aussi  très-esiimées. 

Le  jîatois  béarnais  est  agréable ,  expressif,  abon- 
dant ;  il  se  prête  aux  accords  de  la  musique  et  aux 
formes  de  la  poésie.  Au  surplus ,  c'est  le  caractère  de 
tous  les  patois  du  midi. 

J'aurois  pu  parler  de  la  langue  et  de  la  poésie  lan- 
guedociennes lorsque  j'ai  décrit  le  Languedoc  et  la 
Gascogne  ;  mais  cette  langue  se  parle  avec  ditfé- 
îellles  modifications  dans  la  Guienne  ,  le  Périgord  et 
îe  Limousin  ;  plusieurs  des  troubadours  et  des  poètes 
qui  se  sont  illustrés  par  leurs  chants  ,  appartiennent 
à  ces  contrées  :  j'ai  donc  pu  diflérer  de  m'en  occuper, 
jusqu'à  ce  que  je  les  eusse  à-peu-près  parcourues. 
Ce  que  j'ai  dit  sur  la  langue  provençale  (i)  peut 
aussi  s'appliquer  aux  patois  languedocien  et  gascon. 


(i)  Tome  m,  p.  472  ;  et  sur-tout  dans  le  Aïagnsin  ntcydcpcd. 
anr,  1808  ,  t.  II,  p.  6z. 
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Ces  patois  ne  sont  que  des  dialectes  de  la  fangue 
qui  se  forma  dans  les  provinces  méridionales  de  la 
France ,  lorsque  la  corruption  du  latin  eî  l'introduc- 
îion  d'une  grande  quantité  de  mots  étrangers  don- 
nèrent naissance  à  la  langue  qu'oji  appela  rotnane  , 
parce  qu'elle  conservoit  encore  des  traces  de  celle 
que  les  Romains  avoient  parlée.  La  langue  qu'on 
nomme  languedocienne  ou  provençale  ,  selon  le 
pays  auquel  on  appartient ,  s'est  divisée  en  difFérens 
dialectes  qui  se  fondent  j)ar  des  nuances  insensibles 
ci;  forment  cette  quantité  d'idiomes  qui  sont  en  usage 
depuis  Antibes  jusqu'h  Bordeaux.  De  Ik  vient  la 
grande  conformité  entre  ce  qu'on  appelle  le  patois 
languedocien  (i)  et  ce  que  les  Provençaux  nomment 
avec  plus  d'ostentation  la  langue  provençale.  Nous 
avons  vu  combien  ceux-ci  sont  attachés  à  leur  lan- 
gue (2)  ;  il  en  est  de  même  des  Languedociens  et 

(i)  Parmi  les  écrits  sur  la  langue  gasconne,  je  citerai  les 
'Joyeuses  Recherches  sur  lu  langue  tolosaine  ;  Tolose,  1578  ,  in- 12, 
C'est  un  discours  sur  ia  langue  et  une  explication  d'un  petit  nombre 
et  mots.DoUJATamis,  à  la  suite  desŒEuvres  deGoUDOULl ,  un 
petit  glossaire  qui  a  été  imprimé  séparément  sous  ce  titre  :  le 
Dicciounari  moundi  (  toulousain  )  de  la  oun  soun  enginats  principalc- 
Tuen  les  inmts  les  plus  escavriés  an  l'espUcaciu  francejp  ;  Toulouso  , 
1  542.  Ce  n'est  qu'une  liste  des  mots  du  Ramelet  mondi ,  avec  leur 
traduction  frsnçaise,  M.  i'abbé  BoiSSJfU  DeSauv  AGES  afailpa- 
roître,  en  1775,  nn  C'iiceWent  DiciloTindire  languedocien-français , 
Nîmes,  2  vol.  in-8.°  ;  il  est  précédé  d'une  grammaire  languedo- 
cienne. 

{2]  Tome  III,  p.  472. 
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des  habitans  de  la  Guienne  ,  enfin  de  tous  ceux  à 
qui  l'on  donne  le  nom  de  Gascons  (1).  Les  hommes 
de  la  plus  haute  condition  doivent  savoir  et  parler 
habituellement  le  patois ,  s'ils  veulent  être  agréables 
au  peuple  :  c'est  le  langage  dont  on  se  sert  particu- 
lièrement dans  les  communications  amicales ,  pour 
ordonner  aux  ouvriers  et  commander  aux  domes- 
tiques (2)  ;  et  c'est  l'habitude  de  se  servir  de  ce 
patois  qui  produit  les  gasconismes  comme  lesproven- 
çalismes  (3). 

J'ai  déjà  donné  quelques  exemples  pris  dans 
l'ancien  langage  provençal  ;  ceux  que  je  pourrois 
produire  sur  l'ancien  patois  languedocien,  seroient 
à-peu-près  du  même  genre  (4).  La  poésie  languedo- 

(i)  On  est  convenu  à  Paris  d'appeler ^^^tow  le  langage  de  tous 
les  Français  qui  habitent  au-delà  de  la  Loire,  à  l'exception  de 
la  langue  basque;  et  les  habitans  des  provinces  méridionales 
nomment  au  contraire  jj-anchimans  ceux  qui  vivent  dans  les  con- 
trées où  le  français  est  la  langue  vulgaire. 

(2)  Jusqu'en  17ÎJ9,  les  cahiers  des  Kt.Us  de  Béarn  ont  été  rédi- 
gés en  béarnais  ,  et  portés  ainsi  au  Roi ,  qui  les  faisoit  traduire. 

(3)  DesGROUAIS,    Gdscoyiismes  corrigés. 

(4)  Le  latin,  dont  l'usage  avoit  été  introduit  dans  les  Gaules 
par  les  Romains,  s'y  étoit  tellement  corrompu  parle  mélange 
avec  les  peuples  du  Nord ,  et  principalement  avec  les  Visîgoths  et 
les  Bourguignons  ,que,  dans  le  X/ siècle,  lepeupien'entendoitplu.'^^ 
celui  des  livres,  qui  cessa  bientôt  d'être  vulgaire.  C'est  ce  latiu 
dégénéré  qui  a  été  connu  sous  le  nom  de  langue  romane  ou  pra- 
vençaU.  Cette  langue  se  perfectionna  dans  le  comté  de  Toulouse, 
soiis  le  règne  de  Raymond  de  Saint-Gilles  ;  ce  fut  à  la  cour  d'Ai- 
phonse  11,  de  Béatrix  et  de  Bérenger;  qu'elle  acquit  en  Provence 
ia  «lïce  et  sa  naïveté. 
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cienne  a  moins  de  célébrité  que  la  poésie  proven- 
çale, dont  l'histoire  se  mêle  avec  celle  de  la  poésie 
italienne.  Parmi  les  troubadours  ,  les  Provençaux 
sont  les  plus  célèbres  ,  quoique  différentes  contrées 
du  Languedoc  puissent  aussi  citer  les  leurs.  Nous 
avons  déjà  vu  (  i  )  que  l'on  comptoit,  parmi  les  trou- 
badours provençaux  (2) ,  ceux  du  Languedoc,  de  la 
Guienne  et  des  provinces  voisines.  Usez  a  produit 
Guy  ;  Limoges  ,  Giraldo  de  Bo-^iel  et  Albert  de  Pod- 
gïbot  ;  l'Auvergne  ,  Peyre  de  Clermont  ,  Peyrols  et 
Austros  de  Âlacnsac  ;  le  Poitou  ,  Pierre  Roger  de 
Aiarco  Brusco  et  Jcaufres  de  Pon  ;  la  Saintonge , 
Cwrdano  Bonello  ;  le  Gévaudan  ,  Garin  d'Avchler  ; 
le  Périgord ,  Bertrand  de  Boni  et  Guîllen  de  la 
Tour  {3];   Montpellier,   Guillen  de   Balaon   (4); 

(1  )  Snprà,  t.  m,  p.  47'  • 

(2)  P^çyf;;^,  sur  les  troubadours  et  sur  les  ouvrages  qui  en  traitent, 
tome  III,  p.  100 ,  TiOtc  2. 

(3)  II  avoit  enlevé  la  femme  d'un  barbier  de  Milan,  et  l'avoit 
menée  à  Côme ,  où  elle  mourut  :  il  s'abandonna  à  la  plus  vive 
douleur;  toujours  auprès  de  son  tombeau,  il  l'appeloit  sans  cesse 
et  la  prioit  de  revenir  à  la  vie.  Enfin  un  jongleur  lui  promit  que, 
s'il  se  soumettoit,  pendant  un  an,  à  réciter  chaque  jour  le  psau- 
tier, cinquante  pater  et  cinquante  ave,  et  s'il  donnoit-à  manger  à 
sept  pauvres,  sa  maîtresse  reverroit  la  lumière,  mais  sans  boire, 
ni  manger  ,  ni  parler.  Le  crédule  troubadour  ne  manqua  à  rien  de 
ce  qu'on  exiweoit;  mais,au  bout  de  ce  temps,  il  reconnut  la  trom- 
perie qu'on  lui  avo  i  faite  et  mourut  de  chagrin. 

(4)  Il  étoit  épris  deGuilhelmine  de  Jauviac:  il  avoit  confie  cette 
passion  à  son  ami  Pierre  de  Bariac ,  qui  aimoit,  dans  le  même 
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Carcassone,  Ra'imond  de  Aliraval ,  chevalier,  au- 
teur d'un  tenson ,  espèce  de  petit  poëme  dialogué  (  i  ), 
sur  la  prééminence  de  l'Italie  et  de  la  Provence  ; 
Bernard  de  Vcnîadour;  Raimond,  h  qui  ses  hauts  faits 
dans  les  armes  avoient  mérité  le  surnom  de  preux  t 
et  qui  chantoit  i'amour  (2)  en  combattant  pour  !a 
foi  ;  Pierre  Vidal,  fils  d'un  fourreur  ,  qui ,  après  Lien 
des  aventures  singulières  ,  se  crut  destiné  à  occuper 

château,  la  jeune  et  belle  Viemette,  Cependant  quelques  orages 
vinrent  troubler  cette  douce  union  ;  Viernette  crut  avoir  à  se 
plaindre  de  Bariac,  et  le  bannit  de  sa  présence  ;  il  fut  au  déses- 
poir; mais  Viemette  s'apaisa,  lui  pardonna;  et  il  assura  à  13aIaon 
qu'aucune  des  douceurs  de  l'amour  n'égaloit  celles  d'un  raccom- 
modement. Celui-ci  en  voulut  faire  l'épreuve  :  il  trouva  bientyt 
un  moyen  de  fâcher  Guilheîmine,  qui  s'irrita  tellement  contre  lui, 
que  rien  ne  put  la  calmer.  Enfin  Balaon,  ne  pouvant  plus  résister 
à  sa  peine,  composa  une  chanson  qui  commençoit  ainsi , 

Lo  vers  mou  merce  zan  vas  vos. 
«  Mes  vers  vont  vous  demander  merci,  » 

dans  laquelle  il  lui  faisoit  l'aveu  de  sa  folie,  et  il  la  luî  fit  re- 
mettre par  Bernard  d'Anduse ,  gentilhomme  très-considéré.  L'élo- 
quence de  l'amitié  se  joignit  à  l'expression  de  l'amour  et  à  la 
puissance  de  la  poésie;  Guilheîmine  fit  grâce,  mais  à  condition 
que  Balaon  se  couperoit  l'ongle  de  l'index,  qui  lui  étoit  néces- 
saire pour  pincer  le  luth.  Il  obéit  et  alla  le  déposer  à  ses  piedî. 

(i.j  Entre  lui  et  Bertrand  d'Alamanon. 

[i)     Vergiers,  ny  flours,  ny  pras. 
Non   m'an  tach  kantadour; 
Mays  por  vous  qu'yeu  adour, 
Domna ,  soy  ailegiai, 

'■  Les  vergers,  les  fl&urj  et  les  prés,  ne  m'ont  point  fait  poète  ; 
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îe  trône  d'Orient.  Je  citerai  sur-tout  les  sept  mainte- 
neurs  des  jeux  floraux,  dont  i'invitation  qu'ils  adres- 
sèrent aux  poètes  qui  desiroient  y  concourir,  se  fait 
encore  lire  avec  plaisir  (  i  ).  Guillaume  Molinier  étoit 
un  des  principaux. 

Les  poètes  suivans  ont  écrit  dans  le  temps  où  la 
langue,  ayant  été  négligée,  reçut  le  nom  de  patois. 
Ce  ne  sont  d'abord  que  des  auteurs  de  noëls  ,  de 
.cantiques  ou  d'autres  pièces  chrétiennes ,  et  de  qua- 
trains moraux  :  Dechrpare  (2)  est  un  des  plus  anciens 
qui  soient  venus  k  ma  connoissance. 

■»  mais  pour  vous  que  j'adore,  madame ,  je  me  sens  joyeusement 
»  inspiré.  » 

Dans  un  tenson  entre  lui  et  Bertrand  de  Gordcs,  il  dit  plai- 
iamment  : 

El  mon    non  a  nuit  sabef 
Por  tjuieii  cancies  ma  follia. 

«  II  n'y  a  pvas  de  sagesse  au  monde  contre  laquelle  je  changerois 
»  ma.  folie.  » 

(i)  I-'oyfj,  cette  pièce ,  cjui  a  été  conservée  par  LafAILLE  , 
Annalesde  Toulouse ,tx  CRESCliMBENI,  Delhi  volgarpoesia,  I,  215. 

(2)  Liitgua:  Vascotium  prlmitice,  per  dominum  Bernardum  DE- 
CHEPAHE., ■  rectorem  Saficti-A'Iichaelis  veteris ;  1545.  in-4-"  C'est 
un  recueil  de  quatrains  languedociens,  moraux  et  chrétiens,  dont 
les  mots  ont  tellement  vieilli,  que  beaucoup  ne  se  trouvent  pas  dans 
le  Dictionnaire  de  M.  l'abbé  DE  Sauvages.  —  La  Douctrino  cres" 
t'mno  meso  en  rimes  per  ponde  es  ira  catitndo  sur  dil'e'rses  ayres ,  per 
an  Missioiinari :  Touiouso  ,  troisième  édition.  Ce  recueil  de  noëls 
est  précédé  d'observations  sur  le  langage  languedocien.  —  Le 
tahleu  de  ht  bïdo  del  parfet  crestia  que  représenta  l'esercici  de  la  ft ,  e 
vn  dkcicnnarî ,  par  le  P.  A.  N.  C.  ;  Touiouso ^  i  673  ,  in-8.° 
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Paîmî  fes  anciens  poëies  languedociens  qui  ne 
se  sont  pas  bornés  à  des  sujets  de  religion  ,  on  dis- 
tingue sur-tout  Pey  de  Garos  (  i  )  et  Ausias  March  : 
celui-ci  a  composé  un  grand  nombre  de  poésies  pour 
une  femme  appelée  Thénse  Bou.  Il  ne  cessa  de  la 
chanter  tant  qu'elle  vécut  et  après  qu'elle  fut  morte  ; 
et  c'est  le  seul  rapport  qu'il  ait  eu  avec  Pétrarque  : 
mais  il  regretta  ensuite  d'avoir  ainsi  consumé  sa  jeu- 
nesse, et  tourna  toutes  ses.affections  versia  Vierge, 
•qui  reçut  seule  ses  hommages. poétiques  ii]. 

A  l'article  de  la  foire  de  Beaucaire,  j'ai  parlé  des 
vers  de  Michel  de  Nîmes  ;  j'ai  aussi  dit  un  mot  de 
•quelques  poètes  de  Montpellier.  On  voit  que  le  Par- 
nasse languedocien  a  quelques  •écrivains  dont  il  peut 
s'honorer  :  les  plus  célèbres  de  tous  sont  Baron  et 
-d'Astros ,  à  qui  le  département  du  Cîers  a  donné  la 


(i)  Poesias  Gûiconas  de  Pey  DE  GarOS;  Toiosa,  1567,  in-4.^ 
L'auteur  les  a  dédiées  au  prince  de  Navarre,  son  seirrneur. 

(2)  Ses  vers  sont  intitulés:  Las  Ohras  delpoeta  AÎOSEN  AusiAS 
■MaRC'HI  ,  corregidds  de  los  errores  que  unian  ah  con  ellas  el  vocabu- 
■lariode  los  vocnllos en  ellas  contenldos ;\ M^idoWA ,  i  555^  fa  première 
édition  est  de  1535  ),  in-12.  C'c  recueil  est  prscieux  pour  i'ttude 
de  la  langue,  parce  que  les  poésies  qu'il  contient  offrent  un  mé- 
lange de  mots  languedociens  et  espagnols.  Il  a  tte  traduit  en  espa- 
gnol sous  ce  titre:  Las  Obrasdelexcelemissimo-poeta  AusciAS Mar- 
CHl ,  cavalero  Valenciano ,  traducidas  de  latigtia  lemosina  en  cauellano 
jior  el  excehnîe  poeta  lorge  DE  Monte-Mayok  ;  Madrid,  1579, 
in-12.  Quevedo,  dans  une  lettre  à  Vincent  Mariner,  parle  d'une 
traduction  des  poésies  d' Ausias  March  en  vers  élégiacjues,  faite 
par  le  même  Vincent  Mariner. 

Tome  IK.  p  p 
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naissance  ;  Aug'ié  Gaillard  Roudre  (  i  ) ,  né  dans  l'Al- 
bigeois. Celui  qu'on  regarde  comme  l'Anacréon  et 
l'Horace  gascon  est  Pierre  Goudelin  ou  Goudouli ,  qui 
est  mort  en  \6^()  à  soixante-dix  ans:  il  a  composé 
un  grand  nombre  de  poésies;  ces  pièces  ont  été  im- 
primées un  grand  nombre  de  fois  ensemble  (2)  ou 
séparément  (3) ,  même  à  Amsterdam  dans  le  Recueil 
des  pactes  gascons  (4)>  Je  suis  convaincu  de  leur 
mérite,  puisqu'il  a  été  reconnu  par  des  hommes  très- 
distingués  ;  mais  j'avoue  que  je  suis  incapable  de 
l'apprécier.  Il  est  probable  que  les  plaisanteries  de 
Goudelin  n'ont  de  sel  qu'en  languedocien ,  car  elles 
ne  m'ont  fait  aucun  plaisir.  Je  citerai  pour  exemple 
un  sonnet  qu'on  a  sûrement  regardé  comme  une  de 
ses  plus  belles  productions  ,  puisque  l'auteur  qui  a 
écrit  sa  vie  l'a  accompagné  d'un  ample  commentaire 
qui  peut  rivaliser  avec  celui  sur  la  chanson  de  Colas , 
dans  le  Chef-d'œuvre  d'un  inconnu;  les  plus  grands  au- 
teurs grecs  et  latins  y  sont  cités. 

(  I  )  Loti  Banquet  d' A  UGIÈ  GAILLARD  Ro  UDRE,  de  Rabastens  en 
Albiges ,  al  cal  banquet  a  bel  cop  de  sortos  de  tneises,  per  so  que  tout  le 
moun  n'es  pas  d'un  gbust,  lou  tout  dediat  a  monsur  de  Seré,  seignhouf 
de  Courrousac  ;  Paris,  1583,  in-12.  Ce  livre  fut  dédié  aussi  à 
Henri  III ,  par  l'auteur  AUGIÉ  GAILLARD,  «  sontres-humble  sub- 
»  ject  et  tres-fidellc  serviteur,  petit  apprenti  du  métier  de  poésie 
»  en  langue  Rabastinoise.  » 

(2)  Las  Obras  de  Pierre  Goudouli;  Toulouse,  \Gj% ,  iCq^, 
#703  ,  1716. 

(3)  Lou  Ramdet,  1^37,  1^38. 

(4)  >70'*- 
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Hier  tant  que  ie  caLis,  le  cliot  é  la  cabeco, 
Tr.itaon  à  l'escur  de  leurs  meruts  afa? , 
E  c]ue  la  tristo  néyt,  per  moustra  jous  lugras, 
Del  crjan  caiec  del  cel  amagabo  la  méco , 

Un  pastourél  dis'to  :  B'é  fa\t  imo  grand  péco 
De  douna  moun  amour  ,i  qui  nou  la  boi  pas  » 
A  la  bélo  Liris  ,  de  qui  l'armo  de  glas 
Bol  rendre  pauromen  ma  persuto  buféco. 

Mentre  que  soun  troupél  rado  le  communal, 
Yeu  soun  anat  cent  cops  pa.rla  li  de  moun  maf  : 
Mes  la  cruélo  cour  à  las  autres  pastouros. 

Ah  !  soulel  de  mous  éls  ,  se  jamay  sur  toun  se 

Yeu  podi  fourrupa  dous  jioutets  à  plaze, 

Yeu  faré  ta  gintet  que  duraran  très  houros  (i). 

On  connoît  aussi  quelques  comédies  gasconnes  ; 


(i)  Je  ne  citerai  pas  le  long  examen  du  commentateur,  qui 
s'extasie  à  chaque  expression.  «  Cette  pièce,  <lit-il,  commence 
»  par  le  style  tempéré,  passe  au  style  simple  et  se  termine  par  le 
»  grand  style.  »  Je  me  contenterai  d'en  donner  ici  la  traduction  : 

«  Hier ,  pendant  que  je  chat-huant ,  le  hibou  et  fa  chouette  s'en- 
7>  tretenoient  avec  sécurité  de  leurs  petites  affaires ,  ctquela  triste 
»  nuit,  pour  montrer  ses  étoiles  ,  cachoit  la  mèche  de  la  grande 
»  lampe  du  ciel,  un  berger  disoit  :  J'ai  fait  une  grande  faute  de 
»>  donner  mon  amour  à  qui  n'en  veut  pas,  h  la  belle  Liris,  dont 
»>  l'ame  de  glace  veut  rendre  ma  poursuite  misérablement  vaine. 
»>  Pendant  que  son  troupeau  paissoit  dans  la  prairie  ,  j'ai  été 
»  cent  fois  lui  parler  de  mon  mal;  mais  la  cruelle  s'enfuit  vers  les 
»  autres  bergères.  Ah!  soleil  de  mes  yeux,  si  jamais  sur  ton  sein 
«  je  puis  à  mon  aise  dérober  deux  baisers,  je  ferai  si  bien  qu'ils 
»  dureront  trois  heures,  >• 
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mais  elles  ne  paroissent  pas  mériter  une  grande  at- 
tention (i).    . 

Je  terminerai  cet  article  par  la  citation  de  quelques 
proverbes  ianguedociens  :  A  bon  chin ,  bon  os.  A  bon 
chien ,  bon  os.  —  Ami  de  cadun ,  ami  de  dicrun.  Ami 
de  chacun  ,  ami  d'aucun.  —  Apns  un  acam paire  ven 
vn  escûjnpalre.  Après  un  avare  vient  un  dissipateur. 
• —  Bon  chin  tourn'  a  l'oiisuou.  Bon  chien  revient  au 
iogis.  —  Canssos  de  chu ,  amour  de  putos ,  bono  chero 
d'oste  ;  noun  se  po  fa  que  noun  coslé.  Caresses  de  chien  , 
amour  de  fille ,  bonne  chère  d'hôte  ,  il  faut  que  tout 
cela  coûte.  —  Dorme  le  cat,  velio  l'arat.  Quand  le 
chat  dort,  le  rat  veille.  —  Fa  d'ouno  palco  un  pâlie. 
Il  fait  d'une  paille  un  grenier.  — Fai  parla  d'elcoumo 
lou  cdbrié  de  Nîmes.  Elle  fait  j:)arler  d'elle  comme  le 
chevrier  de  Nîmes.  —  Filio  qu'escouto ,  vilo  que  par- 
lamento ,  son  leou  pre^os.  Fille  qui  écoute,  ville  qui 
])arlemente ,  sont  bientôt  prises.  —  Las  armas  das 
pouîtrouns  noun  talion  ni  noun  pougnon.  Les  armes  des 
poltrons  ne  taillent  ni  ne  piquent.  —  L'â^e  de  muun- 
tavno  porto  lo  vi  e  beau  iâiao.  L'une  des  montagnes 
pqrtele  vin  et  boit  l'eau. —  Queben  escouto  be  respons. 
Qui  écoute  bien  répond  bien.  —  Sembla  dono  Beatri 
que  porto  las pastenotes ,  e  jhamai  las  dis.  Elle  res- 
semble à  madame  Béatrix,  qui  porte  un  chapelet  et 

(i)  Cûfiote  ou  Pastorale  limousine ,  comédie;  Limoges.  —  Rti- 
gioure!  ou  lou  Paj-jan  agenois  tournât  de  la  guerro ,  pastorale  en 
langage  d'Agen  j  Agen  ,  1 684  ,  in- 1  z.      - 
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jamais  ne  le  dit.  —  Scuhl de  Moiintauhan  que  fai  suia 
lous  bastasses.  Soleii  de  Montauban  qui  fait  suer  les 
buissons.  —  Vieil  medeci ,  jhouine  barbier  riche  boii- 
ticaire.  Vieux  médecin,  jeune  chirurgien  ,  riche  apo- 
thicaire. —  Y  a  be  de  diferenso  entre  Jhan  e  mousseu 
Jlian.  Il  y  a  bien  de  la  différence  entre  Jean  et  mon- 
sieur Jenn. 

Les  Gascons  prononcent  toutes  les  lettres  ;  ils 
changent  le  b  en  v  et  le  v  en  b  :  cette  manière  de 
parler ,  jointe  à  leur  accent ,  donne  k  leur  langage  un 
caractère  tout  particulier  ;  leur  vivacité  naturelle  en 
force  encore  l'expression  ,  et  leur  jargon  est  aisé  à 
contrefaire  (i).  C'est  cette  facilité  de  l'imiter  et  d'en 
relever  la  singularité  par  le  récit  de  faits  surnaturels 
et  d'aventures  incroyables,  qui  fait  si  souvent  intro- 
duire le  personnage  d'un  Gascon  sur  nos  théâtres, 
et  sur- tout  dans  les  spectacles  subalternes. 

(i)  Je  ne  parle  pas  des  tournures  vicieuses  qu'on  appelle  des 
gnsconismes ,  et  qui  ont  été  l'objet  de  l'ouvrage  de  DesGKOUAISj 
Gascoiiisines  corrigés.  Ces  fautes  viennent  ,  comme  je  l'ai  dit 
tome  III ,  p.  ^72,  de  ce  que  celui  qui  les  fait  traduit  littérale- 
ment en  français  son  propre  langage.  Ainsi  les  phrases  grecques, 
latines  ou  allemandes,  traduites  de  la  sorte,  deviennent  des  heUé' 
visrnes ,  des  Iûtin!s?nes  ou  des  germanhmes ,  &c.  et  par  conséquent 
A&i,  fautes  de  français:  aussi  ces  fautes,  dont  j'ai  indiqué  quel- 
ques-unes, ibid.  p,  468,  sont-elles  communes  à  tous  les  habitans 
du  midi. 
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DÉPART  de  Pau.  —  Aire.  —  Tursan.  —  Tarusates,  — - 
Villeneuve-de-Marsan.  —  Roquefort.  — 
La  Médouse.  —BEAU LAC.  —  Landes.  —  Landois-, 
—  Bazas. 

Il  étoît  assez  tard  quand  nous  partîmes  de  Pau,  ïe 
1  8  septembre.  On  ne  cesse  de  monter  et  de  des- 
cendre jusqu'au  bas  du  Tourniquet ,  qui  est  à  trois 
postes  et  demie  de  distance.  Le  terrain  est  cultivé  en 
blé  ou  en  millet ,  ombragé  de  châtaigniers ,  et  les 
maisons  sont  bâties  en  terre  et  en  galets.  La  route, 
depuis  le  Tourniquet ,  est  plus  unie  ,  bien  entrete- 
nue, et,  en  grande  partie,  bordée  de  châtaigniers:  on 
trouve  souvent  des  aspects  très-pittoresques  ;  Jes  mai- 
sons sont,  en  général,  construites  en  bois  et  garnies 
en  terre.  Un  peu  au-dessus  d'un  iieu  appelé  Carlin , 
on  quitte  le  département  des  Basses-Pyrénées ,  et  l'on 
entre  dans  celui  des  Landes  :  on  descend  sur  les  rives 
de  i'Adour  par  une  pente  très-rapide;  nous  le  pas- 
sâmes à  Aire ,  dans  un  bac,  parce  que  cinq  arches 
du  pont  avoient  été  renversées. 

Le  nom  dAire  paroît  dérivé  â'Aturres  (  i  ) ,  et 
celui-ci  du  mot  Afur  par  lequel  on  désignoit  VAdaur, 
Cette  ville  est  bâtie  sur  ses  rives. 

(i)  SmONIUS  Apollinar.  \.  II,  litt.  i.  On  a  pensé  que  ce 
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Au  temps  de  Contran  et  de  Caribert,  Aire  étoit 
appelée  Vicus  Jul'ii  (  1)  :  elle  a  eu  ce  nom  au  concile 
d'Agde,  en  506;  ce  qui  prouve  qu'il  existoit  dès- 
lors  une  tradition  qu'elle  doit  aux  Romains  son  ori- 
gine. Après  la  défaite  des  Visigoths ,  elle  tomba  au 
pouvoir  des  Francs  ;  les  Gascons  s'en  emparèrent 
vers  la  fin  du  vi."  siècle;  elle  a  été  ravagée  par  les 
Normands  et  les  Sarrasins  ;  et  elle  a  tant  souffert 
dans  les  guerres  de  religion  ,  qu'on  ne  peut  guère  la 
regarder  aujourd'hui  que  comme  un  gros  village  : 
aussi,  sans  les  ortolans  et  les  autres  provisions  quô 
nous  avions  apportés  de  Pau  ,  nous  y  aurions  couru 
le  risque  d'un  jeûne  forcé. 

Aire  est  pourtant  la  principale  ville  du  Tursan , 
pays  qu'on  regarde,  seulement  h  cause  de  l'analogie 
du  nom,  comme  celui  des  anciens  Tarusates  (2).  Il 
a  toujours  dépendu  des  vicomtes  de  Marsan,  et  a  été 
réuni  au  Béarn  comme  les  autres  vicomtes  du  pays. 
C'éloit  le  siège  d'un  évêché. 

11  étoit  dix  heures  quand  nous  arrivâmes  k  Ville' 
neuve-de- Marsan,  où  il  n'y  a  que  la  poste  et  deux 


nom  pouvoit  être  celui  du  peuple  qui  occuport  fa  contrée  ;  on 
s'est  fondé,  pour  cela,  sur  ce  vers  de  TlDULLE,  I,  Vil ,  4  : 

Qitem  tremeret  forti  milite  rictus  Atur, 
Mais  ce  mot  Atur  est  une  correction  de  Scaiiger  :  avant  on  lisoit 
Atax ,  et  il  y  avoit,  dans  son  exemplaire,  Allas, 

(i)  GrEG.  Turon.  Hist.  Franc.  \.  IX,  20, 

(i)  CÉSAR,  Cemm,  111,  23,  27. 
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autres  maisons  au  milieu  des  Landes.  Quoique  îe 
nombre  des  chevaux  qu'on  nous  donnoit  ordinaire- 
ment fût  doublé,  ies  roues  étoient  tellement  ensa- 
blées, que  le  postillon  nepouvoit  plus  leur  imprimer 
aucun  moiivement  ;  il  crut  de  bonne  foi  qu'on  lui 
avoit  jeté  un  sort ,  et  que  la  voiture  étoit  retenue  par 
quelque  maiéfiGe.  Il  alla  chercher  des  chevaux  auxi- 
liaires ;  mais  il  dut  encore  être  plus  convaincu  qu'il 
avoit  éprouvé  une  influence  maligne,  lorsque  nous 
vit  avancer  sans  le  secours  des  chevaux  qu'il  amenoit. 
Nous  demeurâmes  depuis  deux  heures  du  soir  jusqu'à 
quatre  heures  du  matin  pour  faire  ies  deux  postes 
de  Villeneuve  h  Roquefort  de  A4arsan ,  ville  de  cette 
ancienne  vicomte ,  située  sur  une  petite  rivière  qu'on 
appelle  la  Aiédouse.  Nous  eûmes  moins  de  peine 
jusqu'à  Agrcaux.K\>xH  avoir  passé  Poteaux ,  Captieux 
et  Beau/ac,no\xs  fûmes  enfin  à  l'extrémité  des  landes , 
qui  finissent  au  haut  de  la  petite  montagne  de  Beau- 
iac  :  les  vignes  suspendues  en  guirlandes  sur  des  fils 
attachés  à  de  longues  perches  ,  y  produisent  un  effet 
très-agréable. 

La  contrée  aride  et  sablonneuse  que  nous  venions 
de  traverser,  est  remarquable  pour  l'âpreté  de  son  sol 
et  les  moeurs  de  ses  habitans.  Le  terrain  d'une  grande 
partie  des  Landes  offre,  jusqu'à  l'horizon,  de  vastes 
plaines  de  sable  qui  ne  sont  rafraîchies  par  aucune 
source  ni  par  aucun  ruisseau  ;  mais  la  verdure  des 
bruyères  dont  d'autres  parties  sont  couvertes  ,  ies 
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hautes  forêts  de  pins  dont  elles  sont  ombragées ,  en 
rendent  i'aspect  agréable.  Ces  landes,  qu'on  divise 
en  grandes  et  petites,  s'étendent  depuis  les  environs 
de  Bordeaux  jusqu'à  Baïonne ,  et  le  long  des  côtes 
de  la  mer  jusqu'au  Béarn  et  au  Bigorre;  elles  onî 
plus  de  trente  lieues  du  midi  au  nord,  et  quinze  ou 
vingt  dans  leur  plus  grande  largeur  de  l'est  au  cou- 
chant. 

Les  hommes  qui  habitent  un  pays  aussi  agreste 
doivent  être  à- peu- près  sauvages  :  cependant  il  y  a 
dans  les  Landes  quelques  maisons  assez  bien  bâties 
et  pourvues  de  bons  meubles  ;  car  quelques  paysans 
sont  fort  riches  :  mais  la  plupart  doivent  être  con- 
sidérés comme  des  nomades.  Leurs  cabanes,  isolées 
et  mal  construites ,  ne  sauroient  les  attacher  au  sol 
où  elles  sont  établies ,  et  ils  peuvent  facilement  les 
porter  ailleurs.  La  grossièreté  des  meubles  répond 
à  celte  de  l'habitation  ;  ils  couchent  par  terre  stir  des 
peaux  de  mouton  ,  et  un  capot  de  la  même  espèce 
Jeur  sert  de  couverture.  Dès  que  les  jeunes  gens  ont 
dix  ans  ,  ils  ne  sont  plus  reçus  dans  les  cabanes;  ils 
cherchent  un  gîte  dans  les  tas  de  paille  et  de  foin, 
où  ils  dorment  enveloppés  dans  leur  cape  ,  sans 
jamais  se  déshabiller.  Dès  la  pointe  du  jour,  ils  sont 
sur  pied  et  vont  travailler  aux  champs.  Les  femmes, 
après  avoir  tout  mis  en  ordre,  les  suivent  bientôt: 
les  plus  vieilles  demeurent  seules  au  logis ,  pour  pré- 
parer les  repas  ;  elles  donnent  à  manger  aux  petits 
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enfans ,  qui  sont  quelquefois  perchés  sur  un  long 
baril  pyramidal ,  appelé  bournac ,  dont  l'usage   est 
pourtant  aujourd'hui  très-rare.  A  huit  heures ,  le  dé- 
jeûner rappelle  chacun  à  la  cabane  ;  à  une  heure  on 
dîne,  et  l'on  soupe  au  déclin  du  jour.  Tous  les  usten- 
siles de  cuisine  consistent  en  lin  ou  deux  poêlons  quï 
servent  à  frire  le  lard  et  à  faire  des  cruchades.  Le 
repas  ordinaire  consiste  dans  un  morceau  de  cette 
ttuchade,  qui  est  une  pâte  faite  avec  de  la  farine 
de  maïs  et  de  millet ,   et  qu'ils  trempent  dans  une 
sauce  faite  avec  le  jus  du  lard.  La  ménagère  coupe 
ies  morceaux  ;  chacun  trouve  le  sien  devant  soi  sans 
pouvoir  en  prétendre  davantage.  L'été ,  au  lieu  de 
souper ,  ils  font  collation  à  quatre  heures ,  et  ils 
mangent  du  fruit  et  du  laitage  ;  ils  ne  boivent  point 
de  vin.  A  l'exception  des  fêtes  et  des  dimanches  ,  le 
cabaret  n'est  qu'une  espèce  de  cantine  volante  ;  mais 
ces  jours-lîi  ils  dansent  une  espèce  de  farandole,  au 
son  de  la  musette ,  d'un  fifre  aigu  et  d'un  gros  tam- 
bour, accompagnés   des  voix  de  quelques  vieilles 
femmes,  et  au  bruit  des  battemens  de  mains  :   les 
musiciens  sont  souvent  montés  sur  des  échasses.  Les 
Landais  boivent  alors  avec  si  peu  de  discrétion  ,  que 
ies  femmes  et  les  enfans  même  reviennent  dans  un 
état  d'ivresse. 

Le  chef  de  la  cabane  dirige  le  labourage  et  les 
travaux  rustiques  ;  il  s'éloigne  rarement  de  l'habita- 
tion :  il  soigne  les  bœufs ,  et  ies  nourrit  avec  quelques 
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brins  de  pailie  de  maïs  et  de  roseau  ,  qu'il  ne  se 
donne  pas  la  peine  de  hacher  ;  il  les  ploie  en  petits 
paquets  de  sept  à  huit  pouces  de  long ,  après  avoir 
mis  dans  le  milieu  quelques  pincées  de  son  et  un 
peu  de  sel  ;  il  les  enfonce ,  par  les  côtés  ,  dans  la 
bouciiede  l'animal,  qui  lui  couvre  les  mains  d'écume; 
souvent  il  est  nonchalamment  couché  près  des  bœufs 
qu'il  alimente  ainsi ,  et  il  attend  patiemment  la  fin  de 
cette  longue  opération.  Une  douzaine  de  ces  pe- 
tits paquets  suffit  pour  la  nourriture  journalièiîe  de 
chaque  bœuf.  Quelques  jeunes  gens  vont  couper  le 
bois  dans  les  forêts ,  souvent  à  une  distance  de  huit 
lieues  ;  ils  en  font  du  charbon  :  d'autres  vont  à  une 
égale  distance  faire  paître  les  troupeaux.  Ils  mènent, 
pendant  ce  temps-là  ,  une  vie  dure  et  sobre  ;  chacun 
emporte  quelques  fromages,  un  paquet  de  sardines-, 
et  un  petit  poêlon  pour  faire  cuire  son  maïs  et  son 
■lard.  Arrivés  au  lieu  de  leur  destination  pour  le  pa- 
cage des  troupeaux  ou  la  fabrication  du  charbon , 
ils  se  construisent  une  cahute  avec  des  branches 
d'arbre,  ils  ont  aussi  un  fusil  pour  chasser  dans  leurs 
inoitiens  d'oisiveté  ;  ils  tirent  avec  adresse ,  et  four- 
nissent de  gibier  Bordeaux  ,  Dax ,  Bazas  et  les  en- 
virons. 

Les  femmes  sont  grossièrement  vêtues  ;  leur  cor- 
set laisse  voir  leur  gorge.  Les  jours  de  travail,  elles 
'mettent  sur  leur  tête  cinq  ou  six  pièces  de  gros  linge, 
i^ui  forment  un  capuce  :  mais  ,  dans  les.  jours  de  fête^ 
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feur  bonnet  est  garni  de  barbes  avec  un  bord  rouge 
dentelé.  Le  costume  des  hommes  est  un  g'iet  court 
avec  des  manches  qui  descendent  jusqu'aux  poignets  ; 
ils  mettent  par-dessus  un  autre  gilet  dontles  manches 
ne  dépassent  pas  le  coude;  ils  jettent  sur  le  tout  une 
peau  de  mouton  qui  a  le  poil  en  dedans.  Les  bergers 
mettent  ordinairement,  par-dessus  tout  cet  accoutre- 
ment ,  un  grand  manteau  d'un  drap  gris-sale  ils  ont 
sur  la  tête  un  capuchon  qui  tient  au  manteau.  Ce 
capuchon  est  garni  de  bandes  terminées  en  pointe, 
bariolées  de  rouge  ,  et  ornées  d'une  houppette  de 
crins  de  ciieval  teints  aussi  en  rouge.  Ce  costume  est 
celui  des  pasteurs  :  les  paysans  plus  riches  et  les 
maîtres  de  ferme  portent  souvent  un  berret  semblable 
à  celui  des  Béarnais,  brun,  gris  ou  vert,  bariolé  de 
rouge,  renforcé  de  bandes  de  cuir  qui  se  croisent. 
Les  femmes  ont  constamment  ,  les  jours  de  fête  , 
un  chapeau-  à  larges  bords,  garni  d'un  ruban  noir, 
et  orné  de  quelques  tiges  fleuries  de  Vaihanasia  ma- 
rit'ima.  Comme  il  est  difficile  de  marcher  dans  les 
sables  dont  le  sol  des  Landes  est  couvert,  les  ber- 
gers landais  se  servent  de  bâtons  de  quatre  à  cinq 
pieds ,  auxquels  ils  fixent  un  os  de  bœuf  pour  y 
poser  les  pieds.  Pour  se  percher  sur  ces  longues 
échasses ,  qu'on  appelle  changiiées ,  il  en  est  qui 
montent  sur  le  haut  d'une  armoire  ou  sur  le  man- 
teau de  la  cheminée  :  mais  ce  moyen  n'est  pas  néces- 
saire à  la  plupart  ;  ils  savent  fort  bien  se  relever  de 
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terre  avec  les  échasses  les  plus  hautes.  Ils  marchonî 
si  facilement  avec  elles,  et  ils  vont  si  vite,  qu'un 
cheval  au  trot  a  peine  à  les  suivre  (  j  )  :  ils  peuvent 
ramasser  à  terre  les  plus  jK-tiis  objets.  Un  long  bâ- 
ton ,  sur  lequel  ils  s'appuient  par  derrière  ,  leur  sert 
à  s'arrêter  (2). 

La  superstition  est  portée  à  un  très- haut  degré 
parmi  les  Landais  ;  et  plus  on  approche  de  l'Es- 
j>agne,  plus  les  signes  qui  l'indiquent  se  multiplient: 
elle  se  manifeste  à  l'entrée  de  chaque  maison;  il  y  a 
ordinairement  une  croix  peinte  sur  chaque  porte  ; 
celle  de  S.  Jean  se  voit  de  tous  côtés  ;  on  est  entouré 
d'images  grossières  ,  au-dessus  desquelles  pendent 
des  rosaires  :  la  cheminée  est  ordinairement  décorée 
de  représentations  de  la  Vierge  et  du  Christ.,  et  de 
saints  de  plâtre ,  près  desquels  est  le  bénitier  avec 
une  branche  de  buis  ou  de  palmier. 

Quoique  le  soi  de  ce  pays,  presque  par- tout  com- 
posé d'un  sable  fin  et  stérile  que  le  vent  enlève  faci- 
lement, soit  très -ingrat,  cette  contrée  n'est  cepen- 
dant pas  sans  culture  :  la  vigne  ne  se  plaît  que  dans 
certains  cantons;  on  n'y  recueille  que  du  petit 
seigle  ;  mais  il  y  a  des  pâturages  ,  des  lièges  dont  on 
fait  des  bouchons ,  et  sur-tout  des  pins  dont  on  retire 
une  grande  quantité  de  résine.   Quelques  endroits, 

(i)    Vojaife  à  Bordeaux  et  dans  les  Landes;  Paris,  an  6,  in-S.**, 
y.  \z-io.  Londiin  und  Paris ,  iBio,  janvier,  p.  14. 
(z)  L.ÇS  paysans  we^tphaliens  en  ont  de  scmbLibics. 
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cultivés  par  des  hommes  industrieux,  paroissent  des 
jardins  formés  dans  un  désert. 

La  contrée  qu'on  appelle  la  Chalosse ,  produit  du 
vin  et  du  blé  en  assez  gfrande  abondance:  mais  ia 
grêle  y  détruit  trop  souvent  l'espoir  du  laboureur. 

Je  m'arrêtai  à  Bayas  pour  visiter  la  ville,  qui  est" 
bâtie  sur  un  rocher  :  c'est  la  capitale  du  Bazadois , 
nom  vraisembiabiement  dérivé  des  Vasates  (  i  ) ,  qui 
en  étoient  les  anciens  habitans.  Ce  pays  est  fertile 
en  vin  et  en  blé  ,  dans  la  partie  qui  ne  tient  point 
aux  Landes  ,  et  l'on  y  fait  un  bon  commerce  de 
chanvre  et  d'eau-de-vie.  11  n'y  a  rien  de  remarquable 
que  la  cathédrale,  consacrée  à  S.  Jean,  et  qui  rap- 
pelle la  célébrité  ds  cette  ville  dans  l'histoire  ecclé- 
siastique. On  y  a  tenu  plusieurs  conciles  ,  et  ses 
évêques  ont  été  pendant  long-temps  les  seuls  de  la 
Gascogne.  Le  Bazadois  a  toujours  suivi  le  sort  de 
cette  dernière  province  et  appartenu  aux  mêmes 
maîtres.  Il  y  a  devant  la  cathédrale  une  place  assez 


(i)  Ammian,  Marcell.  XY,  II,  Pline,  IV,  19,  les  appelle 
Basacaus.  AUSONE  désigne  ce  pays  par  son  sol  sablonneux  : 

Consul ,  arenosos  non  de  A  ignare  Vasaïas. 

Ces  expressions  et  le  rapport  de  Sidoine,  qui  dit  qu'il  falloit  jus- 
qu'à trente  chevaux  pour  tirer  un  chariot  sur  ce  sable  fin  et  mou- 
vant ,  prouvent  que  ce  nom  s'étendoit  à  une  partie  des  habitans 
des  Landes.  Tantàmne  Vasadum  civitas ,  non  ctspiti  imposita  ,  std 
pnlveri!  Tantùm  Synicus  ager ,  ac  vagum  soÎum  ,  et  volatiles  ventis 
alunantibui  arena  sil>i poisident  !  APOLLIS.  Epia.  XI l ,  Trioetio. 
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régulière ,  entourée  d'arcades.  Le  père  d'Ausone  re- 
çut la  naissance  h.  Bazas. 

Langon  (  i  )  est  célèbre,  parmi  les  gourmets,  pour 
la  bonté  de  ses  vins  blancs.  Cette  place  avoit  quelque 
importance  pendant  les  troubles  de  la  Guienne  (2). 
S.  Paulin  y  avoit  des  possessions.  La  Garonne  passe 
auprès  ;  on  y  pêche  d'excellentes  lamproies  (5).  Nous 
longeâmes  le  grand  village  de  Preiiinac-en-Barsac , 
dont  les  vins  sont  justement  fameux  :  là,  les  homme$ 
ne  portent  plus  le  berret ,  et  les  femmes  sont  coif- 
fées du  grand  bonnet  bordelais.  Après  avoir  relayé 
à  Castres  et  à  Buscaut ,  nous  arrivâmes  à  Bordeaux. 

(i)  Alingonis  Ponus ,  SiD. 

(2)  Le  capitaine  Lasalle  y  fut  tué  :  il  avoit  été  abandonné  par 
ses  soMats  ;  sa  femme  seule  demeura ,  qui ,  dit  d'Aubigné  ,  lui 

fournit  d'armes  et  de  courage  tant  qu  elle  fut. 

(3)  Le  chapitre  de  Bordeaux  avoit  cédé,  en  1 170,  à  Arnaud 
Garnier,  un  droit  sur  Langon,  à  condition  (j[u'il  iui  donnerai: 
«iouze  lamprçies  par  an. 
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Bordeaux.  —  Faubourg  Saint-Julien.  —  Quartier  du 
Chapeau-Rouge. —  Histoire  de  Bordeaux.  —  Bituriges 
Vibisci.  —  Grand  Théâtre.  —  Roniainville.  —  Place 
Napoléon,  —  Bourse.  —  Douanes. 

INous  entrâmes  dans  la  ville  par  le  faubourg  Saint- 
Julien  :  c'est  auprès  de  la  porte  de  ce  faubourg  que 
îes  vendangeurs  se  rassemblent  pour  louer  leurs  ser- 
vices. Une  grande  place ,  que  nous  traversâmes , 
portoit  encore  le  nom  fatal  de  la  Convention  (i). 
L'affluence  du  peuple  ,  son  agitation  ,  annonçoient 
que  nous  entrions  dans  une  des  plus  grandes  villes 
de  l'Empire  français.  Après  avoir  passé  quelques 
rues  tristes  et  tortueuses  ,  nous  arrivâmes  dans  le 
quartier  du  Chapeau-Rouge ,  où  je  voulus  loger. 

L'orisine  de  Bordeaux  est  fort  ancienne  ;  les 
peuples  qui  ont  habité  son  territoire  ,  paroissent 
être  descendus  des  Bituriges  (2)  ,  nation  brave  et 

(i)  Plusieurs  rues  avoient  aussi  des  noms  révolutionnaires  , 
tels  que  ceux  de  rue  du  Bonheur ,  rue  Ju  Dix-Août,  rue  de  la  Fru- 
galité', rue  J'adore  l'Egalité.  La  rue  de  la  Fidélité  étoit  principale- 
ment habitée  par  les  femmes  qui  ont  le  plus  abjuré  son  culte. 

(2)  On  peut  lire,  sur  l'histoire  de  Bordeaux,  la  Louange  scm- 
rnaire  de  Bordeaux,  par  Ant.  LoiSEL ,  dans  le  recueil  intitulé  la 
Guyenne,  1605,  in-8.";  Eloge  delà  ville  de  Bordeaux,  par  Jean 
.J)ARNALT,avcc  la  JledeS.  A'Ioiiwlin ,  par  le  même,  1618  ,in-r2  ; 

belliqueuse. 
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îoeîîiqueuse ,   dont   nous   visiterons  l'ancienne   de- 
aiieure   en   parcourant  le  Poitou   et   la    Touraine. 
Lorsque  ces  Bituriges  \mrent  se  fixer  dans  cette  par- 
tie de  l'ancienne  Aquitaine,  ils  prirent  le  nom  de  Bi- 
turiges Vibisci,  et  les  autres  furent  appelés  Bituriges 
Cubi.  César  n'en  fait  point  mention  ;  mais  Strabon  dit 
positivement  qu'ils   étoient   étrangers  dans  l'Aqui- 
taine (  1  ].  Burdigala  étoit  leur  capitale  ;  elle  tomba  , 
Tivec  l'Aquitaine,  au  pouvoir  des  Romains,  qui  l'em- 
telirrent  de  somptueux  édifices.  On  ignore  cepen- 
dant quels  furent,  sous  leur  domination  ,  l'état,  les 
mœurs  et  les  lois  particulières  de  ses  ha bitans,  jusqu'au 
temps  à!Ausone,(\\x\  y  a  reçu  la  naissance:  ii  nous  en  a 
laissé  une  description,  qui  sert  seulement  à  faire  voir 
■combien,  depuis  ce  temps,  tout  a  changé  de  face. 
Son  nom  s'aitéra  dans  le  iv/  siècle,  et  eile  fut  appe- 
lée Burdegala.  Les  Visigoths  s'en  emparèrent  au  v/, 
et  ne  la  perdirent  qu'avec  ie  reste  de  l'Aquitaine  ; 
elle  fut  alors  soumise  aux  rois  Francs  qui  r^gnoient 
en  Neustrie.  Le  duc  Eudes  s'en  rendit  maître  absolu. 
Les  Sarrasins  la  saccagèrent  en  7  5  2  ;  et ,  dans  le  siècle 
suivant  ,   les  Normands    achevèrent  d'anéantir  les 


îa  Chronique  Bordeliii se ,  par  DE  LURBE,  Bordeaux;-  i(îi-c>,  in-4.", 
avec  lesLipplémcnt  dejejn  DarnAL'J',  in-4.°;  ZlNZERLlNGlUS  , 
de  Burdegala ,  dans  l'ouvrage  intitulé  JoDOCl  SlNCERl  Itirierariutn 
Gal/iœ  ;  Histoire  de  Bordeaux ,  Y>a-i-  DE  LA  COLONIE,  1759,  in-12  , 
3  vol.;  Histoire  de  Bordeaux,  par  P,  Jean-Ba/nisie  DE  VlENNE, 
s  774,  in-4." 
(1)  Strab.  IV,  n,  I. 
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beaux  monumens  dont  les  Romains  l'avoient  em- 
bellie (  I  ).  Pépin  la  prit  sur  Gaifre  ,  petit-fils  d'Eudes , 
en  768  ,  et  ses  successeurs  en  donnèrent  le  gou- 
vernement à  des  comtes  ;  elle  reçut  alors  ie  nom 
français  de  Bourdeaux  ,  qu'elle  devoit  à  la  manière 
dont  on  prononçoit  \u  dans  la  langue  latine  (2).  Elle 
étoit  fort  dévastée,  et  ne  fut  rétablie  que  vers  900 , 
sous  le  règne  de  Charles- leSimple.  Raymond  en 
devint  seigneur  absolu ,  et  laissa  ce  comté  à  son  fils 
GuilIaume-le-Bon.  Celui-ci  en  fit  don  \  Guillaume, 
fils  du  duc  Sanche ,  qui  i'avoit  délivré  de  la  prison 
où  le  retenoient  ses  ennemis.  Les  successeurs  de 
Guillaume  possédèrent  Bordeaux  jusqu'à  l'extinction 
de  leur  race  (3)  :  ce  comté  fut  réuni,  vers  1052  , 
avec   le  duché  de  Gascogne ,    par  Guillaume  V  , 

(i)  Les  ravages  des  Normands  avoient  causé  une  si  vive  ter- 
reur, qu'on  lit  dans  les  anciens  rituels  :  A  Normannorum  furore 
libéra  nos,  Domine  ;  cest-k-dire ,  Seigneur ,  Jelivre^tious  de  la  fureur 
des  Normands. 

{2)  Il  est  évident  que  Bourdeaux  vient  de  Burdigala,  et  qu'on 
a  dit  ensuite  Bordeaux  ;  mais  d'où  vient  Burdigala  '.  \\  se  peut  que 
ce  soit  un  mot  de  l'ancienne  langue  des  Celtes;  mais,  comme  on 
ignore  complètement  cette  langue,  on  ne  sauroit  en  expliquer  le 
sens  :  tout  ce  qu'ont  dit  à  ce  sujet  l'abbé  LebcEUF,  sur  l'Origine 
des  noms  de  la  ville  de  Bordeaux ,  dans  les  Mémoires  de  l'académie 
des  bellesdettres ,  XXVII,  145  ;  SakrAU,  Alercure  de  France ,  mars 
173  3  ;  Leydet,  avril ,  ibid.,  ne  doit  être  regardé  que  comme  des 
rêveries  plus  ou  moins  ingénieuics. 

{3)  LoNGUERUE,  Description  de  la  France ,  1 ,  1  d 9  ;  Art  de  vérifier 
les  dates,  II,  348. 
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comte  de  Poitiers,  au  duché  d'Aquitaine.  Le  ma- 
riage d'EIéonore,  fille  de  Guillaume  IX,  dernier  duc 
d'Aquitaine ,  fit  passer  ce  duché  h  Louis  VII ,  roi  de 
France.  Ce  prince,  en  la  répudiant  en  1151,  causa 
les  longues  querelles  qui  divisèrent  les  Anglais  et  les 
Français  pendant  le  cours  de  trois  siècles;  cette  prin- 
cesse épousa  Henri  IL  Richard  Cœur-de-lion,  qui 
lui  succéda,  et  le  roi  Jean  son  frère,  soutinrent  leurs 
prétentions  par  les  armes.  Les  cessions  faites  par 
Louis  IX  aux  Anglais  paroissoient  devoir  y  mettre 
un  terme.  Edouard  I.'"  rendit  foi  et  hommage  à  Phi- 
lippe-le-Bel  ;  mais  bientôt  la  guerre  se  ralluma.  Elle 
sembloit  encore  finie  par  le  traité  de  Bretigny ,  après 
la  captivité  du  roi  Jean  ;  mais  les  troubles  excités  entre 
les  maisons  de  Bourgogne  et  d'Orléans  lui  donnèrent 
une  nouvelle  force.  Les  Anglais,  après  avoir  conquis 
ies  plus  belles  provinces  du  royaume,  en  furent  enfin 
entièrement  chassés  par  la  valeur  brillante  des  intré- 
pides chevaliers  qui  commandoient  les  armées  du 
brave  et  langoureux  Charles  VIL 

Pendant  ces  temps  désastreux  ,  Bordeaux  montra 
im  grand  attachement  à  ses  souverains  particuliers. 
Le  grand  caractère  et  le  noble  courage  d'Edouard , 
prince  de  Galles,  pour  qui  l'Aquitaine  avoit  été  éri- 
gée en  principauté ,  avoient  dû  lui  attacher  le  cœur 
des  habitans  ;  il  y  avoit  conduit  le  maliieiueux  roi  Jean, 
son  prisonnier.  Sous  les  règnes  suivans,  cette  ville 
soutint  avec  ardeur  ie  parti  des  Anglais  ;  et  même 
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après  le  traité  de  Fronsac,  par  lequel  elle  s'étoit, 
en  i4)  I  ,  soumise  à  ia  France,  elle  leur  rouvrit  ses 
portes.  Mais  enfin  sa  réunion  fut  consommée  en  i45  3? 
après  qu'elle  eut  été  prise  malgré  la  vive  résistance 
du  vaillant  Talbot. 

Après  avoir  parcouru  la  ville,  j'allai  le  soir  au 
grand  théâtre  :  on  y  donnoit  Agamemnon  et  Une  heure 
de  mariage.  Talma  et  sa  femme  jouoient;  mais  la 
salle  étoit  déserte,  et  les  chevaux  de  Franconiavoient 
attiré  la  foule  :  il  est  vrai  qu'on  donnoit  ces  deux  pièces 
pour  la  seconde  fois ,  et  que  notre  grand  tragédien 
étoit  mal  secondé.  On  ne  peut  cependant  pas  accuser 
ies  Bordelais  d'indifférence  pour  les  talens  ;  car  les 
autres  représentations  de  Talma  avoient  attiré  une 
grande  affluence  :  c'est  la  foiblesse  ordinaire  de  leur 
troupe  qui  les  éloigne  du  grand  théâtre ,  plutôt  que 
le  défaut  de  goût. 

Ce  théâtre  est  vraiment  magnifique.  II  est  entière- 
ment isolé  (pi.  LXXVI ,  n."  ^):  douze  colonnes  corin- 
thiennes décorent  la  façade  ;  la  frise  est  couronnée 
par  une  balustrade  qui  porte  douze  statues.  Le  vesti- 
bule est  vaste  ;  l'escalier  est  éclairé  par  le  hnut ,  et 
orné  de  sculptures  :  au-dessus  du  vestibule  est  la  Salle 
de  concert,  qui  est  de  forme  ovab,  e:uourée  de  co- 
lonnes ioniques ,  et  agréablement  décorée.  La  salle  est 
une  des  plus  grandes  de  l'Europe;  le  plafond  a  été 
jîeint  sur  bois  par  M  Robin  (i).  La  scène  est  vaste 

(i  )  La  ville  de  Bordeaux ,  protégée  par  le  Gouvernement  soui 
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et  garnie  de  tout  ce  qui  est  nécessaire  pour  la  repré- 
sentation des  grands  opéras  (i]  ;  tout  annonce  une 
noble  mafînificence.  Cette  salle  a  été  bâtie  aux  dé- 
pens  de  la  ville  :  elle  a  coûté  deux  millions  trois  cent 
mille  francs.  On  a  placé  les  portraits  des  principaux 
auteurs  dramatiques  dans  la  pièce  qu'on  destinoit  à 
être  le  foyer,  mais  qui  est  trop  écartée  du  reste  de  fa 
salle  pour  servir  à  cet  usage  :  elle  porte  le  nom  de 
Salle  des  grands  auteurs  dramatiques.  On  voit,  dans 
le  corridor  qui  y  conduit,  une  figure  de  Crispin;  et 
on  lit  sur  la  base  : 

Hommage  rendu yar  des  citoyetis  a  la  mémoire  de  ROMAINVILLE. 
Roscius  des  Français,  sans  art,  sans  imposture, 
H  fit  briller  Thaiie  et  goûter  ses  bons  mots; 
11  reçut  de  Momus  le  masque  et  les  grelots  :. 
La  scène  perd  en  lui  l'acteur  de  la  nature. 

L'HosPITAL, 

la  figure  de  la  Sagesse,  fait  son  offrande  à  Apollon  et  aux  Muses; 
l'encens  fume;  un  sacrificateur  immole  des  victimes;  Mercure, 
dieu  du  commerce,  préside  à  celui  de  Bordeaux,  indiqué  par  des 
vaisseaux,  des  travailleurs  au  port,  et  un  capitaine  qui  tient  des 
nègres  à  sa  suite  :  Bacchus  et  ses  attributs  annoncent  une  des 
grandes  richesses  de  la  Guienne;  le  peuple  en  fait  hommage  à  la 
ville. 

(i)  Cette  salle  a  été  commencée  en  1774  :  c'est  le  plus  bel  ou- 
vrage de  Louis ,  dont  le  nom  a  été  inscrit  sur  la  porte  d'entrée 
des  premières  loges,  en  face  du  grand  escalier;  on  y  lit  : 

AUX    MUSES    FRANÇAISES.- 

l'an  XII   AVANT  l'Ère  républicaine. 
L.  V.  Louis,    architecte. 
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Le  titre  de  Roscîus  des  Français  est  un  peu  trop 
relevé  pour  un  Crispin  ;  mais  il  faut  pardonner  l'exa- 
gération à  un  poète  des  rives  de  la  Garonne. 

Le  lieu  où  a  été  bâtie  cette  belle  salle  est  celui 
qu'on  appeloit  les  Piliers  et  l'autel  de  Tuûle ,  nom 
d'un  temple  consacré  au  génie  tutélaire  de  Bordeaux. 
Perrault  et  Ducerceau  en  ont  donné  le  plan  et  l'élé- 
vation. 

Le  quartier  dans  lequel  je  m'étois  logé  est  le  plus 
beau  de  la  ville;  c'est  celui  du  Chapeau- Rouge ,  nom 
singulier  qu'il  doit  à  une  auberge  quiavoit  un  chapeau 
rouge  pour  enseigne,  et  où  se  réunissoit  une  société 
bachique  qui  prenoit  le  nom  à'Abbaye  des  mar- 
chands (  1  ) .  C'est  aussi  le  quartier  de  la  Bourse ,  édifice 
situé  près  de  la  place  Napoléon.  Cette  place  a  été  cons- 
truite ,  en  17^3,  d'après  les  dessins  de  Gabriel,  pre- 
mier architecte  du  Roi  :  elle  n'a  pas  un  aspect  assez 
imposant  pour  une  grande  ville  ;  les  bâtimens  qui 
l'entourent  sont  couronnés  de  frontons  chargés  de 
Las-reliefs  qui  représentent  des  figures  allégoriques 
du  commerce  et  ^ie  la  marine  ,  ouvrage  de  Claude 
Francin  et  de  Vandervort.  Cette  rangée  circulaire 
d'édifices  est  terminée  d'un  côté  par  la  Bourse,  et 
de  l'autre  par  l'hôtel  des  douanes.  La  Bourse  est  un 
édifice  carré,  entouré  d'arcades,  sous  lesquelles  les 

(1)  Voyt^,  sur  cette  smgulière  société  et  sur  le  nom  de  ce  quar- 
tier ,  les  Recherches  historiques  sur  le  nom  du  quartier  du  Chnpeau- 
Roage ,  dans  le  Bulletin  polj'tnath,  de  Bordeaux ,  ann.  II,. p.  191. 
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négocians  se  retiroient  pour  éviter  la  pluie.  On  a  ima- 
giné de  la  couvrir  d'une  voûte  vitrée  qui  en  rend  le 
séjour  plus  commode  ,  mais  qui  détruit  absolument 
ie  bon  effet  que  cet  édifice  pouvoit  produire.  Les 
portiques  sont  occuj^és  par  des  boutiques  ou  des  bu- 
reaux d'assurance.  On  lit  sur  les  murs  les  noms  des 
différentes  nations  avec  lesquelles  Bordeaux  a  des 
relations  de  commerce;  la  Perse  même  y  a  le  sien. 
On  remarque  dans  l'escalier  Mercure  qui  semble 
planer  au  milieu  du  plafond.  Cet  escalier  conduit  à 
des  corridors  où  les  marchands  de  Bordeaux  ont 
leurs  boutiques  pendant  les  foires  qui  se  tiennent 
dans  cette  ville.  Les  bustes  et  les  portraits  des  négo- 
cians célèbres  ,  dont  les  salles  étoient  décorées  , 
n'existent  plus  ,  et  devroient  être  remplacés.  La 
douane  termine  l'autre  extrémité  du  demi-cercle. 
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Cathédrale  Saint -André.  —  Monument  élevé  par 
l'archevêque  de  Grammont.  —  Jubé.  —  lapisseries. — 
Campanile.  —  Préfecture.  —  Millanges.  — Hôpital.  — 
Amphithéâtre.  —  S.  Seurin.  —  Sarcophage  chrétien.. 
—  Architecture  anglaise  du  moyen  âge.  —  Tombeau 
de  S.  Faure.  —  Ex  voto,  —  Jardin  public.  —  Char- 
trons.  —  Commerce.  —  Vins. 

J  'a  LLAI  visiter  M.  Cayla,  ancien  magistrat,  qui; 
charme  ses  loisirs  en  s'occupant  de  l'histoire  et  de& 
antiquités  de  son  pays.  II  étoit  autrefois  avocat  gé- 
néral du  parlement ,  et  membre  de  l'académie  :  i! 
possède  une  petite  collection  d'antiques  et  d'objets 
d'art.  Je  remarquai  les  portraits  du  chancelier  de 
l'Hospital,  de  François  Drake  et  de  Roquelaure.  li 
voulut  bien  diriger  mes  recherches ,  et  nous  allâmes 
de  suite  à  Saint-André. 

La  cathédrale,  qu'on  nomme  ainsi  ,  est  un  des 
plus  beaux  édifices  du  g^nre  appelé  improprement 
gothique.  On  fait  remonter  sa  fondation  à  une 
époque  très-reculée  :  il  est  certain  qu'il  y  avoit,  dans 
le  IX. ^  siècle,  une  église  dédiée  h  S.  André,  qu'elle 
fut  détruite  par  les  Normands ,  puis  rebâtie ,  et  qu'Ur- 
bain II  la  consacra  lui-même  en  \  0^6  :  mais  ce  sont 
les  Anglais  qui  ont  élevé  le  temple  magnifique  qui 
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subsiste  encore;  ils  l'ont  fait  bâtir  en  1252,  pendant 
qu'ils  étoient  les  maîtres  de  la  Guienne  (1).  L'irré- 
gularité qu'on  remarque  dans  quelques  parties  de 
l'architecture  de  cette  église,  vient  de  ce  qu'elle  a  été 
construite  en  difFérens  temps  :  la  hardiesse  de  ses 
voûies  ,  le  goût  et  la  richesse  de  ses  ornemens,  ses 
flèches  nombreuses  et  élégantes,  la  manière  hardie 
dont  sont  jetés  les  arcs-boutans  qui  les  soutiennent, 
les  aqueducs  qui  empêchent  les  eaux  d'y  séjourner, 
les  doubles  galeries  qui  régnent  autour  de  sa  plate- 
forme, en  font  un  édifice  auguste  et  imposant. 

On  y  entre  par  trois  portes.  Celle  du  midi  est  en- 
tourée de  statues  qui  sont  placées  dans  des  niches  : 
ie  fronton  est  décoré  de  sculptures  qui  représentent 
r Assomption  et  le  Jucrement  dernier.  Sur  le  fronton  ,  k 
l'entrée  de  la  porte  du  nord ,  est  la  statue  de  Clé- 
ment V  entre  six  cardinaux  ;  on  voit  au-dessus  la 
Cène  et  l'Ascension.  Chacune  de  ces  portes  est  ac- 
compagnée de  deux  tours  d'où  s'élèvent  des  flèches 
élégamment  festonnées,  de  trois  cents  pieds  de  hau- 
teur (2). 

Un  peu  plus   haut   est   la  porte  royale ,  qui   ne 


(  I  )  L'église  métropolitaine  et  priinatiale  de  Saint-André'  de  Bor- 
deaux,  avec  l'histoire  de  ses  archei'éques  et  le  youille'  des  bénéfices  du 
diocèse ,  avec  quelques  actes ,  par  Jérôme  LoPEZ  ,  chan.  et  théologal 
de  cette  église;  Bordeaux,  1668,  in-8.",  p.  20. 

(2)  On  compte  cinq  cent  soixante-cinq  pieds  depuis  le  sol  jus- 
qu'à la  pointe  de  ces  aiguilles. 
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s'ouvroit  que  pour  la  réception  des  princes  et  des  rois 
et  ia  j)rise  de  possession  des  aichevêques  :  elle  est 
entourée  des  statues  des  douze  apôtres,  de  celles  des 
princes  qui  ont  été  les  bienfaiteurs  de  cette  église , 
et  d'un  bas  relief  qui  représente  les  morts  soulevant 
leurs  tombes  pour  assister  au  terrible  jugement.  Au- 
près, est  un  arc-boutant  singulier,  d'une  structure 
plus  moderne  :  il  présente  trois  ordres  d'architecture 
antique  établis  l'un  sur  l'autre  avec  une  exacte  pro- 
portion ;  ie  premier  et  le  second  sont  composites , 
mais  chacun  d'un  goùt  différent ,  et  le  troisième  est 
corinthien.  Ce  dernier  est  surmonté  d'un  fronton 
qui  a  pour  couronnement  des  cornes  de  différentes 
formes.  Ces  trois  ordres  ont  chacun  des  ornemens 
qui  leur  sont  propres ,  distribués  par-tout  avec  grâce, 
diversifiés  avec  intelligence,  et  qui  flattent  la  vue; 
l'ensemble  représente  le  frontispice  d'une  église  : 
le  premier  ordre  a  de  la  majesté.  Sur  un  stylobate 
qui  occupe  toute  la  largeur  des  piliers ,  s'élèvent 
deux  pilastres  à  chacun  desquels  pend  un  médaillon  : 
l'architrave  et  la  corniche  n'ont  rien  de  singulier  ; 
mais  la  frise  est  chargée  de  quatre  autres  médaillons. 
Au  milieu  est  un  encadrement  où  il  y  a  un  écusson, 
qui  portoit  les  armes  de  Grammont;  il  est  supporté 
par  deux  enfans  :  il  y  avoit  derrière  une  croix  archié- 
piscopale posée  en  pal.  Au-dessus  de  cet  ordre  d'ar- 
chitecture, quatre  enfans  tiennent  des  guirlandes,  et 
forment  un  berceau  sous  lequel  deux  autres  enfans 
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tiennent  un  rouleau  où  l'on  voit  une  tête  de  mort; 
on  y  lit  : 

DUM   PROBO    CENSURA,   CUJUS   PATER   OMNIA    NATO 

ACTA   POTESTATEM   JUDICIUMQUE   DEDIT, 
DUM    MJHI    REDDENDA    EST    RATIO,   5ENTENT1A    PAULI 

OCCURRIT   :    PENETRAT   FRIGIDUS    OSSA   TIMOR. 
CÙM    tuba    DEFUNCTOS    RAUCO    CLANGOKE    CIEBIT, 

FAS   ERIT   HORRENDO    SISTERE   JUDICIO. 
ITE,   MALI,   STERNUM,   JUDEX    RECITABIT,   IN   1GNEM  ; 

VOSQUE   VENITE,   BONI,   REGNA    BEATA   PATRIS. 
MORTALES,    IGITUR    SEMPER    MELIORA    PROBANTES, 

OMNIA   CESSEMUS   DETERIORA   SEQUI. 

M.  D.  XXXIII. 

Quand  je  soumets  à  ma  propre  censure  toutes  mes  actions ,  dont  Dieu 
le  père  a  remis  à  son  fis  la  recherche  et  le  jugement  ;  quand  je  fense  au 
compte  que  je  dois  en  rendre ,  la  maxime  de  S.  Paul  (i)  s'ocre  à  mon 
esprit;  la  crainte  pénètre  et  glace  mes  membres.  Lorsque  le  son  retentis- 
sant de  la  trompette  évoquera  les  morts ,  il  faudra  comparoître  au  re- 
doutable jugement.  Alle^,  dira  le  Juge  suprême  aux  méchàns ,  alle^dans 
le  feu  éternel;  et  vous ,  dira-t-il  aux  bons ,  vene^jcuir  de  la  félicité  dans 
le  royaume  de  mon  père.  Ahrtels  que  nous  sommes ,  chérissons  donc  tou- 
jours la  vertu,  et  cessons  de  nous  abandonner  au  vice. 

Lopez ,  qui  a  donné  une  description  si  exacte  de 
Saint-André ,  n'avoit  pas  fait  attention  à  cette  archi- 
tecture :  c'est  M.  i'abbé  Xaupy  (2)  qui  l'a  examinée 
le  premier  ;  il  pense ,  avec  raison ,  que  ce  n'est  pas 
un  mausolée ,  mais  un  véritable  arc-boutant ,  bâti 

{ I }  Horrendum  est  incidere  in  manns  Dei  viventis.  Heb.  10,  31, 
(2,1   Dissertation  sur  l'édifce  de  l'église  primati aie  de  Saint- André 

de  Bordeaux ,  te.  pai*  M.  XaUPY  ,  docteur  de  Sorboime,  6cc.  ; 

Bordeaux,  1751  ,  in-8.° 
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par  les  ordres  de  Charles  de  Grammont  ,  après  lé 
tremblement  de  terre  de  1427,  qui  peut-être  avoit 
ébranlé  cette  partie  de  l'édifice. 

La  nef  est  très-vaste  (  1  ]  :  au-dessus  de  la  porte 
d'entrée  est  une  grande  rose  élégamment  découpée. 
Les  vitraux  sont  un  présent  de  l'archevêque  de  San- 
sac,  dont  ils  portent  les  armes.  Au-dessus  s'tlève  une 
pyramide,  où  l'on  a  sculpté  l'image  de  S.  André 
éprouvant  les  tortures  de  son  horrible  supplice. 

Le  chœur  étoit  séparé  de  la  nef  par  un  jubé  enri- 
chi de  sculptures  représentant  la  Résurrection  (2)  et  le 
Seigneur  visitant  les  Limbes.  La  tradition  qui  les  attri- 
bue à  Michel- Ange  est  fausse  ;  mais  elle  prouve  leur 
mérite ,  et  elle  a  servi  à  faire  conserver  ce  jubé  :  il 
avoit  été  démoli  ;  on  en  avoit  numéroté  les  pierres , 
qui  étoient  déj)osées  dans  une  chapelle ,  et  sans  doute 
on  l'aura  replacé  ailleurs. 

Le  choeur  est  vaste  et  répond  à  la  beauté  du  reste 
de  l'église  :  sa  voûte  est  supportée  par  quatorze 
piliers  autour  desquels  règne  un  mur  peu  élevé,  qui, 
du  côté  de  l'autel,  est  découpé  à  jour.  Les  tombeaux 

(i)  Sa  hauteur  est  de  quatre-vingts  piecfs  ;  sa  largeur,  de  cin- 
quante ;  sa  longueur,  depuis  le  fond  de  l'église  jusqu'à  la  croisée, 
est  de  cent  quatre-vingt-un  pieds. 

(2)  Le  Seigneur  tsi  assis  sur  un  aigle;  ce  qui  a  fait  dire  que 
c'étoit  un  sujet  païen  représentant  l'enlèvement  de  Ganymèdc. 
L'artiste  a  pris  cette  idée  de  l'apothéose  des  empereurs  romains  ; 
sur  les  médailles  relatives  à  leur  consécration,  ils  sont  figurés  sur 
un  aigle  qui  les  transporte  dans  les  airs. 
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des  archevêques  (  i  )  ,  qui  étoient  appuyés  sur   ces 
murs ,  ont  été  détruits. 

Ce  chœur  est  orné  d'antiques  tapisseries  avec  des 
inscriptions  gothiques  :  c'est  un  don  du  grand  chantre 
Vital  Caries  ,  mort  en  1398,  fondateur  de  l'hôpiiaî. 
Peut-être,  en  les  examinant  attentivement,  y  trou- 
veroit-on  quelques  sujets  intéressans.  Les  beaux,  vi- 
traux ,  qui  dévoient  ajouter  au  respect  religieux 
quinspire  le  sanctuaire,  ont  été  remplacés  par  des 
panneaux  modernes  (2). 

Auprès  de  l'église  est  une  tour  séparée ,  qui  a  été 
élevée  par  l'archevêque  Pierre ,  appelé  vulgairement 
S.  Pey  Berland ,  en  i440)  pour  porter  la  grosse 
cloche  ;  l'escalier  par  lequel  on  y  monte  a  deux  cent 
vingt  marches. 

Le  palais  archiépiscopal ,  où.  l'on  a  établi  la  Préfec- 
ture,  est  un  bâtiment  (5]  plus  remarquable  par  sou 
étendue  que  par  son  ordonnance.  On  resjrette  l'ancien 
édifice  gothique  qu'il  a  remplacé,  et  dans  lequel  on 
avoit  déployé  toute  la  richesse  d'ornemens  dont  ce 
genre  est  susceptible. 

Le  nom  de  rue  Adillan^es ,  que  je  lus  dans  uîi 


(i)  LOPEZ  a  consacré  fe  Vil.'^  chapitre  de  son  ouvrage  à  la 
description  de  ces  sculptures, 

(2)  En  ,;^83. 

(5)  Lorsqu'on  démolit  l'ancien  archevêché  pour  construire 
ceiui-ci,  on  trouva  dans  l'es  fouilles  des  fragmens  de  frises  et  des 
fûts  de  colonnes  antiques. 
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cartel,  excita  mon  attention.  On  prétend  que  Simon 
Millanges ,  rival  de  Robert  Etienne ,  et  à  qui  Bor- 
deaux dut  sa  première  imprimerie ,  y  avoit  son  habi- 
tation. Les  Bordelais,  reconnoissans  ,  ont  substitué 
son  nom  à  celui  de  Saint-James  que  cette  rue  por- 
toit  auj>aravant.  C'est  encore  dans  cette  rue  qu'est  né 
l'Ami  des  enfans ,  et  qu'est  mort  Raclé ,  k  qui  l'on 
doit  de  belles  impressions. 

Nous  visitâmes  le  grand  hôpital  appelé  hôpital 
Saint- André ,  parce  qu'il  est  voisin  de  la  cathédrale. 
Nous  vîmes  avec  peine,  dans  la  salle  des  fiévreux, 
que  les  lits  étoient  occupés  par  deux  malades  :  les 
salles  destinées  aux  blessés  sont  les  plus  remplies,  à 
cause  des  accidens  auxquels  donnent  lieu  les  travaux 
du  port.  Les  respectables  sœurs  vaquoient  à  leurs 
pénibles  fonctions  dans  leur  ancien  costume ,  qui 
semble  consacré  à  la  charité  et  qui  en  rappelle  toutes 
les  œuvres  :  leur  surveillance  est  continuelle;  la  pro- 
preté ne  peut  être  plus  grande  ;  on  fait  usage  des 
procédés  de  M.  de  Morveau  ;  enfin  les  soins  de  la 
bienfaisante  administration  de  cet  hospice  s'étendent 
îi  tout ,  et  cependant  je  n'ai  jamais  senti  une  odeur 
d'hôpital  plus  fade  et  aussi  prononcée.  Cela  vient 
peut-être  de  la  situation  de  l'hospice,  oii  l'air  est 
moins  pur  et  circule  moins  librement  que  si  cet  éta- 
blissement étoit  à  une  des  extrémités  de  la  ville. 

Les  ruines  de  l'amphithéâtre,  où  M,  Cayla  nous 
conduisit,  rappellent  les  temps  où  les  Romains  avoient 
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orné  Bordeaux  de  magnifiques  édifices ,  comme  la 
cathédrale  Saint-André  marque  l'époque  à  laque'ie 
les  Anglais  y  exercèrent  leur  domination.  Ce  grand 
édifice  est  connu  sous  le  nom  de  Palais  GaVùne , 
parce  que  ceux  qui  l'ont  décrit  les  premiers  se  sont 
trompés  sur  sa  destination  (1). 

Elie  Vinet  (2) ,  ie  baron  de  la  Basiîe  (3)  et  D.  de 
Vienne  (4^ ,  l'ont  vu  dans  un  temps  où  il  avoit  moins 

(i)  On  prétend  que  cette  dénomination  est  due  à  une  tradition 
fabuleuse,  rapportée  par  ROUERIC  DE  To LÈD E ,  ^/e  ivf ^.  Hispan. 
IV,  XI ,  75  ,  et  par  SCHOTT,  Hispan.  illustrât,  t.  II ,  d'après  laquelle 
Charlemagne,  cha.-sé  par  son  père,  ayant  épousé,  en  Espagne, 
Gaiiène  ,  fille  de  Gala.^tre ,  roi  de  Tolède  ,  lui  fit  bâtir  un  palais  à 
Bordeaux.  Il  est  plus  naturel  de  penser  que  ce  nom  vient  de  l'em- 
pereur Gallien,  sous  l'empire  duquel  ces  arènes  peuvent  avoir  été 
construites,  et  que  la  conformité  de  noms  en  a  fait  chercher  l'ori- 
gine dans  l'histoire  fabuleuse  de  la  prétendue  Gaiiène.  On  peut 
consulter,  sur  les  anciens  monumens  de  la  ville  de  Bordeaux, 
Discours  de  l'anticjuitéde  Bordeaux ,  par  Elie  VlN  ET  ;  Poitiers  ,  1  ^  <j5  , 
in-4.'';  —  le  même,  augmenté  d'un  plan  et  de  quelques  figures; 
Bordeaux ,  1 574>  in-4.°  —  Discours  sur  les  antiquités  trouvées  près  le 
prieuré  Saint-AIartin  de  Bordeaux,  en  juillet  i ^(f^,  avec  figures  ; 
Bordeaux,  1619,  in -4.°,  à  la  suite  de  \dL  Chronique  de  DE  LURBE;  — 
Eclaircissemens  surplusieurs  atitiquités  trouvées  à  Bordeaux ,  par  D .  Jean 
DE  Vienne,  1757,111-12  ;  —  et  les  ouvrages  de  VenuTI.LebcEUF, 
MÉNARD,  M.  BeRNADEAU,  &c.  que  nous  avons  déjà  indiqués. 

(2)  Antiquités  de  Bordeaux ,  n.°^  17,  18,  19,  avec  une  gravure 
en  bois.  —  Id.  Not.  in  Auson.  n.°  2  i  o. 

(3)  De  l'amphithéâtre  de  Bordeaux ,  vulgairement  appelé  le  palais 
Gaiiène,  Académie  des  belles-lettres ,  XII,  239,  avec  de  bonnes  gra- 
vures. 

(4)  Histoire  de  Bordeaux ,  dissertation  préliminaire. 
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subi  d'outrages,  et  ils  l'ont  figuré  et  décrit  (i).  L'a- 
rène avoit  deux  cent  vingt-six  pieds  dans  son  plus 
grand  diamètre  ;  son  plus  petit  étoit  de  cent  soixante- 
six-,  l'élévation  extérieure  étoit  de  soixante  pieds.  Le 
rez-de  chaussée  étoit  décoré  de  l'ordre  toscan  ;  quatre 
galeries  ,  placées  l'une  sur  l'autre,  régnoient  autour; 
quinze  portiques  conduisoient  à  l'arène,  ainsi  que 
deux  portes  principales,  plus  grandes  et  plus  ornées , 
qui  sont  aujourd'hui  les  parties  de  l'édifice  les  mieux 
conservées.  L'enceinte  de  l'arène  est  toujours  parfai- 
tement marquée;  il  reste  encore  un  grand  nombre 
d'arceaux ,  construits  par  assises  de  briques  et  de  pe- 
tites pierres  carrées,  qui  alternent:  mais  ce  terrain  a 
été  vendu  comme  un  bien  national ,  et  plusieurs  petites 
maisons  (2)  y  ont  déjà  été  établies.  Pendant  que 
les  dégoûtantes  masures  qui  déshonorent  l'amphi- 
théâtre de  Nîmes  tombent  à  la  voix  de  Napoléon, 
les  habitans  ne  voudront  pas  laisser  reproduire  ces 
témoignages  de  barbarie  qu'on  reproche  aux  siècles 


(i)  On  peut  encore  recourir  aux  gravures  dont  voici  l'indica- 
tion :  Vue  des  restes  de  l'ainfihithcatre  dit  le  palais  Gaiiène,  Vpjage 
pittoresque  de  In  France ,  t.  II.  —  Fragmens  de  V amphithéâtre  de  Bor- 
deaux,  du  coté  de  la  principale  jwrte  d'entrée  ,  ibid.  n.°  2.  —  Vue  de 
l'intérieur  et  des  galeries  de  l'amphithéâtre  de  Bordeaux ,  ibid.  n.°   3. 

(2)  Non-seulement  ceux  à  qui  l'on  concède  (.[es  portions  de  ter- 
rain, y  bâtissent  des  masures,  mais  encore  ils  les  appuient  sur  les 
restes  les  mieux  conserves  de  l'édifice,  et  en  arrachent  les  pierres 
pour  servir  de  matériaux  à  leurs  con;ti'uctions. 

d'ignorance 
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•dPignorance  (  i  )  ;  tout  doit  faire  présumer  que  bien- 
tôt ces  constructions  auront  disparu  ,  et  qu'on  ne 
leur  demandera  pas  un  jour  où  étoient  ces  arènes 
que  leurs  ancêtres  avoient  pris  le  soin  de  conserver. 

Les  arènes  sont  dans  un  faubourg  qui  porte  le 
nom  de  Saint-Sèurin,  qu'il  doit  à  une  ancienne  collé- 
giale dont  S.  Severîn  est  le  patron.  On  y  arrive  par 
un  petit  cours  dont  les  bancs  sont  forinés  avec  des 
sarcophages  où  reposoient  ies  restes  des  premiers 
chrétiens  (2].  On  en  trouve  aussi  plusieurs  dans  l'an- 
cien cloître.  Le  monogramme  du  Christ ,  les  colonnes 
torses  qui  décoroient les  angles  de  ces  tombes,  et  les 
divers  syinboles  dont  elles  sont  accompagnées ,  les 
font  aisément  reconnoître. 

Je  remarquai  dans  ce  cloître  une  chapelle  latérale 


(i)  C'est  en  mai  1792  qu'on  a  commencé  à  démolir  ces  arènes. 
M.  Thibaudeau,  étant  devenu  préfet  ,  défendit  de  pousser  plus 
îoinies  dégradations;  mais  il  ne  retira  pas  la  permission  d'y  bâtir. 
L'auteur  des  Antiquités  bordelaises  remarque,  p.  283  ,  que  le  pre- 
mier acquéreur  d'un  emplacement  sur  ce  terrain  s'appcloit  Ours; 
Je  premier  qui  y  a  bâti.  Sauvage  ;  et  le  premier  qui  a  fait  les  aba^ 
tis,  Sj'hain. 

(2)  Ce  terrain  étoit  autrefois  un  cimetière  :  on  a  trouvé,  dans 
un  des  tombeaux  qu'il  renfermoit ,  une  grande  fiole  de  verre,  que 
j'ai  vue  chez  M.  Cayla.  Selon  une  ancienne  tradition,  consignée 
dans  une  inscription  latine  qui  a  été  détruite,  ce  cimetière  a  été 
consacré,  comme  celui  d'Arles,  par  Jésus-Christ  lui-même,  sous 
la.  figure  d'un  archevêque  ,  accompagné  de  cinq  évêques ,  qui 
avoient  reconnu  sa  divine  personne ,  et  n'osèrent  point  lui  de- 
mander qui  ii  étoit  jusqu'à  ce  qu'il  disparût  à  leurs  yeux. 

Jbme  IV.  Rr 
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dont  les  arceaux  sont  ornés  de  rosaces  ei  de  zigzags 
qui  appartiennent  au  style  de  l'architecture  des  An- 
glais dans  le  moyen  âge,  et  dont  les  nombreux  édi- 
fices qu'ils  ont  laissés  dans  l'ancienne  Normandie  et 
dans  la  Guienne  nous  offrent  des  exemples  (  i). 

Le  tombeau  de  S.  Severin  est  sous  le  maître  au- 
tel :  sous  le  chœur,  est  une  crypte  où  l'on  vénère  le 
cercueil  de  S.  Faure  ;  le  peuple  ,  au  jour  de  sa  fête , 
y  fait  passer  neuf  fois  les  enfans  pour  obtenir  sa  pro- 
tection. L'histoire  de  S.  Severin  est  sculptée,  sur 
l'autel ,  dans  les  quatorze  compariimens  du  retable 
qui  le  décore.  A  droite  est  le  siège  épiscopal ,  d'une 
construction  gothique,  orné  d'une  mitre.  Un  grand 
nombre  d'ex  voto  pendent  aux  voûtes  de  la  chapelle 
de  la  Vierge.  La  plupart  représentent  des  naufrages  ; 
je  n'en  ai  point  remarqué  qui  fussent  postérieurs  à 
l'époque  de  la  révolution.  Cette  chapelle  renferme 
encore  les  tombeaux  de  quelques  chanoines  (2). 

Nous  voulions  aussi  visiter  le  quartier  qu'on  ap- 
pelle les  Chartrons  :  \e  jardin  public  ^  qu'il  faut  traver- 
ser, est  un  lieu  planté  d'arbres  disposés  en  allées,  et 
qui  entourent  des  carrés  de  gazon.  On  avoit  com- 
mencé à  bâtir  plusieurs  grands  hôtels  et  des  maisons 

(i)  DUCAREL,  Anglo-îlorman  Antiquitics ,  pi.  xni  ;  et  suprà , 
t.  III,p.  85,pl.  1,9. 

(2)  Celui  de  Guillaume  de  Lana,  chanoine,  mort  en  i  550  ;  et 
celui  deDusault,  episcopus  Aquensis ,  decétnus  hujus  ecclcsia ,  mort 
le  35  mai  1523. 
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devant  une  belle  terrasse  qui  règne  sur  la  gauche  ; 
mais  ces  édifices  n'ont  pas  été  terminés. 

Nous  allâmes  voir  le  moulin  qui  a  causé  tant  d'ad- 
miration k  Arthur  Young  { i  )  :  il  fait  tourner  à-Ia- 
fois  vingt-quatre  meules. 

Nous  cherchâmes  vainement  ie  jardin  botanique  ^ 
dans  la  rue  qui  porte  son  nom  ;  ce  n'est  qu'un  jarditî 
potager  :  mais  nous  visitâmes  ie  magnifique  quartier 
des  Chartrons ,  dans  lequel  il  y  a  un  grand  marché , 
et  qui  s'étend  circulairement  sur  les  rives  de  la  Ga- 
ronne, où  il  forme  un  superbe  quai  bordé  de  beaux 
hôtels.  Nous  revînmes  par  le  quai  du  château  Trom- 
pette :  ce  château  existe  encore ,  quoiqu'il  ait  été  si 
souvent  question  de  sa  démolition  ;  il  est  occupé  par 
des  casernes  :  c'est  Ik  que  l'on  doit  bâtir  le  palais 
impérial. 

C'est  aux  Chartrons  que  logent  les  principaux 
négocians  ;  c'est  là  que  le  commerce  a  le  plus  d'ac- 
tivité. La  plupart  des  consuls  des  nations  étrangères 
y  demeurent.  Les  maisons  sont  belles  ,  et  l'aspect 
des  campagnes  au-deik  du  fleuve  est  agréable  et 
pittoresque.  C'est  si»r  le  quai  des  Chartrons  que  sont 
établies  ces  manufactures ,  connues  sous  le  nom  de 
chats ,  où  les  vins  se  mêlent  et  se  coupent  de  mille 
manières ,  selon  la  durée  des  voyages  qu'ils  doivent 
faire,  les  climats  qu'ils  ont  k  parcourir,  et  les  goûts 

■Il  I  I  I  < 

( >  )    ynyat^e  en  France,  I,  1  j  i . 

R  r  2 
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des  nations  chez  lesquelles  on  les  exporte  :  on  ieû 
mute,  c'est-à-dire  qu'on  soufre  les  tonneaux  en  y 
brûlant  des  mèches  composées  de  toile  et  de  coton 
et  imprégnées  de  soufre ,  auquel  on  mêle  quelque- 
fois des  poudres  de  girofle ,  de  gingembre  ,  d'iris  de 
Florence  ,  de  fleur  de  thym  ,  de  lavande  et  de  mar- 
jolaine (  I  ) .  On  répète  l'opération  plusieurs  fois  en 
versant  à  chacune  une  certaine  quantité  de  vin  ;  ce 
soufrage  a  pour  but  d'empêcher  la  dégénération  acé- 
teuse.  Le  nombre  de  blancs  d'œufs  qu'on  emploie 
dans  ces  chais ,  pour  le  collage  des  vins,  est  prodi- 
gieux U)  :  on  distille  aussi  une  grande  quantité  d'eau- 
de-vie  ,  et  on  fabrique  beaucoup  de  vinaigre. 

Le  commerce  de  Bordeaux  n'est  pas  aussi  ancien 
qu'on  l'a  voulu  faire  penser ,  quoiqu'on  prétende  en 
trouver  l'origine  au  temps  de  César.  Pendant  long- 
temps, cette  ville  a  été  au  pouvoir  des  Anglais;  et 
ce  n'est  guère  que  depuis  l'époque  où  ses  vins  ont 
pris  une  si  grande  faveur  ,  et  après  l'établissement  des 
colonies ,    qu'on  j:?eut  dater  l'origine  de  son  com- 

(  I  )  Ch  APTAL  ,  Art  de  faire  le  vin,  p?  2  2  6. 

(2)  On  distingue  les  vins  du  territoire  de  Bordeaux  de  ceux 
auxquels  la  ville  sert  seulement  d'entrepôt  :  on  appelle  les  pre- 
miers vins  de  graves ,  c'est-à-dire,  de  graviers ,  ou  vins  de  yalud , 
selon  le  sol  où  ils  croissent.  Celui  des  vins  de  rrraves  est  sablori' 
«eux,  celui  des  vins  de  patud  est  un  peu  luimide.  Parmi  les  vinj 
de  Bordeaux,  proprement  dits,  ou  estime  principalement  ceux 
à.^-Médoc ,  de  Lajite ,  de  Langon.  Il  y  a  des  pièces  qui  se  vendent 
jusqu'à  dix  mille  francs  .•  une  pièce  contient  mille  bouteille?. 
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jnerce.  La  vente  de  ses  vins  qu'elle  échangeoit  contre 
les  produits  des  colonies  françaises  ,  qu'elle  répan- 
doit  ensuite  dans  l'Europe  ;  la  traite  des  nègres  ,  la 
pêche  de  la  morue  et  celle  de  la  baleine ,  avoient 
porté  au  dernier  degré  la  splendeur  de  cette  ville 
et  la  richesse  de  ses  négocians.  Dans  les  temps  de 
guerre ,  les  spéculateurs  hardis  devenoient  d'auda- 
cieux corsaires  ;  le  savoir  et  l'intrépidité  des  marins 
bordelais  produisoient  de  riches  prises.  L'armement 
en  course  est  aujourd'hui  un  des  moyens  d'existence 
de  la  ville  de  Bordeaux;  car  l'industrie  a  dû  souffrir 
par  la  stagnation  du  commerce  maritime.  On  y 
compte  cependant  encore  plus  de  trente  raffineries 
de  sucre ,  et  plusieurs  fabriques  d'acides  et  de  diffé- 
rentes étoffes. 


Rr  1 


^3^ 
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Statue  de  Charles  Vni.  —  Église  Saint-Paul.  — 
—  Porte  basse.  —  Eglise  Sainte-Croix.  —  Buste  de 
Socrate.  —  Eglise  Saint-Michel.  —  Campanile.  — 
Lycée.  —  Tombeau  de  Montaigne.  —  Epitap^hes  la- 
tine ,  grecque.  —  Maison  de  Montaigne. 

JVl.  Cayla  voulut  bien  faire  encore  avec  nous 
quelques  courses.  Nous  remarquâmes ,  près  de  la 
porte  du  palais  qui  donne  sur  le  quai ,  une  statue 
mutilée  de  Charles  VJil ,  à  présent  sans  tête ,  et 
qui  sert  de  borne  h  la  porte.  Nous  entrâmes  dans 
Végiise  Saint-Paul ,  qui  étoit  autrefois  la  maison  pro- 
fesse des  Jésuites  ;  on  y  voit  une  assez  belle  statue 
qui  représente  le  Ravissement  de  S.  François- Xavier. 
Le  crucifix  étoit  entièrement  couvert,  depuis  le  cou 
jusqu'aux  pieds  ,  d'une  tunique  de  brocart  ;  c'est  un 
usage  adopté  dans  toutes  les  églises  de  Bordeaux  : 
on  ne  donne  pas  au  Christ  des  caleçons,  comme  dans 
la  Provence  et  le  pays  de  Nice  ;  mais  on  le  revêt 
d'une  tunique  plus  ou  moins  riche.  Près  de  là  étoit 
la  porte  basse  qui  avoit  été  percée  dans  mi  ancien 
i.nur  romain  :  elle  est  aujourd'hui  détruite. 

L'antique  abbaye  de  Sainte-Croix  attira  ensuite 
notre  attention  ;  on  veut  faire  remonter  sa  fondation 


CHAPITRE     CXXXIV.  6>i 

jusqu'à  Clovis  II,  en  650.  Charlemagne  rétablit 
ce  monastère,  qui  avoit  été  détruit  par  les  Sarrasins; 
mais  les  Normands  y  causèrent  de  nouveaux  ravages. 
Guillaume  GeofFroi ,  huitième  duc  de  Guienne ,  et 
Amée,  comtesse  de  Bordeaux,  son  épouse,  le  re- 
construisirent en  1013,  et  l'enrichirent  de  plusieurs 
dons. 

On  a  pensé  que  la  façade  de  cette  église  avoit  été 
celle  d'un  ancien  temple  romain ,  parce  qu'on  y  re- 
marque des  voûtes  à  plein  cintre  ;  mais  c'est  une  ar- 
chitecture anglo-saxonne ,  qu'on  ne  peut  faire  remon- 
ter au-delà  du  xi."  siècle  :  on  y  observe  les  ornemens 
dont  j'ai  déjà  parlé  (i).  Comme  les  architectes  imi- 
toient  encore  autant  qu'ils  le  pouvoient  le  goût  ro- 
main ,  on  y  remarque  une  belle  frise  composée  de 
feuilles  d'acanthe  roulées  comme  celles  des  chapi- 
teaux grecs.  A  gauche  de  la  rosace  est  un  buste  qu'on 
qualifie  de  tête  de  S.  Pierre;  mais  c'est  évidemment 
un  huste  antique  de  Socrate ,  qui  a  été  placé  dans  ce 
mur  à  l'époque  de  sa  construction.  Les  colonnes  de 
la  porte  sont  torses  et  ont  des  chapiteaux  très-sin- 
guliers :  on  voit  dans  une  niche  des  figures  très- 
alongées ,  à-peu-près  comme  celles  des  monumens 
mérovingiens  et  carlovingiens ,  et  dont  les  attitudes 
sont  peu  décentes  ;  le  singulier  bas-relief  qui,  selon 
Venuti ,  représentoit  la  Victoire  de  Pépin  sur  Waiffre , 

(i)  Supra,  p.  626.  . 

R  r  4 
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duc  d'Aquitaine  (  i  ) ,  et  selon  d'autres  (2) ,  l'Entrée 
de  CharlemaJne  dans  Bordeaux  après  la  défaite  d'Hu- 
nold,  duc  d'Aquitaine,  a  été  détruit. 

L'église  a  trois  nefs  ;  beaucoup  de  chapiteaux  sent 
historiés.  Des  marins ,  dont  la  religion  fortifioit  îe 
courage  dans  les  dangers ,  ont  suspendu ,  dans  ia 
chapelle  de  la  Vierge ,  un  grand  nombre  d'^^r  voto 
qui  sont  tous ,  comme  ceux  de  l'église  de  Saint- Seve- 
rin ,  antérieurs  à  la  révolution. 

A  l'extréinité  de  chacun  des  bas  côtés  ,  il  y  a  un 
tombeau ,  de  forme  gothique ,  qui  renferme  le  corps 
d'un  abbé.  L'épitaphe  de  S.  Momolin ,  qui  est  sus- 
pendue k  un  pilier,  est  sur-tout  digne  d'attention. 
Le  tombeau  où  il  fut  inhumé  est  élevé  sur  des  co- 
lonnes de  six  pieds  de  haut  :  l'enceinte  a  été  refaite 
dans  un  temps  plus  moderne. 

Utglise  Sdïnt-Michel  est  aussi  de  construction 
anglaise  ;  le  cintre  est  décoré  d'une  sculpture  qui 
repiésente  le  Sacrifice  a' Abraham ,  et  autour  sont  des 
anges  qui  tiennent  différens  instrumens.  Les  voûtes, 
qui  sont  construites  en  pierre,  ont  beaucoup  souffert; 
quelques-unes  ont  perdu  leur  aplomb. 

On  remarque  sur-tout  le  clocher ,  qui  est  séparé 
de  l'église  comme  celui  de  Saint- André  :  il  a  été  bâti 


(  I  )   \'enliti  ,  Antiquités  de  Bordeaux. 

(2)  DuLAURE,  Description  des  -principaux  lieux  de  la  France , 
t.  III,  p.  103. 
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dans  le  xv.*"  siècle  { i  )  ,  après  que  ies  Anglais  eurent 
entièrement  abandonné  le  sol  français;  il  a  servi  de 
beffroi  dans  ies  troubles  civils ,  et  l'on  y  remarque  en- 
core l'empreinte  des  balles  qui  ont  été  tirées  par  les 
adversaires  de  ceux  qui  avoient  espéré  y  trouver  un 
refuge. 

Cette  flèche  étoit  la  plus  élevée  que  l'on  connût  ;, 
mais,  comme  elle  attiroit  le  tonnerre,  qui  trois 
fois  l'avoit  renversée  ,  on  en  a  aplati  le  sommet  , 
qui  finit  aujourd'hui  k  la  grande  galerie.  Si  la  belle 
découverte  de  Franklin  eût  été  connue  alors  ,  ce 
curieux  monument,  qui  a  tant  de  fois  attiré  la  foudre, 
la  défieroit  aujourd'hui ,  et  en  préserveroit  les  quar- 
tiers environnans.  Sous  ce  merveilleux  clocher  (2} 
est  un  charnier  qui  avoit,  comme  celui  de  Toulouse , 
la  propriété  de  conserver  les  corps. 

L'église  de  Sainte  -  Croix  est  voisine  du  chantier 
de  construction.  Comme  la  course  étoit  alors  inter- 
dite ,  les  travaux  avoient  peu  d'activité. 

En  face  des  chantiers ,  au-delà  de  la  Garonne , 


(i)  On  en  commença  ia  construction  le  29  février  1472  :  eHe 
fat  dirigée  par  J.  Lebas  et  par  son  fils  ;  ia  croix  y  fut  placée  ie  8 
novembre  1492- 

(2}  Le  savant  abbé  CanceLLIERI  n'a  point  eu  de  notice  sur  ce 
campanile  ;  car  il  n'auroit  certainement  pas  manqué  d'en  faire 
mention  dans  son  curieux  ouvrage,  intitulé  le  Duenove  Campane  , 
Rome,  1806  ,  dans  lequel  il  semble  avoir  épuisé  tout  ce  qu'on 
peut  dire  sur  les  cloches  et  sur  les  campaniles. 
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s'élève  une  montagne  appelée  Cenon  la  Èastide  ;  elle 
est  couverte  d'une  agréable  verdure,  coupée  en  am- 
phithéâtre ,  et  forme  une  riante  perspective. 

Ce  fut  un  grand  plaisir  pour  moi  de  dîner  chez 
M.  de  Champeaux,  proviseur  du  lycée;  j'y  trou- 
vai la  plupart  des  professeurs  de  cet  établissement  : 
c'étoit  un  moyen  d'obtenir  beaucoup  de  renseigne- 
mens  utiles.  Les  deux  bâtimens  où  ie  lycée  est  placé 
sont  séparés  par  une  rue  ;  mais  ils  communiquent 
entre  eux  par  un  passage  souterrain.  L'église  des 
Feuillans ,  qui  a  dû  depuis  servir  de  chapelle ,  étoit 
consacrée  à  la  célébration  des  solennités  scholas- 
tiques;  elle  étoit  décorée  encore  des  bustes  de  Mon- 
tesquieu et  de  la  Fontaine  ,  que  les  images  de  saints 
ont  dû  remplacer.  Cette  église ,  d'ailleurs  fort  mo- 
deste ,  avoit  attiré  notre  attention ,  parce  qu'elle  ren- 
ferme les  restes  de  Montaigne:  sa  tombe,  qui  doit 
être  révérée  par  tous  les  amis  de  la  raison,  a  été 
rétablie,  en  1803  ,  par  les  soins  de  M.  de  Mon- 
taigne ,  qui  a  l'honneur  de  descendre  de  ce  grand 
homme  (i). 

Ce  tombeau  est  dans  la  première  chapelle  à  gauche 


(i)  Je  me  rappelai,  à  ce  sujet,  cette  réponse  pleine  d'obli- 
geance et  de  bon  goût ,  d'une  vieille  princesse  d'Allemagne,  à  qui 
l'on  présentoit  une  dame  de  A'Iontaigne  :  elle  lui  demanda  si  elle 
étoit  de  la  famille  de  l'auteur  des  Essais  ;  et  sur  la  réponse  affir- 
mative, elle  ajouta  :  Madame,  J'en  suis  moiiU  aise. 
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de  l'autel.  On  y  iit  à  l'entrée  ,  sur  une  table  de 
marbre  noir  : 


JOS.    MONTANVS. 

MIC  H  .    MO  NT  AN  I. 

ABNEPOS  .  HOC. 

MO  N  VM  EN  TVM. 

RESTAVRAVIT. 

ANN.     D. 

M  DCCC  1  I  I. 

La  figure  de  Montaigne  est  couchée  sur  cette 
tombe,  selon  l'usage  du  temps:;  il  est  vêtu  d'une 
cotte  de  mailles  ;  il  a  son  castjue  et  ses  brassards  à 
droite ,  et  un  lion  à  ses  pieds.  On  lit ,  sur  un  côté 
du  piédestal,  cette  épitaphe  singulière  (i)  : 

(i)  Elle  a  été  publiée,  pour  la  première  fois,  dans  l'édition 
de  Montaigne  de  1725,  mais  sans  être  figurée,  sans  distinc- 
tion des  lignes,  sans  traduction, ^t  avec  beaiicogp  d'inexactitude. 
M.  DE  QUERLON,  dans  son  édition  des  Voyages  de  Mantaigne  en 
Italie  ,  dit  «  qu'en  rassemblant  tous  les  vieux  mots  latins  dont 
5>  cette  épitaphe  est  composée,  l'auteur  paroît  avoir  voulu  carac- 
3>  tériser  l'élocution  obscure  de  i'auteur  des  Essais ,  s'il  n'est  pas 
■»  plus  simple  de  penser  tjue  c'est  une  plaisanterie  monacale  ou 
w  une  élégance  germanique.  »  Tout  ce  passage  est  complètement 
ridicule:  rien  dans  cette  épitaphe  n'a  l'air  d'une  plaisanterie;  et 
quant  à  l'élégance  germanique ,  on  en  pourroit  trouver  des  exemples 
dans  plusieurs  belles  inscriptions  composées  par  des  Allemands. 

L'inscription  du  tombeau  de  Montaigne  est  écrite  dans  un  style 
vraiment  lapidairt,  et  contient  des  idées  très-heureasement  ex- 
primées. 
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A  Michel  Montaigne ,  Péri  gourdin  (  1  ) ,  fis  de  Pierre  (2) ,  pedt-fih 
de  Grimund  Remond ,  chevalier  de  S.  Michel  (3),  citoyen  romain  (4), 
né  a  Bordeaux ,  ex-maire ,  homme  né  pour  la  gloire  de  la  nature ,  dont 
la  douceur  de  mœurs ,  la  finesse  d'esprit,  la  facilité  d'élocution  et  ht 
justesse  de  jugement ,  ont  été  regardées  au-dessus  de  la  condition  humaine  ; 
qui  a  eu  pour  amis  les  rois  les  plus  illustres ,  les  plus  grands  seigneurs  de 
la  France ,  et  même  les  chefs  du  parti  égaré ,  quoique  lui-même  fût  dans 
■une  moindre  condition  ;  observateur  religieux  dts  lois  et  de  la  religion  de 
ses  pères ,  auxquelles  il  ne  fit  jamais  aucune  offense;  qui  jouit  de  la 
faveur  populaire  sans  flatterie  et  sans  injure,  de  sorte  qu'ayant  fait 
toujours  profession ,  dans  ses  discours  et  dans  ses  écrits ,  d'une  sagesse 
fortifiée  contre  toutes  les  attaques  de  la  douleur,  après  avoir,  aux  portes 
du  trépas ,  lutté  long-temps  avec  courage  centre  les  attaques  ennemies 
d'une  maladie  implacable  (5),  enfin  égalant  ses  écrits  par  ses  actions, 
il  a  fait ,  avec  la  grâce  de  Dieu ,  une  belle  pause  à  une  belle  vie  [6). 


(i)  H  parle  de  son  origine  périgourdine,  dans  sa  vie  écrite  par 
lui-même. 

(2)  VoytzEssdis ,  t.U,  p.  \6,  17,  oui!  fait  l'éloge  de  son  père. 

(3)  Charles  IX  l'honora  du  collier  de  cet  ordre.  Lettres  de  Pas- 
QUIER,  1.  I,  1.   18. 

(4)  II  avoit  reçu  des  lettres  de  bourgeoisie,  pendant  son  séjour 
à  Rome  ,  en   i  581.. 

(5)  Des  coliques  néphrétiques.  Essais,  t.  III,  p.  58. 

(6)  Il  mourut  d'une  esquinancie,  qui  lui  causa  une  paralysie 
sur  la  langue,  de  sorte  qu'il  passa  trois  jours  sans  pouvoir  parler; 
mais  il  avoit  l'esprit  sain  ,  et  se  faisoit  entendre  par  écrit.  Il  pria 
ainsi  sa  femme  de  faire  venir  quelques  gentilshommes  ses  voisins 
pour  prendre  congé  d'eux  :  quand  ils  furent  arrives,  il  fit  dire  la 
messe  dans  sa  chambre;  à  l'élévation  du  corps  ,  il  se  souleva 
comme  il  put  sur  son  lit,  lés  mains  jointes,  et  expira  daas  cet 
acte  de  piété. 
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Du  côté  opposé  à  celui  où  est  l'inscription  latine, 
et  vers  le  mur ,  est  cette  inscription  grecque  (  i  )  : 

'HPI'ON  "OSTIS  'lAdN  "ha'  0"tN0MA  T'OTMO'N  ,  'EPHTAS 

MIIn  ©A'NE  M0'NTAN02i  HA'TEO  0AMBOnA0ErN. 
O'TK  E'MA'  TATTA,  AE'MA2,rE'N0SEr'rEN'£2,"0AB02"AN0A 

nPOSTAStAI,  AYNA'MEIS,  HAITNIA  0NHTA'  TT'XHS. 
OT'PANO'OEN  KATE'EHN  0EION  $TTdN  El'2  X0O'NA  KEAT^N 

or'  20«^0^2  'EAAH'NIÎN  "orAOOS  ,  "OTTE  TPI'TOS 
AT'^ONl'fiN,  'AAA'  'EI'S   HA^NTHN  ANTA'SI02  "AAAHN 

TH  2  TE  BA'0EI  20*I'H2,  "AN0E2I  T'  Er'EHl'HS. 
"02  KAt  XPISTOSEBEf  Sr'NUSA  AIAA'PMATI  SKE'-^'IN 

TH'N  nrpp'HNEl'HN.   EAAA'AA  a'  eIaE  *0O'NO2 
EfAE  KAt  AT'SONI'HN.  $0ONEPrfN  A'  "ePIN  AY'TO'2  'EHISXn'N 

TA'EIN 'En'  OT'PANI'aHN,  HATPI'AA  MET,  'ANE'BHN. 


(  I  )  Cette  épitaphc  n'a  été  imprimée  que  dans  l'édition  de  Mon- 
taigne de  1725  ;  elle  y  est  en  caractères  cursifs  et  très-inexacte; 
elle  est  accompagnée  de  fa  traduction  suivante  en  vers  latins ,  par 
LA  MoNNOYE,  qui  n'en  rend  qu'imparfaitement  le  sens  : 

Quisijuis  ades ,  nomtnqut  rogas ,  higert  paratus 

Alontani  audito  notnine ,  parce  metu. 
Nil  jacet  hîc  nostrî ;  nec  enim  titulosjue  genusque , 

Fasces ,  corpus,  opes,  rostra  vocanda puto. 
Callorum  ad  terras  superis  demissus  ai  oris, 

Aon  alter  cecidi  Ckilo,  Cato-ve  novus , 
Ast  omrtes  aquans  unus ,  quoscunque  vetustas 

Enumerat ,  célèbres  corde  rel  are  sophos  ; 
Solius  addictus  jurare  in  dogmata  Christi, 

Catera  Pyrrhovis  pendere  lance  scient, 
Jam  mihi  de  sophia  Latiuvi ,  jam  Grcecia  certentf 

Ad  ccelum  rtducem  lis  nihil  ista  nioyet. 
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Qui  que  tu  sois,  qui  regardes  ce  tombeau ,  et  qui  demandes  mon  nom , 
(en  disant)  est-il  mort,  Montaigne  (  1  )  !  cesse  d'être  surpris,  La  subs- 
tance du  corps ,  r illustration  de  la  naissance,  la  richesse,  l'autorité', 
la  puissance ,  ne  sont  pas  des  choses  qui  nous  appartiennent  :  ce  sont  seu- 
lement des  jouets  périssables  de  la  fortune.  Etre  divin  descendu  du  ciel 
sur  la  terre  des  Celtes  (2),  non  pas  que  je  sois  le  huitième  sage  des 
Grecs  (3)  ni  le  troisième  des  Ausoniens  (4) ,  mais  seul  je  puis  être  com- 
pare' à  tous  les  autres  pour  la  profondeur  de  la  sagesse  et  les  talens  de 
l'élocution  ,  moi  qui  ai  su  allier  à  la  doctrine  qui  respeae  le  Christ ,  le 
doute  pjyrrhonien.  La  jalousie  s'est  emparée  de  la  Grèce  et  de  l'Ausonie  ; 
pour  terminer  cette  terrible  querelle ,  j'ai  été  reprendre  mon  rang  parmi 
les  immortels ,  où  est  ma  patrie  (5). 

Au-dessous  de  l'inscription  latine,  et  de  chaque 
côté  de  l'écusson  orné  des  armoiries  et  du  heaume, 
est  un  marbre  brun  rougeâtre  ovale ,  avec  une  inscrip- 
tion à  orauche  : 


(i)  Ce  froid  jeu  de  mots,  /mùv  ^cLn  MoVTttKOf  [mon  thane 
Alontanos  ] ,  est  la  seule  expression  de  mauvais  goût  qu'on  puisse 
remarquer  dans  cette  élégante  inscription ,  dont  il  est  fâcheux  que 
l'auteur  soit  inconnu. 

(2)  L'ancienne  Gaule,  la  France. 

(3)  Le  sens  de  la  traduction  latine  de  LA  MoNNOYE,  est  : 
non  pas  que  je  sois  un  autre  Chilon  ni  un  autre  Caton.  L'inscription 
ne  dit  pas  cela;  et  celui  qu'elle  présente  est  bien  meilleur,  puisqu'il 
y  a  après,  mais  seul  je  puis  erre  comparé  à  tous  les  autres. 

(4)  L'Italie  habitée  par  les  Romains. 

(5)  Les  deux  vers  de  LA  Mo N NOYE  ne  rendent  point  du  tout 
cette  idée  ingénieuse  et  bien  exprimée. 
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Vixit.  ann, 
LJX.  mens.  VII. 
dies.  XI.  obiit. 

ANNO.  SAL.    CID. 

13.  VIIIC.  lUIB. 
SEPT. 


//  a  vécu  cînquante-neuf  mis  huit  mois  et  onje  jours;  il  est  tno^l 
Van  de  grâce  i ;^2,  le  i ^  septembre  (i). 

A  droite  : 


FRANCISCA. 
Chassanea. 
ad.  ivctvm. 
perpetuom. 
Piev.  relicta. 
marito  dolcis- 
simo.  vnivira. 
unijvffo.et.  bene, 
merenti. 
moerens. 
PC. 


Françoise  Chassngne  (2),  ahandonne'e  à  un  deuil  perpe'tuel ,  a  fait 
élever  cette  tombe  à  son  mari ,  dont  elle  a  été  l'unique  épouse.  4 

(  1  )  Le  17,  selon  la  Chronique  bordelaise  :  son  corps  ne  fut  porté 
aux  Feuilians  que  quelques  mois  après. 

(2)  Françoise  de  la  Gliassagne  étoit  fiîie  de  Joseph  de  la  C'ias- 
sagne,  l'un  des  plus  célèbres  conseillers  au  parlement  de  Bor- 

Baurein  , 
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Baurein ,  qui  étoit  passionné  pour  Montaigne , 
parce  qu'il  avoit  fait  une  étude  du  vieux  langage  ,  a 
voulu  être  enterré  dans  cette  chapelle.  Pour  prix  de 
cette  faveur ,  il  avoit  laissé  à  cette  maison  ses  livres  , 
qui  sont  aujourd'hui  réunis  à  la  bibliothèque  publi- 
que :  on  y  conservoil  un  exemplaire  de  Montaigne  , 
de  1588,  chargé  de  ses  additions  ;  il  avoit  servi  à 
l'édition  de  1655,  ^^^  ^  ^^^  donnée  par  M."^  Gour- 
nay.  C'est  cet  exemplaire  qui  a  été  collalionné  de 
nouveau  pour  l'édition  stéréotype  que  Naigeon  a  fait 
paroître  en  1  802. 

Tout  ce  qui  rappelle  ïa  mémoire  de  Montaigne, 
est  fait  pour  inspirer  l'intérêt.  Après  avoir  révéré  sa 
tombe ,  fallai  m'incliner  devant  le  lieu  où  étoit  sa 
maison  (1).  La  porte  d'entrée,  cintrée  en  ogive  ,  et 
une  tourelle ,  sont  les  seuls  restes  de  cette  modeste 
demeure.  Les  Bordelais  devroient  en  consacrer  le 
souvenir  et  en  prévenir  la  destruction ,  en  y  plaçant 
une  inscription. 

deaux,  et  sœur  de  GeofFroi  de  laChfissagne,  prieur  de  Pressac, 
connu  par  divers  ouvrages, 
(i)  Rue  des  Minimes ,  n."  17. 
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Illustres  Bordelais.  —  Musée.  —  Bas-reliefs.  — 
Académie.  —  Inscriptions.  —  Bas-reliefs.—  Cabinet 
d'histoire  naturelle.  —  Promenade.  —  Excursion,  — 
Châteaux  de  Montaigne,  — de  Montesquieu.  —  Tour 
du  Cordouan.  —  Talence. 

JLes  Bordelais  se  vantent  d'avoir  va  naître  parmi 
eux  Ausone  ;  mais  ce  sont  sur-tout  les  noms  de  Mon- 
taigne et  de  Adontesfjuieu  qu'ils  répètent  avec  un  juste 
orgueil,  quand  on  parle  de  ceux  de  leurs  concitoyens 
qui  se  sont  illustrés  dans  les  lettres  (i).  Bordeaux 
avoit  une  académie  distinguée  :  ce  n'étoit  d'abord 
qu'une  réuniôii  d'amateurs  des  arts ,  qui  avoit  été  for- 
mée, en  1683  ,  par  MM.  Sarrau  ;  on  y  cultivoit  les 
lettres  ;  mais  on  s'y  occupoit  principalement  de  mu- 
sique (2).  Cette  association  (3)  acquit  ensuite  plus 


(1)  Outre  les  hommes  distingués  par  leurs  taiens,  que  j'ai  eu 
occasion  de  citer,  Bordeaux  réclame  encore  l'historien  du  HailLm , 
le  prédicateur  Biroat,  le  grammairien  Lebel ,  et  le  P.  Lecomu ,  Jé- 
suite, auteur  de  quelques  mémoires  sur  la  Chine. 

(2)  Sa  devise  étoit  une  harpe  avec  ces  mots  :  Cencerdant  omnes, 

(3)  Fondée  en  1712. 
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d'importance,  et  se  livra  à  dés  recherches  et  à  des 
travaux  utiles  ;  elle  reçut,  en  1722,  des  ietires- 
patentes  qui  la  constituoient  en  académie  (  i  ). 

La  révolution ,  qui ,  dans  Bordeaux,  a  produit  des 
crises  si  funestes  ,  avoit  détruit  cet  établissement. 
MM.  Rodrigues  et  Goethal  imaginèrent  d'en  former 
un  autre  qui  pût  ranimer  ,  dans  une  ville  où  les  dons 
de  l'esprit  et  la  vivacité  d'imagination  se  font  remar- 
quer ,  le  goût  des  lettres  et  des  sciences.  M.  Goethaî 
joignit  ses  instrumens  de  physique  aux  objets  d'his- 
toire natureile  de  M.  Rodrigues  ,  et  ils  composèrent 
ainsi  un  beau  cabinet.  Leur  projet  étoit  de  fonder 
un  établissement  semblable  à  V Athénée  de  Paris  (2). 
On  dévoit  donner  des  cours  sur  différentes  parties 
de  ïa  littérature  et  des  sciences  ;  mais  on  s'est  borné 
à  ouvrir  un  salon  de  lecture.  La  salle  principale  a 
été  bâtie  exprès  ;  elle  est  éclairée  par  le  haut ,  elle 
renferme  le  cabinet  d'histoire  naturelle. 

Le  vestibule  nous  offrit  un  curieux  monument  d'an- 
tiquité :  c'est  une  base  carrée,  dont  trois  faces  sont 
■-  ,       ■    ■  « 

.  (i)  Lettres -paîefites ,  avec  les  statuts,  pouj-  l'académie  Jes  sciences, 
arts  et  belles-lettres ,  e'tablie  nans  la  ville  de  Bourdeaux  ;  Bourdeaux, 
171  o,  in-4.°  Voyez  aussi  Ale'moires  de  Trévoux,  1715,  octobre, 
p.  i86i.  Notice  de  l'académie  des  belles- lettres ,  sciences  et  arts  dt 
Bourdeaux ,  établie  en  jyiz  ,  avec  la  liste  de  ses  académiciens  en  iy68\, 
dans  la  France  littéraire  de  iy6g ,  p.  65. 

(2)  Plan  d' organisation  d'un  muséum  d'instruction  j^ublique  établi 
À  Bordeaux ,  par  les  soins  des  CC.  RoDRIGUES  et  GoETHAL,  i.*5 
floréal  an  IX  ,  in-4.° 
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ornées  de  bas-reliefs  (i).  La  première  {pi.  LXX  VU, 
n."  1  )  représente  Junon  ayant  près  d'elle  i'oiseau  qui 
la  distingue  ;  la  jalouse  déesse  semble  placée  là  pour 
être  témoin  des  goûts  bizarres  et  des  singulières 
métamorphoses  de  son  époux.  Sur  la  seconde  face 
( n°  2) ,  le  roi  des  dieux  assis  ,  ayant  près  de  îui  son 
aigle ,  et  dans  une  main  son  sceptre  redoutable  , 
caresse  de  l'autre  le  jeune  et  beau  Ganymède ,  et 
la  pose  sur  son  épaule  d'ivoire.  Sur  la  dernière  face 
(  n^  ^  ) ,  Léda  repousse  inutilement  le  cygne  sous 
ia  forme  duquel  le  maître  du  tonnerre  s'est  caché 
pour  la  séduire. 

La  face  qui  n'est  point  travaillée  étoit,  quand  elfe 
a  été  trouvée,  deux  fois  plus  longue  qu'elle  n'est 
aujourd'hui  ;  cette  partie  entroit  sans  doute  dans  un 
gros  mur  :  celle  qui  a  été  sculptée  restoit  en  saillie  ; 
c'étoit  probablement  le  support  d'un  pilastre  ou  d'une 
colonne.  On  ne  peut  déterminer  la  nature  de  l'édifice 
qu'il  décoroit;  mais  on  peut  juger  de  sa  richesse  par 
ce  beau  fragment ,  et  se  faire  ainsi  une  idée  de  ia 
magnificence  de  Bordeaux. 

L'inscription  suivante,  trouvée  à  Bordeaux,  est 


(i)  Cette  pierre  a  été  trouvée  dans  une  fouille,  sur  l'empisce- 
ment  où  étoient  les  écuries  de  l'ancienne  intendance.  MM,  les 
directeurs  du  musée  en  ont  fait  l'acquisition, et  l'ont  fait  dessinei* 
et  graver  pour  le  Bulletin  polj'mathique  du  musée ,  ann,  XI,  n.°  10  , 
p.  184,  et  cette  gravureaété  accompagnée  d'une  explication  par 
?A.  Bernadau. 
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probablement  relative  à  l'aqueduc  qui  doit  y  avoir 
existé  anciennement  : 


= =1, 

c.    .    IVL    .    SEC| 
î 

'4 

AQUAS             1 

TESTAMENT  o| 

Nous  remarquâmes  encore,  dans  le  musée,  un 
raton  (  i  )  vivant.  Nous  y  vîmes  une  queue  d'aronde 
qui  a  servi  à  attacher  les  deux  parties  dont  la  statue 
en  bronze  de  Louis  XV  étoit  formée  :  c'est  tout  ce 
qui  en  reste. 

M.  Cayla  eut  la  bonté  de  nous  conduire  dans 
l'ancienne  salle  des  séances  publiques  de  l'académie , 
où  l'on  avoit  rassemblé  divers  monumens  récemment 
découverts  dans  différentes  parties  de  la  ville.  On  y 
voit  une  statue  virile  togée ,  assez  bien  conservée  , 
quatre  autres  statues  togées ,  sans  bras  ni  tête ,  et 
quelques  inscriptions  que  nous  copiâmes  aussitôt. 

La  première  est  adressée  à  Auguste  et  au  génie  de 
la  ville  des  Bituriges  Vivisci  (2)  : 


(i)   Ursus  lotor,  L.  quadrupède  de  rAinérique  méridionale, 
(2)  GrUT.  CCXXVII,  7  ;  APIAN.  488  ;  LiPS.  Auct.  22  ;  PiTISC. 
Lexlc.  I,  283  ;  DalECHAMPS,  in  not.  ad  Plin ,  II ,  n.  IV  ,   19, 
p.  85;  BerTHOLD.  de  Tract,  c.  17  j  ThoMAS.  de  Douar.  VIII  ; 
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S. 


y 
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CellAR.  Notit,  orb,  dnt.  1 ,  1 47  ;  VlNET  ,  in  Atison.  urhes ,  sect.  2  09 , 
B;  LURB,  ad  caîcem  Cliron.  rer.  Burdigal.  p.  28  ;  ScALlG,  in 
Auson.  lect.  c,  J  ;  Mém.  et  Andq.  de  Bord.  3  J  ;  MerUL.  Comment.  II , 
in,  34;  HeutZNER,  hiner.  88  ;  Y ALÎ.S.  A^oti t.  GalL  wcrBituriges 
vivisci  ;  Bouquet,  Script,  rerum  Gallicar.  I,  in  excerp.  inscript. 
Gruteri ,  p.  130;  \'£NUT.  Aionum.  ant.  de  Bordeaux ,  9  ;  Seguier , 
Dissert,  sur  la  maison  carrée  de  I\îm(s,  35  5  Bulletin  pol^'riuithique  Je 
Bordeaux, 
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On  voit,  sur  les  autres  faces,  une  couronne  ci- 
vique, un  slmpuvîum  ;  et  sur  une  patère,  une  figure 
ailée  qui  représente  le  génie  auquel  cette  inscription 
votive  a  été  adressée. 

Les  inscriptions  suivantes  sont  inédites  :  les  deux 
premières  ont  été  trouvées  dans  le  même  lieu  ;  toutes 
deux  ont  sur  un  côté  Vascîa.  La  première  est  ainsi 
conçue  : 


(                     i 

D        M    ; 

i 

VAL  .  FELICIS      j 

-C  .  AQ.  DEF  .  AÎW 

XXXX .    VICTORI 

NA    .    COIVNX 

P.C  .  ET  .  SVB.  ASC 

DEDICAV'i' 
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Aux  mânes  Je  Valérius  Félix ,  de  la  ville  d'Aquile'e  { i  )  mort  à  XXX}? 
ans  ;  son  épouse  Victor ina  a  pris  soin  de  j&ire  poser  cette  pierre  (2) ,  et 
l'a  dédiée  sous  /'ascia. 

Sur  la  seconde  : 


VAL  .  VICTorI 

N  AE  .  CI  V  .  AQV 

DEF  .  ANN  .  LX. 

FILI  .  EIVS.P.C.ET 

SVB. ASCIA. DED 


Aux  mânes  et  à  la  mémoire  {^)  de  Valeria  Victcrind ,  citoyenne 
d  Aquilée , morte  à  LX  ans;  ses  enfans  ont  pris  soin  de  faire  poser  cette 
pierre,  et  l'ont  dédiée  sous  l'zsciz. 


(  I  )  Civitatis  Aquileia. 

(2)  Poni  Curavit. 

(3)  Diis  Manibm  ET  Memoriei, 
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Ces  deux  tombes  commémoratives  ont  donc  été 
élevées  à  Valérius  Félix  par  sa  femme,  et  àcelle-cr 
par  ieurs  enfans.  Tous  deux  étoient  d'Aquilée ,  et 
étoient  venus  s'établir  dans  Burdigala.  La  sépulture 
de  Victorina  est  décorée  d'un  croissant. 

Sur  la  frise  d'une  espèce  de  fronton ,  on  lit  : 


M  .   HISTIMENIVS   .    TRETT; 
VIVOS  .    SIBI  .  ET  .  SV'"'      -; 

i 

HISTIMENIAE  .   FILRVFIN    | 

< 

ET    F  A  VSTO    .   FILl       î 
ï 

HISTIMINIAE  ,  RVFINAE  .  VXOR  » 

l 


M,  Histimenius de  son  vivajit  à  lui  ft  aux  siens ,  <é" 

Histimeriia  sa  fille,  à  Rujinus  et  Faust  us  ses  fils,  et  à  Rufina  Histi- 
îiieuia  son  e'youse,     . 

Sur  un  buste  de  femme  : 


D.   M.    MEM. 

GRECINIAE 

BLANDAE   .  D 

F  .   AN  .  XXX. 

MV^Ri^Vs  .  C  .  P. 


Aux  mânes  et  à  la  mémoire  de  Grecinia  Blanda,  morte  à  l'âge 
de  XXX  ans ,  son  mari  a  fait  poser  ce  monument  (  i  ). 


1 1  Curavit  Pont, 
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On  voit  sur  un  cippe  une  femme  qui  a  près  d'elle 
une  jeune  fille  ,  et  au-dessous  on  lit  : 


AVETE. D.AN  .XXV. MATER 
CINTVGENA  .  P. 


A  Aueta ,  morte  à  XXV  ans ,  sa  mère  Cintugena  a  posé  cette  pierre. 

On  voit  Vûscia  sur  un  des  côtés. 

Au-dessus  de  la  figure  d'une  jeune  fille  qui  a  la 
main  gauche  sur  la  poitrine  et  une  boule  dans  la 
droite  ,  on  lit  : 


INDERCAl^INDEFl 
CILLI .FIL. 


Inderca ,  fille  d' Indercillus. 


^ 

SIRON  AE 

ADBVCIEN 

TOCETI 

FIL. 

V  . 

S  .    L 

M  . 

A  Sirona  (i),  Adbucienus ,  fils  de   Tocetus ,  a  accompli  ce  van 
volontairement. 


( I )  Cette  déesse  J'/r(7Wfl  est  connue  par  d'autres  inscriptions; 
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«s. 


MELAVSI 

CF  ▼  A^  ▼  xxxV 

M  T  s  T  D  ▼ 

P     T    C   . 

A  Melausius ,  fih  de  C. âgée  de  XXXV  ans 

son  mari  mort,  a  fait  poser  cette  pierre  (i). 

Au-dessus  du  buste  d'une  jeune  femme ,  qui  est 
dans  une  niche,  il  y  a  :  AMABILI.   P. 


mais  celle-ci  est  la  seule  qu^on  ait  rencontrée  dans  cette  partie 
des  Gaules.  Ce  n'est  pas,  comme  l'on  a  cru,  une  divinité  locale, 
puisqu'on  a  trouvé  à  Rome ,  ainsi  qu'à  Oppenheim ,  dans  le  dépar- 
tement du  Mont-Tonnerre,  des  inscriptions  qui  en  font  mention: 
elle  y  est  associée  à  Apollon  ;  ce  qui  a  fait  présumer  que  Sirona 
est  un  surnom  àe.  Diane,  et  qu'il  vient  du  golfe  saronique,  où 
elle  avoit  un  culte.  Mais  les  inscriptions  qui  sont  relatives  à  Sirona, 
Tl'ont  encore  été  trouvées  que  dans  les  Gaules  et  dans  la  Germa- 
nie. Sirona  est  aussi  appelée  Sironia  (  Gruter  ,  XXXVU  )  ;  elle 
reçoit  dans  deux  inscriptions  le  surnom  de  Sancta. ,  et  elle  est 
associée  au  culte  ^Apollon  Grannus  (  ibid.  lo,  1 1  ) ,  qui  ctoit  ré- 
véré dans  les  Gaules. 

(  I  )  Alarito  Suo  Defimcto  Poni  Curavit. 
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Au-dessus  du  buste  d'un  enfant  qui  lient  un  oi- 
seau auquel  il  donne  à  manger,  on  lit  cette  ins- 
cription : 


LIBERI   .  M  .  XVI 

C.IVL.TAVRIANVS 

PATER  ETMAXIMILIA 

MATER 


'. Jîls  (  I  ) ,  Sgé  dt  X  VI  mois . 

rianus  son  père  et  Maximilia  sa  mère. 


C.  Julius  Tau- 


On  a  déposé  dans  cette  collection  deux  magni- 
fiques sarcophages  qui  ont  été  trouvés  à  Saint-Mé- 
dard  d'Eyron  ;  M.  Lacour  ie  fils ,  artiste  distingué  (2), 
les  a  dessinés,  et  M.  Lacour  le  père,  correspondant 
de  l'Institut,  les  a  publiés  (3)  :  ils  sont  si  intéressans, 
que  j'ai  cru  devoir  en  reproduire  ici  la  gravure ,  et  en 
donner  une  nouvelle  explication. 

l^e -premier  ( planche  LXXVJ ,71."  i)  offre  un  bas- 
relief  qui  représente  Sélène  [la  lune]  visitant  Endy- 
mion,  le  beau  dormeur  du  mont  Latmos;  les  boucs 
et  les  chèvres  qui  composoient  son  troupeau ,  sont 


(i)  Le  nom  de  cet  enfant  est  effacé. 

(2)  Il  est  auteur  du  Recueil  de  sculpture  antique  et  moderne,  dont 
il  a  paru  plusieurs  numéros. 

(3)  Sarcophages  trouvés  à   Saint-AIédard  d'Eyron;  Bordeaux, 
an  i8o(ï,  in-fof. 
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autour  de  lui  ;  il  tient  h  la  main  deux  javelots  courts, 
propres  à  la  chasse  :  son  chien  fidèle  est  à  ses  pieds  , 
et  lève  la  tête  comme  pour  empêcher  qu'on  ne 
trouble  le  sommeil  de  son  maître.  Le  génie  du  mont 
Latmos  est  figuré  sous  les  traits  d'un  jeune  adoles- 
cent qui  est  assis  sur  cette  montagne;  il  tient  dans 
la  main  une  branche  des  arbres  qui  en  font  l'orne- 
ment. Le  génie  du  sommeil  et  de  la  mort  est  près 
delà  tête  d'Endymion ,  et  tient  un  flambeau  renversé , 
pendant  que  Somnus  [le  sommeil]  lui-même,  repré- 
senté comme  un  bel  adolescent  (  i  )  avec  des  ailes 
à  la  tête  et  au  dos,  et  qui  tient  un  faisceau  de  pa- 
vots, verse  avec  sa  corne  d'or,  sur  Endymion,  une 
liqueur  narcotique,  et  lui  envoie  des  songes  heu- 
reux. La  chaussure  crétoise  d'Endymion  et  ses  jave- 
lots font  voir  que  ,  comme  les  jeunes  princes  des 
temps  héroïques ,  il  étoit  k-la-fois  chasseur  et  berger. 
Près  de  lui  sont  d'autres  génies  qui  portent  des  flam- 
beaux :  Diane  Sélène  tient  elle-même  le  grand  flam- 
beau avec  lequel  elle  éclaire  les  hommes  pendant 
l'absence  du  soleil  ;  elle  est  vêtue  d'une  longue  tu- 
nique et  d'un  péplum  que  le  vent  a  enflé  et  qui  forme 
un  nimbe  au-dessus  de  sa  tête  ;  elle  descend  de  son 
char  ,  dont  Vûntyx  [  la  rampe  ]  est  décorée  d'une 
tête  qui  ressemble  assez  k  l'image  de  la  lune,  telle 


(i)  Dans  ie  bas-relief  du  Afus,  Capitol,  t.  ÎV,  pi,  j  6  et  24, 
il  est  fîgiiré  comme  un  viélliai'd. 
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que  ie  vulgaire  ia  suppose,  avec  une  face  humaine. 
Une  de  ses  nymphes ,  dont  la  tunique  est  retroussée , 
semble  vouloir  débarrasser  les  chevaux  de  leur  joug  , 
pendant  que  la  déesse  reste  à  considérer  ie  bel  En- 
dymion.  Deux  génies  ont  aussi  soin  de  ses  chevaux  : 
celui  qui  porte  un  flambeau  est  monté  sur  l'un  des 
deux,  et  paroft  vouloir  éiendre  dessus  une  housse  ; 
i'autre  arrête  leur  impétuosité  en  tenant  ie  mors.  La 
Terre,  couchée,  a  dans  ia  main  une  corne  d'abon- 
dance d'où  sortent  un  cône  de  pin  et  des  fruits  , 
signes  de  sa  fertilité ,  pendant  que  ie  génie  de  l'agri- 
cuiture  caresse  un  taureau  ;  Pan ,  dieu  des  jardins , 
est  au-dessus.  Un  vieux  pâtre ,  qui  a  près  de  lui  son 
chien  et  qui  porte  sa  besace  à  son  côté ,  regarde  cette 
scène  singulière  en  posant  ia  tête  dans  sa  main  ;  ce 
qui  annonce  ia  réflexion  et  ie  repos. 

La  frise  est  terminée  par  une  tête  de  Diane  Sélène 
ornée  du  croissant,  et  par  celle  d'Apollon  Helios 
[soleil]  qui  est  radiée.  Cette  frise  est  partagée  par 
une  tablette  préparée  pour  recevoir  une  inscription. 
Il  est  malheureux  que  cette  destination  n'ait  pas  été 
remplie,  nous  saurions  le  nom  de  celui  qui  y  étoit 
renfermé.  Des  génies  ailés  supportent  cette  tablette, 
ou  plutôt  l'accompagnent. 

Dans  le  cadre  à  droite  on  voit  le  jugement  de 
Paris.  Le  beau  berger  est  coiffé  de  la  mitre  phry- 
gienne et  tient  ie  pedum  ;  son  chien  est  près  de  lui. 
Mercure,  coiffé  du  petase  et  tenant  le  caducée,  a  le 
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pied  «appuyé  sur  une  roche  ,  en  face  de  celle  sur  la- 
quelle Paris  est  assis.  Minerve  est  debout;  elle  tient 
sa  iance  et  son  bouclier,  et  elle  est  armée  du  casque. 
Junou ,  reine  des  dieux  et  des  déesses ,  est  assise  à 
cause  de  sa  dignité  ;  elle  a  la  tête  voilée  et  porte  un 
grand  flambeau,  comme  présidant  au  mariage  et  à 
la  naissance  :  c'est  d'ailleurs  la  Junon  particulière  de 
la  jeune  femme  qui  devoit  être  figurée  sous  les  traits 
de  Diane  ;  le  panier  qui  est  près  d'elle,  indique  les 
travaux  auxquels  les  femmes  se  livrent.  Je  pense 
que  l'oiseau  qui  est  auprès  ,  et  qui  a  l'air  d'un  cygne, 
a  été  mal  figuré ,  et  que  ce  doit  être  un  paon.  Près 
d'elle  est  Vénus  debout;  elle  a  seulement  un  diadème 
et  un  sceptre.  L'Amour  tient  un  flambeau,  et  sollicite 
le  prix  pour  sa  mère. 

L'autre  cadre  ne  présente  que  des  prt  paratifs  de 
chasse  :  une  feinme  aide  un  des  chasseurs  à  arranger 
les  lacets  dans  les  paniers;  un  autre  chasseur  porte 
sur  une  pièce  de  bois  deux  de  ces  paniers  ;  et  le 
troisième  se  repose  en  s'appuyant  sur  une  branche 
d'arbre,  il  a  près  de  lui  son  chien. 

Ce  bas -relief  manque  de  correction;  mais  il  y  a 
de  la  grandeur  dans  le  style  ,  et  du  feu  dans  la  com- 
position :  les  têtes  de  Diane  et  d'Endymion  ne  sont 
que  dégrossies ,  parce  que  l'une  devoit  reproduire  les 
traits  du  jeune  homme  qiû  a  été  renfermé  dans  cette 
tombe,  et  l'autre  ceux  de  son  épouse. 

Un  des  petits  côtés  représente  (n°  2)  Endymiou 
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iui-inême  éveillé,  appuyé  sur  son. pedum ,  accompa- 
gné de  son  chien  et  gardant  son  troupeau  de  chèvres 
€t  de  bœufs;  l'autre  (n°  ^  )  fait  voir  Diane  Tauro- 
fole  (  I  ) ,  dans  un  char  traîné  par  des  taureaux. 

Le  second  sarcophage  (pi.  LXXVIII )  est  ab- 
solument de  la  même  forme;  il  représente  Ariane 
accablée  de  douleur  et  dont  le  sommeil  cahne  lui 
Tafraîchit  les  tens  :  elle  est  rencontrée  par  le  cortège 
de  Bacchus ,  qui  revient  vainqueur  de  l'Inde  ;  une 
ménade  est  à  la  tête  ,  et  fait  résonner  ses  cymbales 
dans  une  altitude  pleine  de  grâce  ;  des  satyres ,  des 
bacchantes,  des  faunisques,  et  Thalie  elle-même, 
conduisent  le  dieu  de  Nysa  vers  la  belle  endormie; 
Thaiie  le  précède  en  jouant  de  la  lyre  ;  près  d'elle 
est  Pan  (2)  ;  Bacchus  s'appuie  sur  Acratus  qui  est  en- 
core dans  le  char  d'où  le  dieu  descend;  une  ménade 
sonne  de  la  trompette ,  pendant  que  le  dieu  admire 
ies  charmes  de  la  belle  abandonnée  ;  une  des  centau* 
resses  qui  traînoient  le  char,  se  repose  et  allaite  son 
petit  centaure  ;  le  vieux  centaure  qui  est  attelé  avec 
elle  ,  s'amuse  pendant  ce  temps-là  avec  une  grande 
iyre ,  et  d'autres  suivans  du  dieu  tiennent  divers 
instrumens  :  la  Terre,  couronnée  de  fleurs  et  des 


(i)    Voyei,  1. 1,  p,  <Î7;  atlas,  pi.  m. 

(2)  Ce  monument  n'est  pas  le  seul  sur  lequel  on  voie  Thaiie 
ou  la  Comédie  dans  la  compagnie  de  Bacchus,  Galerie  mytho- 
logiquif  t.  I;  p.  361  ,  pi.  LXiX. 

fruits 
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fruits  dont  Bacchus  la  décore ,  a  près  d'elle  le  tau- 
reau dont  le  labeur  fait  croître  le  blé. 

La  frise  est  terminée  par  des  masques  bachiques  ; 
ia  tablette  du  milieu  ne  porte,  comme  ia  précédente, 
aucune  inscription.  Le  cadre  à  droite  représente  le 
triomphe  de  Bacchus ,  qui  est  traîné  dans  son  char 
par  des  panthères,  et  précédé  d'un  satyre,  d'une 
bacchante  et  d'une  ménade,qui  le  conduisent  vers 
un  autel  sur  lequel  le  feu  brûle  en  son  honneur  ; 
l'autre  cadre  représente ,  devant  un  tapis  tendu  par 
des  ménades,  auprès  desquelles  il  y  a  des  satyres 
qui  jouent  de  la  syrinx  et  de  la  double  fîûte ,  un 
buste  figuré  h  mi-corps,  dont  les  mains  tiennent  un 
rouleau ,  et  dont  la  tête  ,  qui  devoit  représenter  le 
personnage  enfermé  dans  cette  tombe,  est  seulement 
dégrossie, Les  petits  côtés  {n."-'  y,  6 )  représentent 
des  scènes  bachiques  :  un  jeune  faune  (n°  j  )  joue 
avec  un  faunisque  ;  un  vieux  satyre  (  n."  6  )  fait 
résonner,  en  dansant, sa  double  flûte,  et  ne  voit  pas 
ie  serpent  dionysiaque  qui  sort  de  la  ciste  mystique 
et  va  s'élancer  sur  lui.  Nous  avons  déjà  remarqué 
combien  les  représentations  bachiques  étoient  fré,- 
quentes  sur  les  sarcophages  :  il  est  probable  que 
celui  qui  reposoit  dans  ce  lieu-ci ,  étoit  un  des  plus 
fervens  initiés  au  culte  secret  de  Bacchus ,  puisque 
son  image  même  est  entourée  des  suivans  de  ce 
dieu. 

L'hôtel  qu'occupoit  l'académie  lui  avoit  été  donné, 
Tome  IV,  T  t 
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en  1778  ,  par  M.  Lebel,  conseiller  au  parlement, 
qui  lui  avoit  aussi  laissé  sa  bibliothèque.  On  y  con- 
serve encore  le  portrait  de  ce  magistrat.  Le  chevalier 
Journu-Aubert  iui  a  récemment  légué  son  riche  ca- 
binet d'histoire  naturelle  ;  et  l'on  peut  présumer  que 
cette  société,  qui  jouissoit  d'une  estime  méritée  ,  re- 
Jprêndra  son  ancienne  splendeur.  Les  salles  sont  or- 
nées d'assez  mauvais  tableaux ,  qui  ont  été  envoyés 
de  Paris ,  et  du  buste  de  Montesquieu  par  Lemaire  ; 
on  lit  sur  la  base  : 

CAROLUS    SECONDAT    DE    MONTESQUIEU. 

ACAD.    SOCIO   ACADEMIA    BURD.    DECREVERAT  ." 

DE    SUO    POSUIT    CAROLUS    JUSTUS   DE    BEAUVAU, 

PRINCEPS   S.    ROM.    IMP.    ACAD.    SOCIUS , 

AN.   MDCCLXVIII. 

II  y  a  dans  Bordeaux  plusieurs  belles  promenades  , 
îe  jardin  public  et  le  cours  Saint- Seurin  ;  mais  les 
nllées  de  Toumy  sont  les  plus  fréquentées.  On  ap- 
pelle ainsi  un  cours  qui  est  un  abrégé  des  boulevarts 
de  Paris;  comme  eux,  il  borde  de  belles  maisons, 
et  une  partie  est  consacrée  aux  spectacles  qui  amu- 
sent le  peuple.  Il  commence  au  grand  théâtre  :  à  son 
extrémité  on  trouve  un  beau  café  et  d'autres  moins 
brillans;  des  boutiques,  parmi  lesquelles  celles  des 
pâtissiers  étalent  tous  les  produits  de  l'art  du  four. 
Les  arbres  sont  couverts  d'affiches  de  comestibles  , 
^e  remèdes  et  de  secrets  de  toute  espèce.  On  est 
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continuellement  étourdi  par  la  trompette  du  char- 
latan ,  par  les  cris  du  paillasse ,  et  sollicité  par  le  re- 
gard agaçant  des  grisettes.  Un  appât  encore  plus 
perfide  attend  l'ouvrier  qui  s'arrête  dans  ce  lieu  , 
oii  semble  se  réunir  ce  qui  peut  flatter  tous  ses 
sens.  J'entrai  dans  un  gouffre  où  je  voyois  se  pré- 
cipiter plusieurs  artisans  ;  j'y  trouvai  une  Roulette , 
dans  laquelle  on  recevoir  jusqu'à  un  sou  ,  comme 
pour  être  certain  que  le  malheureux  qui  s'y  étoit 
laissé  entraîner,  n'en  sortoit  qu'après  avoir  tout  laissé 
dans  cet  infâme  repaire,  n'emportant  avec  lui  que  le 
désir  affreux  de  réparer  ses  pertes  par  le  vol ,  ou  la 
funeste  résolution  de  se  soustraire  à  la  misère  par  le 
suicide.  A  l'extrémité  de  ce  cours  est  le  théâtre  de  la 
Gaieté ,  dont  Mayeur  faisoit  alors  le  succès. 

On  peut  faire  des  excursions  très- agréables  dans 
les  environs  de  Bordeaux.  Les  étrangers  vont  ordi- 
nairement visiter  Saint- Martin  de  Montaicine ,  com- 
mune  où  est  la  maison  de.  l'immortel  auteur  des 
Essais:  elle  n'a  rien  de  remarquable  que  l'honneur 
de  lui  avoir  donné  la  naissance  (  i  ) .  On  va  voir  aussi 


(i)  LeaS  février  1555  ,  entre  onze  heures  et  midi,  comme  il 
nous  l'apprend  iui-même.  «  Il  habitoit  ordinairement  un  pavillon. 
M  qui  est  à  l'angle  droit  de  sa  basse-cour  et  qui  communique 
5>  au  corps  de  logis  par  une  terrasse.  Les  chevrons  du  plancher 
5>  de  la  chambre  sont  couverts  de  traits  de  la  Bible,  de  sentences 
»  grecques  et  de  vers  d'Ovide.  Au  milieu  de  cet  assemblage 
»  d'idées  morales  et  galantes ,  assemblage  qui  peint  le  génie  du 

T  t    2 


66o  CHAPITRE    CXXXV. 

Je  château  de  la  Brede  ^  où  est  né  Montesquieu  ,  et  îa 
Tour  du  Cordouan  ,  phare  extrêmement  utile  dans 
ces  parages,  qui  a  été  bâti  en  1 5  84,  par  Louis  de 
Foix ,  ingénieur  du  Roi. 

Personne  ne  se  dispense  d'ailer  à  Talence.  C'est 
une  maison  agréable  et  L  en  1  âtie ,  illustrée  par 
le  séjour  du  grand  Henri ,  qui ,  dit-on ,  y  coucha 
l'avant-veilie  de  la  bataille  de  Coutras.  On  y  a  ras- 
semblé, à  grands  frais,  mais  avec  plus  d'appareil  que 
de  f/oût ,  tout  ce  qui  peut  embellir  l'habiiation  d'un 
homme  riche.  Des  oiseaux  de  toute  espèce  sont  en- 
fermés dans  une  magnifique  volière  ;  mais ,  quoiqu'ils 
soient  bien  nourris ,  leur  situation  fait  de  ia  peine , 
quand  oii  la  compare  à  celle  du  pierrot  ou  de  l.i  fau- 
vette qui  jouissent  de  la  liberté.  Ici  Neptune ,  armé 
de  son  trident,  semble  vouloir  gourmander  les  vents 
et  les  flots,  et  l'on  n'aperçoit  qu'une  chétive  nacelle 
.sur  un  bassin  bourbeux.  L'Amour  est  placé  dans  une 
niche,  et  non  dans  un  bosquet  mystérieux.  Un  gros 
Hercule  qui  va  étouffer  le  lion  de  Némée,  semble 
mis  où  il  est  pour  effrayer  les  petits  enfans.  Une 


j>  philosophe  qui  l'a  formé,  on  voit  à  fresque  ,  sur  la  muiailie, 
■m  le  portrait  d'Eléonore,  fille  unique  de  Montaigne,  et  un  tableau 
■m  de  Vénus  surprise  avec  Mars  par  Vuicain;  au-dessous  est  une 
»  inscription  tirée  des  Proverbes  de  Saiomon.  On  montre  çn- 
»  core  le  lit  où  il  est  mort ,  quelques  tablettes  où  étoient  ses 
»>  livres ,  et  la  table  où  il  a  écrit  ses  Essais.  »  Bernadau,  Antiq. 
■/bordelaises,  p.  245. 
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colonne  élevée  à  ia  Paix,  une  autre  consacrée  aux 
mânes  des  héros  morls  pour  la  patrie  ,  et  qui  est 
couverte  de  larmes  comme  un  drap  mortuaire,  des 
cénotaphes  qui  portent  les  noms  des  plus  célèbres 
généraux, annoncent  lepatriotismedes  propriétaires; 
mais  ces  monumens  ne  sont  point  dans  le  lieu  qui 
leur  convient.  Ils  éleveroient  i'ame  dans  des  places 
publiques  ;  ils  l'attristent  chez  un  particulier.  Les 
scènes  de  Nina ,  l'histoire  de  l'enfant  prodigue ,  ne 
sont  pas  des  idées  plus  heureuses  :  ces  figures ,  gros  - 
sièrement  sculptées  et  bizarrement  peintes ,  sont  dis- 
gracieuses. Des  chiens  de  jjois  courent  après  des 
lapins  de  pierre;  autour  d'un  bouvier  de  plâtre,  pais- 
sent des  vaches  de  terre  cuite  :  cette  imitation  bur- 
iesque  de  la  nature  produit  l'ennui  dans  un  lieu  que 
de  véritables  troupeaux  pourroient  animer.  Enfin 
chaque  allée  porte  ie  nom  d'un  dieu  ou  d'une 
nymphe;  et  quoique  tout  l'Olympe  ait  été  convo- 
qué dajis  ce  séjour,  on  ne  peut  dire  qu'il  ait  inspiré 
les  poètes  qui  l'ont  couvert  de  distiques  et  de  qua- 
trains ,  devises  froides  et  maussades  écrites  d'un 
style  affecté.  II  ne  faudroit  presque  rien  pour  rendre 
ce  jardin  vraiment  délicieux  :  il  ne  s'agiroit  que  de 
livrer  au  foyer  les  animaux  de  bois,  de  briser  les 
bergers  de  plâtre,  l'Olympe  de  terre  cuite,  d'effacer 
les  ridicules  productions  d'un  faux  bel  esprit ,  d'y 
tourmenter  moins  la  nature ,  d'ajouter  à  l'agrément 
de  quelques  sites  par  d'agréables  fabriques ,  et  de 

T  t  3 
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terminer  les  longues  allées  par  quelques  productions 

d'un  savant  ciseau. 

C'est  avec  regret  que  je  porte  un  jugement  si  sé- 
vère sur  un  iieu  qui  semble  habité  par  la  noble  bien- 
faisance ,  et  où  l'amitié  fraternelle  donne  l'exemple 
toujours  intéressant  de  la  plus  touchante  union. 


663 
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Passage  de  la  Dordogne.  —  Blaye.  —  Cubsac.  — 
Château  du  Bouil.  —  Barbesieux.  —  Aubeterre. 
—  AnGOULÈME.  —  Histoire.  —  Bibliothèque.  — 
Cabinet  d'histoire  naturelle.  —  Cathédrale,  —  Salle 
de  spectacle.  —  Manufactures,  —  Produits.  —  HlER- 
SAC.  —  Cognac.  —  Château  Salençon. 

J  E  quittai  Bordeaux  le  28  septembre  :  il  étoit  un  peu 
tard.  Je  ne  débarquai  sur  la  rive  opposée  près  de  la 
Bastide  qu'à  six  heures  et  demie  :  il  fallut  trois  quarts 
d'heure  pour  arriver  au  passage  de  la  Dordogne  ;  le 
bac  avoit  été  brisé  ;  ma  voiture  pensa  être  rompue 
en  l'embarquant  dans  un  mauvais  bateau ,  et  je  fus 
forcé  de  passjer  la  nuit  à  Cu]bsac. 

Je  voulois  voir  Blaye ,  où  ,  suivant  nos  vieux  ro- 
manciers ,  Rojand  fut  enterré  avec  Durandal ,  son 
ëpée ,  et  Olifant,  son  cor  de  chasse  ;  mais  le  pos- 
tillon prit ,  par  inattention ,  la  route  d'Angoulême  : 
je  m'en  dédommageai  en  allant  voir  le  château  du 
Bouil ,  dont  la  reconstruction  a  été  arrêtée  par  une 
suite  de  la  révolution.  J'eus  beaucoup  de  regret  de 
ne  pouvoir  présenter  mes  hommages  k  M.  de  la 
Tour  du  Pin  ,  à  sa  respectable  famille  (  i  ) ,  et  à  son 

(i)  Voyez  la  Nouvelle  Maison  rustique  de  M.""'  DE  Genlis, 
t.  III,  chap.  xxxvm. 
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digne  ami,  M.  de  LaUi-ToIendal ,  qui  a  fait  un 
noble  usasfe  d'un  beau  talent  en  consacrant  son  éio- 
quence  à  la  défense  de  son  père. 

Les  orages  de  la  révolution  ont  empêché  d'ache- 
ver cette  belle  habitation  ;  mais  les  jardins,  couverts 
d'arbres  étrangers ,  sont  agréablement  dessinés,  et  le 
parc  est  digne  de  la  magnificence  que  doit  avoir  le 
château  quand  il  sera  terminé. 

Après  avoir  passé  Cubsac,  on  entre  dans  le  terri- 
toire des  anciens  Santoms  :  ce  pays  s'appeloit /'y4«- - 
goumois  ;  Cavîgnac ,  Chersac ,  Keignac ,  que  l'on  tra- 
verse ,  appartiennent  au  département  de  ia  Charente- 
Inférieure.  Le  lieu  le  plus  important  oii  Ton  relaye 
est  Barbesicux  :  cette  petite  ville  appartient  au  même 
département.  Elle  est  bâtie  en  amphithéâtre  sur  une 
colline  nu  pied  de  laquelle  s'étend  une  vaste  plaine  : 
son  nom  ancien  est  Barbesil ,  et  dans  le  latin  des 
actes ,  Barbesillum,  Les  comtes  de  Barbesieux  se  sont 
joints  quelquefois  aux  comtes  de  Cognac,  pour  faire 
îa  cruerre  aux  comtes  d'AneouIême.  Cette  terre  avoit 
passé  dans  la  maison  de  la  Rochefoucauld;  le  château, 
qui  avoit  été  construit  sous  le  règne  de  François  L*"", 
aété  presque  entièrement  démoli.  Le  sol  de  Barbesieux 
est  fertile.  Cette  ville  est  la  patrie  de  l'antiquaire  Vinet, 
dont  j'ai  eu  occasion  de  parler  quelquefois  ,  et  il  en  a 
écrit  l'histoire  (  i  ).  A  peu  de  distance  est  Montmoreau, 

(i)   Antiquités  de   Saintes  et  Barbesieux  ,   par   /Elias  V^INET  j 
Bordeaux ,  1584,  in-4.° 
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dont  le  château  a  été  conservé ,  et  ïa  petite  ville 
d'Àubf terre,  dont  l'église  est  taillée  dans  le  roc,  sous 
la  cour  du  château. 

A  Roulet  et  k  Petînac ,  on  traverse  un  sol  crayeux , 
mais  bien  boisé  :  plus  on  approche  d'Angoulême , 
plus  la  campagne  devient  riche  et  riante  ;  la  ville  est 
bâtie  sur  la  pointe  des  rochers.  Les  voyageurs  trou- 
vent plus  commode  de  loger  dans  le  faubourg  qui 
est  au  pied  ,  et  nous  eûmes  beaucoup  de  peine  à 
trouver  un  gîte  ,  parce  que  c'étoit  le  jour  du  marché. 
C'est  dans  ce  quartier ,  qu'on  appelle  le  faubourg 
l'Houmeau ,  que  se  fait  le  principal  commerce  :  aussi 
s'est-il  tellement  agrandi,  qu'il  sera  bientôt  plus  con- 
sidérable que  la  ville. 

C'est  une  affaire  de  gravir  le  rocher  dont  Angou- 
lême  orne  la  cime ,  k  une  élévation  de  plus  de  deux 
cents  pieds  :  il  paroit  que  l'existence  d'une  ville  sur 
cette  crête  est  ancienne.  Les  Celtes  l'avoient  nom- 
mée Jculisna  (i),  nom  qui  a  subi  bien  des  varia- 
tions avant  qu'on  en  formât  celui  à^Ang^oulesrne. 
Cette  ville  n'est  connue  dans  l'histoire  que  sous  les 
rois  carlovingiens  (2).  On  a  pris  des  peines  inutiles 
pour  trouver  des  traditions  plus  anciennes. 

(i)  Les  historiens  postérieurs  la  nomment  Engollsma ,  Ecco- 
lisma ,  Civitas  Eccolismaisiuin. 

(2)  On  peut  consulter,  pour  l'histoire  de  cette  ville  et  de 
l'Angoumois  ,  Chronicon  Engolismense ,  Chronicofi  AdemARI.j^m 
Adf.lmI   (voyez  LaB]3^,  Biblioth,  Mctmiscr.  \,   323;!/,   151)5 
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Cette  ville  eut  successivement  dix-neuf  comtes , 
dont  quatorze  étoient  de  la  maison  de  Taillefer,  et 
cinq  de  celle  de  Lusignan.  Turpion  fut  le  premier 
sous  Louis-ie-Debonnaire,  en  839.  Après  la  malheu- 
reuse bataille  de  Poitiers  ,  le  roi  Jean  céda  An- 
goulême  aux  Anglais ,  qui  en  furent  chassés  par 
les  habitans  en  i  372  ,  quoique  plusieurs  villes  en- 
vironnantes fussent  encore  au  pouvoir  des  ennemis 
de  la  France.  Charles  V  accorda  à  ses  habitans  plu- 
sieurs privilèges  ;  et  le  comté  ayant  été  réuni  à  la 
couronne,  fut  donné  à  Jean  duc  de  Berri,  à  Louis 
d'Orléans  ,  à  Jean  de  Valois ,  à  Charles  de  Valois , 
et  enfin  à  Louise  de  Savoie ,  mère  de  François  L", 
qui  i'érigea  en  duché.  Il  fut  réuni  à  la  couronne 
après  la  mort  de  cette  princesse,  et  fut  successive- 
ment encore  accordé  à  quelques  princes.  II  avoit 
aussi  été  donné  en  apanage  au  comte  d'Artois  , 
en  1773. 

La  ville  est  propre,  bien  bâtie;  les  promenades 
sont  agréables ,  à  cause  du   bel  aspect  dont  on  y 

'Armand  Maichin  ,  Histoire  de  Saintonge ,  Poitou,  Aunis  et  An- 
goumois,  1671  ,  in-fol.;  —  François  CORLIEU,  Hist.  de  la  ville  et 
de  comtes  d'Angoulême;  In  même ,  augmente'e  de  plusieurs  mémoires, 
par  Gabriel  DE  LA  Charlonie  ,  1 63  i  ,  111-4.°  '■>  —  Pierre  GiNET, 
Recherches  de  l'antiquité  d'Angoulême ,  Poitiers,  ^  $6^  ,  m-4.°  ;  — 
Vict.  TuART,  De  nonnullis  Engolismct  antiquitatibus ,  dans  son 
Apologie  pour  la  France  Gauloise ,  Paris ,  1610,  i6yi  ;  —  Chro- 
nologie des  comtes  d'Angoulême  dans  l'Art  de  vérifier  les  dates ,  t.  II, 
ï»  374»  —  Annuaires  du  de'pamment  de  la  Chdrtntc, 
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jouit  ;  on  y  découvre  une  riche  campagne ,  où  la 
Charente  se  promène  en  portant  ia  fertilité ,  et 
forme  des  sites  très-pittoresques.  On  y  voit  des 
plaines  illustrées  par  de  nobles  combats,  dont  l'issue 
a  été  i'expuision  des  Anglais  de  cette  partie  de  la 
France,  et,  dans  un  temps  moins  reculé,  ie  triomphe 
du  grand  Henri  sur  les  ligueurs. 

M.  Tremeau,  imprimeur,  homme  instruit,  à  qui 
nous  nous  adressâmes ,  nous  conduisit  à  la  biblio- 
thèque publique  :  nousy  remarquâmes  de  belles  éditions 
d'Aide  l'ancien  ,  ie  Platon  de  i  5  o4  (  i  ) ,  les  com- 
mentaires d'UIpian  (2] ,  et  le  Dictionnaire  d'Harpo- 
cration,  de  1 503  (3)  :  nous  vîmes  encore  sept  vo- 
lumes manuscrits  des  (Euvres  de  Boulainvilliers  ; 
mais  ils  ne  sont  pas  autographes. 

Auprès  de  la  bibliothèque,  étoit  ie  prétendu  ca- 
binet d'histoire  naturelle  rassemblé  par  Lefebvre-Vil- 
lebrune.  C'éioit  un  horrible  mélange  d'aiguilles  de 
cristal  de  roche  et  de  régule  d'antimoine  brisées  à 
ieur  sommet ,  de  becs ,  de  pattes  d'oiseau ,  de  peaux 
à  demi  détruites ,  d'éiytres  et  d'antennes  de  coléop- 
tères ,  nourriture  des  dermestes  qui  avoient  en  partie 
dévoré  ces  tristes  dépouilles.  Le  jardin  botanique  ne 
nous  parut  pas  promettre  à  Flore  plus  de  découvertes 

(i)  Renouard,  Imprimerie  des  Aides,  \,  76. 
{z)Ibid.\.  104. 
(3}  Ibid.  6^, 
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que  Faune  n'en  pouvoit  espérer  de  ia  collection  ras- 
semblée par  ce  moderne  Mathanasius. 

La  cathédrale  n'a  rien  de  remarquable,  quoique 
l'évêché  étende  sa  juridiction  sur  les  départemens  de 
ia  Ch^irente  et  de  la  Dordo2;ne  ,  et  que  son  établis- 
sement soit  tort  ancien ,  puisqu'on  prétend  que  saint 
Ausone,  qui  vivoit  dans  le  ili/  siècle,  en  fut  ïe 
prejnier  évêque. 

La  salle  de  spectacle  a  une  assez  bonne  appa- 
rence :  autour  on  bâ  issoit  de  jolies  maisons.  Au- 
près est  une  espèce  de  Tivoli^  sur  la  porte  duquel  on 
lisoit ,  Jardin  de  plaisance.  L'auteur  de  l'inscription  a 
sûrement  voulu  dire.  Jardin  consacré  au  plaisir. 

II  ne  faut  pas  croire ,  parce  que  le  cabinet  d'his- 
toire naturelle  étoit  mal  tenu  et  que  le  jardin  bota- 
nique étoit  planté  en  laitues ,  que  le  goût  des  lettres 
soit  étranger  dans  la  ville  d'Angoulême.  Ce  cabinet 
étoit  rangé  comme  la  tète  de  celui  qui  en  avoit  la 
garde ,  et  le  jardin  languissoit  faute  des  fonds  néces- 
saires pour  sa  culture,  Angoulême  a  une  société 
d'agriculture  :  dans  les  différens  exils  que  les  parle- 
meiîs  de  Paris  y  ont  subis ,  ils  ont  trouvé  des  hommes 
d'un  esprit  aimable  et  culiivé.  Saint-Gelais ,  l'Ovide 
de  la  cour  de  Henri  II  ;  le  biographe  'l'hcvet  ;  i'^H- 
mslViC  princesse  Al arguerite  de  Valois ,  auteur  des  Cent 
Nouvelles  et  mère  de  Jeanne  d'Albret  ;  Balzac ,  s\  fer- 
tile en  bons  mots ,  qui  cultiva  l'histoire  et  là  poésie,  y  ont 
reçu  ia  naissance  ;  et  si  les  lettres  y  ont  aujourd'hui 
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moins  d'encouragement  et  de  succès ,  du  moins  un 
des  arts  mécaniques,  qui  leur  est  le  plus  utile,  y  esif 
pratiqué  avec  une  supériorité  marquée  :  le  papier 
qu'on  y  fabrique  jouit  d'une  juste  célébrité.  Ces  pa- 
piers sont  principalement  remarquables  pour  leur 
blancheur  et  leur  transparence  ,  et  le  carré  fin  est 
sur-tout  employé  pour  les  belles  impressions.  On  y 
fait  aussi  des  poteries  qui  résistent  au  feu.  ^ 

Cette  ville  est  renommée  pour  la  bonne  chère  ;  ses 
jardins  renferment  des  fruits  excellens.  La  7 ouvre, 
dont  les  eaux  sont  chaudes  en  hiver  et  froides  en  été, 
prend  sa  source  à  deux  milles  de  la  ville ,  et  fournit 
de  très-bonnes  truites.  Les  mines  de  fer  et  les  forges 
de  Rûncogne ,  à  trois  lieues  de  distance ,  sont  remar- 
quables ;  on  y  trouve  des  grottes  tapissées  de  stalac- 
tites et  une  source  d'eau  chaude. 

Au  lieu  de  suivre  la  route  qui  va  directement  k 
Poitiers ,  je  pris  celle  de  Saintes.  On  traverse  d'abord , 
entre  Angoulême  et  Hiersac,  de  grands  vignobles 
qui  produisent  les  vins  dont  on  fabrique  Veau-de-vie 
de  Cognac.  On  trouve  ensuite  une  vaste  plaine  ani- 
mée par  de  nombreux  groupes  d'arbres.  Bientôt  nous 
vîmes  cette  célèbre  plaine  de  Jarnac ,  où  Condé, 
emporté  par  son  courage ,  trouva  une  fin  si  malheu- 
reuse. La  pyramide  qui  avoit  été  dressée  au  lieu  où 
il  fut  lâchement  assassiné,  a  été  détruite;  lesfrngmeiTs 
étoient  encore  dispersés  autour  de  son  piédestal.  Le 
château,  dont  l'aspect  devoit  être  très-pitîoresque , 
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étoit  totalement  en  ruine  ;  on  a  été  jusqu'à  déraciner 
les  arbres  du  parc,  pour  qu'il  n'en  restât  pas  de 
traces. 

On  traverse  la  Charente  dans  un  bac ,  près  du 
Château- du-  Bourg ,  et  bientôt  on  arrive  à  Cornac.  La 
situation  de  cette  ville  est  des  plus  heureuses  ;  elle  est 
bâtie  sur  une  hauteur,  comme  la  plupart  de  celles 
du  département  de  la  Charente.  La  rivière  coule  bu 
bas ,  et  promène  ses  eaux  claires  et  limpides  dans  de 
grandes  et  beiles  prairies.  L'activité  de  sa  population 
annonce  celle  de  son  commerce.  On  y  fait  un  grand 
trafic  des  eaux-de-vie  qui  se  fabriquent  dans  son  ter- 
ritoire et  dans  tout  le  département ,  et  la  ville  leur 
donne  son  nom  ;  elie  est  célèbre  dans  l'histoire  par 
ses  conciles ,  et  sur-tout  pour  avoir  vu  naître  Fran- 
çois L"  On  pense  bien  que  j'étois  curieux  de  visiter 
le  château  qu'habitoit  Louise  de  Savoie,  duchesse 
d'Angoulême,  et  de  voir  l'orme  sous  lequel  cette 
princesse  lui  donna  le  jour  {1).  Avant  d'y  arriver, 
on  passe  dans  une  rue  étroite,  o\x  je  remarquai  une 
maison  décorée  de  sculptures  ,  au  milieu  desquelles  je 
distinguai  la  salamandre  de  François  L"  Cette  maison 
est  plus  ornée  que  le  château ,  qui  n'a  aucune  appa- 
rence et  tombe  en  ruine.  Auprès  de  ce  château  est 
un  parc  qui  touche  à  l'étang  appelé  le  Salençon. 

(i)  Cet  orme  a  été  lotig-temps  conservé;  on  l'appclloit  l'Ohn 
Till:  on  l'a  ensuite  remplacé  par  d'autres.  L'enceinte  de  maçon- 
nerie qui  l'entouroit,  a  été  rasée  pour  élargir  le  chemin.; 
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Cognac  ne  pouvoir  me  retenir  plus  long-temps  : 
je  me  rendis  le  soir  même  à  Saintes ,  où  les  descrip- 
tions que  j'avois  lues  des  monumens  qui  attestent 
encore  le  séjour  que  les  Romains  y  ont  fait,  avoient 
déjà  excité  ma  curiosité. 


d'J: 
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Saintes.  —  Pont.  —  Arc.  —  Inscriptions.  —  S.  Eu- 
trope.  —  Amphithéâtre.  —  Fontaine.  —  S.'*=  Eustelle. 
—  Cathédrale.  — Hôpital  —  Inscriptions. —  Histoire 
de  Saintes,  — Produits. —  Environs.  —  lie  de  Cour-' 
coury.  —  Pire- longue. 

J_jES  dehors  de  Saintes  sont  délicieux  ;  la  Charente, 
dans  son  cours  tranquiiie ,  arrose  des  campagnes 
chargées  cje  riches  produits.  On  entre  dans  ia  ville 
par  un  pont  au  milieu  duquel  est  une  porte  triom- 
phûle  :  cet  arc  avoit  été  bâti  sur  les  bords  de  la  Cha- 
rente, qui  a  changé  de  lit;  de  sorte  qu'il  est  au  mi- 
lieu de  son  cours,  et  enclavé  dans  le  pont  :  ainsi 
l'on  ne  peut  arriver  dans  ia  ville  sans  passer  dessous» 
Le  temps  i'a  accablé  de  ses  outrages;  toutes  les  par- 
ties saillantes  sont  mutilées ,  son  sommet  est  couvert 
de  brèches;  et  les  plantes  qui  viennent  végéter  sur 
les  vieux  monumens ,  comme  pour  attester  que  les 
ouvrages  de  la  nature  sont  seuls  durables ,  percent  de 
tous  côtés.  Cette  ruine  est  si  pittoresque ,  que  l'homme 
le  plus  indifférent  ne  peut  s'empêcher  de  la  voir  avec 
quelque  intérêt. 

Ce  curieux   monument  a  exercé  la  critique  de 
plusieurs  antiquaires  (  i  ) ,  et  il  a  été  dessiné  en  diffé- 

1  c)  On  trouvera  leurs  noms  dans  la  liste  de  ceux  qui  en  ont 
publié  {es  inscriptions. 

rens 
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rens  temps  (i).  La  figure  que  nous  en  donnons 
(pi.  LXXVIII ,  n°  I ) ,  le  représente  dans  son  état 
actuel. 

Ce  monument  est  aujourd'hui  élevé  sur  un  massif 
de  pierres  qui  forme  une  des  piles  du  pont  :  il  est 
composé  de  deux  portiques  ,  couronné  d'un  enta- 
blement et  surmonté  d'un  attique  (2).  L'ordonnance 
n'a  rien  de  grand ,  et  cet  arc  est  moins  remarquable 
par  son  architecture  qu'à  cause  des  inscriptions  dont 
il  reste  encore  des  vestiges.  Elles  ont  été  reproduites 
et  commentées  un  grand  nombre  de  fois  :  en  voici 
ie  texte  et  la  traduction. 

Inscriptions  de  l' attique ,  du  côté  de  la  ville. 
I. 

GERMANICO..     ..rI.tI.AVG.F. 

DIV   .  AVGVST  .  NEP  .   D PRONEP  .   AVGVRI  . 

FLAM  .  AVGVST  .  COSfl   .  IMP  .  Û.  (3). 

(i)  Par  un  chanoine  appelle  AdAMS;  Braunius,  clans  son 
Thedtrum  mundi ;  ThEVET,  Cosmogr,  univers,  tom.  II ,  f.  xiv  , 
p.  516,  in-8.°  (leurs  dessins  sont  imaginaires);  Blondel,  Co«rf 
d'architecture ,  ch.  XVI,  p.  599;  CAYLUS,  rec.  VII,  pi.  85,  %6.  La 
SauvagÈRE  a  reproduit  ces  divers  dessins  et  en  a  donné  de 
plus  exacts. 

(2)  Il  est  bâti  en  pierre  du  pays ,  et  non  en  marbre  blanc,  comme 
on  le  dit  dans  V Eticjclope'die  méthodique ,  art.  Saintes.  Il  a  17  pieds 
d'épaisseur,  47  de  largeur.  Sa  hauteur  étoit  autrefois  de  4<  pieds  ; 
elle  n'est  plus  que  de  38.de})uis  qu'on  a  fait  le  pont. 

(3)  GERMANICO  CasaUI ,  Tiberii  AVGusti  Filio ,  DIVi  AV- 
GVSTi  NEPoti,  Divi  lu/i  PRONEPod,  AVGVRI ,  FLAJklini  AV~ 
GVSTi  consuli  II ,  lAlPeratori  II, 

Tome  IV,  vv 
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A  Germanicus  César  {j),  fils  de  Tibère  Auguste  (a),  petit-fils 
du  Jiv'in  Auguste  (3) ,  arrière-petit-fils  du  divin  (4)  Jules,  augure  (5), 
fiamine  d'Auguste  (6),  consul  pour  la  seconde  fois  (7)  et  empereur 
pour  la  seconde  :  <S). 

(i)  Fils  de  Drusiis  l'ancien,  fils  de  Livie ,  qui  avoit  épousé 
Antonia  la  jeune  ,  né  !'an  de  Rome  739  ;  il  dévoie  le  nom 
de  Germanicus  à  son  père, 

(2)  Auguste,  en  adoptant  Tibère, l'avoit  obligé  d'adopter  Ger- 
manicus. 

(3)  Depuis  cette  adoption,  Germanicus  reçut  le  titre  de  César, 
fils  de  Tibère ,  petit-fils  d'Auguste. 

(4)  Comme  fils  de  Tibère. 

(5)  Tibère  avoit  fait  entrer  Germanicus  dans  fe  collège  des 
augures  ;  cela  est  prouvé  par  plusieurs  médailles  des  villes 
grecques,  sur  lesquelles  ce  prince  paroît  avec  le  lituus  à  la  main, 
et  par  le  beau  camée  de  la  Bibliothèque  impériale,  où  l'on  croit 
reconnoître  ce  prince.  Histoire  de  l'Académie  des  belles-lettres , 
t.  I,  p.  S76.  Fby?^  aussi  la  Galerie  mythologique,  pi.  CLXXVII, 
n.°677*. 

(6)  Le  sacerdoce  de  fîamine  d'Auguste  à  Rome  étoit  perpétuel. 
Germanicus  le  joignoit  à  celui  d'augure  j  etTACITE,  Ann.  II,  83 , 
nous  apprend  qu'après  sa  mort  le  sénat  décréta  que  ctt  emploi 
neseroit  jamais  rempli  que  par  un  membre  de  ia  famille  Juiia  : 
son  fi!s  Nero  Cé.^ar  Germanicus  fut  choisi  à  sa  place,  et  il  est  cité 
dans  une  curieuse  inscription  du  iMusée  Capitolin  qui  a  été  rap- 
portée par  ditïérens  auteurs.  Vo^'e^  MORCELLI ,  de  Stylo  ins- 
cript, p,  60. 

(7)  Germanicus  fut  consul  pour  !a  première  fois  l'an  de  Rome 
765,  12.*^  de  l'ère  vulgaire,  Auguste  étant  encore  vivant;  et  pour 
la  seconde  fois,  l'an  771  ,  18.^  de  l'ère  vulgaire,  avec  Tibère, 

(8)  M.  de  la  Sauvagère  a  rempli  ces  sigles  /.  P.  par  imperator  : 
ii  ajoute  que  ce  titre  caractérisoit  la  dignité  souveraine;  avant 
Auguste,  c'étoit  seulement  le  signe  d'une  victoire  remportée  par 
on  général ,  dans  laquelle  on  avoit  tué  dix  mille  ennemis.  Auguste 
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II. 
CAE DI  .  A  .  F 

PONTIF  .  MAXS  .  COS  .  iTîï  .  IMP  .  vÏÏl  .  TRIB  .  P.  ,  .   (i). 

A  Tihère  (2)  César ,  fis  du  divin  Auguste  (3) ,  Auguste  (4),  grand, 
yontife ,  consul  pour  la  quatrième  fois ,  empereur  pour  la  huitième  (5), 
dans  la année  de  sa  puissance  tribunitienne. 


ïe  donna  à  Tibère  et  à  son  frère  Drusus  ;  Tibère  le  conféra  en- 
suite ,  i'an  de  Rome  768  ,  quinze  ans  après  l'ère  vulgaire ,  à  Germa- 
ricus,  à  cause  de  la  victoire  qu'il  remporta  sur  les  Germains. 
Tacite,  qui  nous  apprend  ce  fait,  Ann.  I,  58,  dit  bien,  ibid. 
II,  4 >  que  Germanicus  triompha  une  seconde  fois  des  Germains, 
i'an  de  Rome  770 ,  17.*^  de  l'ère  vulgaire  ;  mais  il  ne  dit  pas  qu'il 
fut  proclamé  une  seconde  fois  imperator.  Une  belle  médaille  très- 
commune  atteste  ce  triomphe  j  mais  Germanicus  n'y  porte  point 
le  titre  qui  lui  est  donné  dans  notre  inscription.  Il  est  pourtant 
naturel  de  penser  que  Germanicus  le  reçut  en  même  temps  pour 
la  seconde  fois;  et  cela  est  confirmé  par  une  inscription  rapportée 
parGRUTER,  Thés.  CCXXXVI,  4,  dans  laquelle  Germanicus  a 
précisément  les  mêmes  titres  qui  lui  sont  donnés  dans  celle-ci. 

(i)  Tiberio  CAEsarî ,  DIvi  Avgusti  Filio,  Augusto ,  PONTIFici 
AlAXSumo ,  COnSulilIII,  IMPetatori  VIII ,  TRiBunitiâ  Potestate. 

(2)  Le  nom  de  ce  prince  est  aujourd'hui  effacé;  il  existoit 
encore  au  temps  de  la  Sauvagère. 

(3)  La  Sauvagère  ,  p.  6z,  et  Bourignon  ,  p.  78 ,  ne  sont 
pas  tout-à-fait  d'accord  sur  la  leçor  de  cette  inscription  ;  celle 
de  Bourignon  me  paroît  préférable. 

(4)  A  la  place  Sauguri  qu'on  lit  dans  la  copie  de  la  Sau- 
vagère, 

(5)  Ces  dates  sont  conformes  à  celles  qu'on  trouve  sur  les  mé- 
dailles et  sur  les  inscriptions  ;  mais  Bourignon  a  tort  de  reprendre 
k  Sauvagère  d'avoir  omis  Tribun.  P.  XXII ,  et  de  prétendre  qu'il 
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III. 

AESARI 

....AVG.   NEP.    dIv.IvLI 

PONTIFICI  .  AVGVRI  (i). 

A  Drusus  César,  fils  de  Tibère  Auguste  [i] ,  petit  fil  s  du  divin 
Auguste,  arrière-peiitfils  du.  divin  Jules,  puntife ,  augure  (3). 

La  quatrième  inscription  (4)  est  répétée  sur  la 
frise,  du  côté  de  la  ville  et  du  côté  des  faubourgs; 
ce  qui  me  fait  penser  que  celle  de  l'attique  devoit 
î'être  également. 


faut  XXII 1;  le  consulat  et  le  titre  à'imperator  répondent  à  la  Her- 
iiière  moitié  de  l'an  xxil  et  à  la  première  de  l'an  XXIII  du  règne 
de  Tibère,  l'an  de  Rome  774  et  2  i  de  l'ère  vulgaire. 

(i)  Druso  CAESARI  Tibtrii  Augusti  fiUo  ,divi  AVGusti  NEPoti , 
DIVi  IVLlipronepoti,  PONTIFICI ,  AVGVRI. 

(2)  Le  titre  de  cette  inscription  a  fait  penser,  avec  beaucoup 
déraison,  à  M.  de  la  Sauvagcre,  qu'elle  est  relative  à  Drusus, 
fils  de  Tibère  et  aussi  petit-fils  d'Auguste, 

(3)  Il  y  avoit  sûrement  après ,  consul  II  ;  car  il  partagea,  cette 
année,  le  consulat  avec  son  père. 

(4)  O"  y  ^°'*  4"^  '^  ^'^  d'Epotsorovid  s'étoit  mis  sous  la  pro- 
tection de  César,  et  étoît  devenu  client  de  la  famille  Julia  ;  c'est 
pourquoi  il  est  appelle  Cdius ,  et  ses  fils  et  petits-fils  sont  nommés 
Cdius  Julius.  César  avoit  rendu  l'usage  de  ces  noms  familier 
dans  la  Gaule  aquitanique.  Mahud.  Acad.  des  belles-lettres,  III , 
239.  J'en  ai  donné  un  exemple  en  publiant  l'inscription  d'Epo- 
redirix,  Afonum.  ined.  t.  I,  p,  146.  Vercondaridubius,  qui  dédia 
l'autel  de  Lyon  consacré  à  Auguste,  suprà,  tom.  I,  p.  494,  s'ap- 
peloit  aussi  Julius. 
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Ca'ius  Juîius  ,  Rufus,  fils  de  Caius  Julius  Ottuaneunus ,  petit-fils 
de  Ca'ius  Cedtdmon ,  arrière-petitfils  d'Epotsoroi'id,  prêtre  de  Rome 
et  d'Auguste  {\)  à  l'autel  qui  est  près  du  confiuent,  préfet  des  ou- 
vriers,  a  consacré  ce  monument  (2). 

II  est  donc  évident  que  cet  arc  avoit  été  élevé  à 
Germanîcus  après  sa  mort ,  et  que ,  pour  ne  pas  offen- 
ser l'orgueil  jaloux  de  Tibère,  ïes  Santones  iui  adjoi- 
gnirent ce  prince  et  son  fils  Drusus ,  l'an  de  Rome 
774  et  2 1  de  Jésus-Christ. 

On  s'imagineroit  qu'un  pont  sur  lequel  est  un  si 
curieux  monument,  doit  conduire  aune  ville  embellie 
par  les  chefs-d'œuvre  des  arts  ;  mais  on  trouve  l'habi- 
tation la  plus  triste  et  la  plus  sombre  qu'on  puisse 
rencontrer.  J'allai  au  spectacle  pour  terminer  la  soi- 
rée :  on  y  entre  en  traversant  un  cabaret  o\i  l'on  pro- 
pose du  vin ,  du  jambon ,  et  de  l'eau-de-vie  à  vingt- 
cinq  degrés. 

Le  désir  de  visiter  ce  qui  reste  des  monumens  de 
Saintes  pouvoit  seul  m'y  retenir  ;  j'achetai  l'ouvrage 


(i)  Ce  titre  de  prêtre  de  Rome  et  d'Auguste  se  trouve  dans  un 
grand  nombre  d'inscriptions,  principalement  dans  celles  de  Lyon. 
Voj'ei  t.  I .  p.  494, 

(2)  MahuDEL,  Acad.  des  hell.  lett.  p.  341  ,  dit  que  cet  autel 
est  celui  que  les  nations  gauloises  avoient  élevé  au  confluent  de 
îa  Saône  et  du  Rhône  ;  mais  ce  lieu  est  désigné  ainsi  :  ad  con- 
fiuentem  Araris  et  Rhodani  [suprà,  t.  I,  p.  394).  H  est  ici  ques- 
tion du  confluent  de  la  Charente  et  de  la  Seugne,  qui  n'est  qu'à  peu 
de  distance  de  l'arc. 
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de  Bourignon  (  i  )  et  les  Annuaires  ,  et  je  commençai 
mes  recherches.  M.  Charrier,  libraire  ,  eut  la  bonté 
de  nous  conduire. 

L'église  de  Saint-Eutrope ,  que  nous  vîmes  d'abord  , 
n'est  pas  entièrement  abattue.  II  y  a  dans  la  partie  qui 
reste ,  et  qui  a  été  consacrée  au  culte  ,  des  chapiteaux 
historiés  qui  méritent  d'être  dessinés  à  cause  de  leUr 
singularité.  Ils  paroissent  être  du  xii.'  siècle. 

L'amphithéâtre  est  derrière  cette  église  :  il  n'en 
subsiste  qu'un  petit  nombre  d'arcades;  et  son  arène 
est  cultivée  ,  ce  qui  hâte  la  destruction  dé  ce  qui 
reste  (2).  Là  est  la  fontaine  Sainie-Eustelle ,  où  les 
jeunes  filles  viennent  boire  de  l'eau  après  avoir  en- 
tendu la  messe  à  Saint-Eutrope ,  et  fait  leurs  dévotions 
dans  la  chapelle  de  la  sainte,  pour  obtenir  de  former 


(i)  C'étoit  le  fils  d'un  perruquier  de  Saintes;  if  avoît  acquis 
quelque  teinture  des  lettres,  et  il  avoit  un  grand  goût  pour  les  an- 
tiquités; il  avoit  débuté  en  1782  par  une  petite  dissertation  sur 
quelques  antiquités  qui  furent  trouvées  dans  les  fouilles  qu'on 
faisoit  pour  bâtir  les  galeries  du  Palais-royal.  li  est  mort  en  1792  , 
laissant  en  manuscrit  ses  Recherches  topogriiphlçi"-s  ,  historitjues  et 
militaires  sur  les  monumens  de  la  Saintonge.  M.  Français  de  Nantes, 
qui  étoit  préfet  de  la  Cbarentc-Inférieure  en  l'an  ix  [  iSoi  ],  a 
fait  imprimer  cet  ouvrage,  mais  sans  publier  les  planches  qui 
dévoient  l'accompagner. 

(2)  Selon  LA  SauvagÈre,  p.  70  et  pi,  V,  il  avoit  les  mêmes 
dimensions  que  celui  de  Nîmes.  BoURIGNON,  p,  11 5,  ne  nous 
apprend  rien  de  plus  ;  il  a  seulement  répété  tout  ce  qu'on  sait  sur 
les  amphithéâtres  en  général, 
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un  bon  établisseinent.  Le  mariage  est  ordinairement 
la  suite  de  ce  singulier  mélange  d'amour  et  de  reli- 
gion. On  croit  aussi  que  cet  amphithéâtre  servoit  à  des 
naumachies ,  et  que  l'aqueduc  dont  on  voit  les  restes 
étoit  destiné  à  conduire  les  eaux  nécessaires  pour  ce 
genre  de  spectacle  (  i  ). 

La  cathédrale  est  dédiée  à  S.  Pierre.  Son  clocher, 
dont  on  prétend  faire  remonter  la  construction  au 
temps  de  Charlemagne,.est  en  effet  la  partie  la  plus 
ancienne.  Le  portail  de  cette  tour  est  entouré  de 
quatre  rangées  de  figures  du  genre  qu'on  appelle 
gothique  :  on  y  lit  le  nom  de  chacune  en  caractères 
très-anciens. 

Nous  cherchâmes  vainement  le  jardin  du  grand 
hôpital,  que  M.  Dulaure  indique  (21  comme  renfer- 
mant des  restes  d'antiquités.  On  nous  mena  dans  une 
partie  de  l'hospice  appelée  le  Jardin  de  Charlotte , 
nom  de  la  persoiuie  qui  l'a  loué;  nous  y  vîmes  plu- 
sieurs pierres  sculptées,  deux  chapiteaux  qui  ont  été 
figurés  par  la  Sauvagère,  une  rosace  d'un  très-bon 
goût ,  un  guerrier  tenant  son  cheval  par  la  bride ,  que 
Bourignon  (3)  a  décoré  pompeusement  du  nom  de 
Castor  gaulois ,  et  un  homme  placé  dans  une  niche 

(1)  La  Sauvagère  en  a  donné  le  plan,  p,  37,  pi.  VI  ;  BOL'- 
RIGNON,  p.  151.  ' 

(2)  Descrif'Jon  des priucipaux  lieux  de  la  France,  III,  27 r. 
(i)  Page  .8. 
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devant  une  table.  La  Sauvagère ,  qui  en  a  donné  la 
figure  (i),  l'appelle  un  flamine  ;  Bourignon  (2)  en 
fait  un  victimaire  :  c'est  seulement  un  marchand  qui 
éloit  représenté  sur  son  tombeau  dans  l'exercice  de 
sa  profession. 

On  avoit  aussi  enclavé  dans  ce  mur  des  inscrip- 
tions qui  sont  presque  toutes  perdues  ;  enfin  on 
trouve  épars  des  fragmens  de  corniches ,  des  tron- 
çons de  colonnes,  qui  attestent  l'ancienne  impor- 
tance de  cette  ville. 

Saintes  étoit  en  effet  une  des  principales  cités  de 
l'Aquitaine  :  c'étoit  la  capitale  des  Santones,  Midio- 
lanum  Santonum  ;  et  comme  plusieurs  autres  villes  de 
la  Gaule,  elle  a  pris  ensuite  seulement  le  nom  du 
peuple  qui  l'habitoit  (5).  Ce  peuple  a  fait  frapper 
des  médailles,  qui  sont  communes  dans  les  cabi- 
nets (4).  César  estiirioït  son  courage  :  après  l'avoir 
vaincu,  il  en  fit  l'allié  des  Romains.  Les  Santones 
combattirent  avec  eux  les  Helvétiens  et  les  Vénètes  : 
mais  l'amour  de  la  patrie  fit  reprendre  les  armes  aux 
Santones  ;  ils  allèrent ,  avec  les  autres  Gaulois ,  se  ran- 
ger sous  les  ordres  de  Vercingentorix  (5)  ,  et  parta- 


(i)  PI.  IV,  p.  27.  Voyeimox\.  adas ,  yl.  LXXl,  «."  12. 
(2)  Page  32. 

(5)  Santones.  Ce  nom  s'est  conservé  sous  la  première  race;  on 
lit  sur  les  monnoies mérovingiennes  ,  Sanctonis,  LEBLANC,  65. 

(4)  BOUTEUOUE,  p.  48. 

(5)  C/ESAR,  de  Bello  Gall.  V!I,  4, 
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gèrent  sa  défaite.  Contraints  de  céder ,  ils  se  révol- 
tèrent plusieurs  fois  ,  et  furent  vaincus  dans  une 
bataille  que  leur  livra  Messala ,  et  h  laquelle  Tibulfe  , 
son  ami,  se  trouva  (i).  La  modération  du  règne 
d'Auguste  les  accoutuma  au  joug  qui  leur  étoit  im- 
posé ;  les  meilleures  familles  formèrent  des  alliances 
avec  des  familles  romaines  \2)  :  le  Santon  Julius  Afri- 
canus  fut  compris  dans  la  proscription  de  Séjan  (3), 
dont  il  étoit  l'ami.  Saintes  étoit  à  cette  époque  riche, 
commerçante ,  et  elle  avoit  été  embellie  par  les  arts. 
H  y  avoit  à  Saintes  une  manufacture  de  manteaux 
quiavoientunee-pècede  coqueluchon  (4)  ,etquicou- 
vroient  tellement  le  corps,  que  les  libertins  de  Rome 
en  faisoient  usage  pour  aller  en  bonne  fortune  (5). 
Les  huîtres  qu'on  pêchoit  sur  les  côtes  avoient  une 


(i)  Non  sine  me  est  tihi  partiis  honos ;  Tarbella  Pyrene 
Testis ,  et  cceani  littora  Santonici. 

TiBULL.  1,8. 

(2)  Hac  et  Santonici genita  est  Cason'ta  Rufi. 

Maut,  IX,  40. 

(3)TaciT.  Annal.  VI. 

(4)  Il  fievoit  avoir  fa  forme  du  manteau  de  TélespFiore  sur  les 
médailles  de  Pergame  :  c'est  le  même  que  celui  des  Capucins; 
on  l'appelloit  cucullus ,  ou  bardocucuUus  Santonicus, 

Gallia  Santonico  te  restit  barJocucullo. 

Mart.  XI,  laS. 

(5)    Quid ,  si ,  nocturnus  adulter, 

Tempora,  Santonico  vêlas  adoperta  cucullo  ! 

Jt VENAL,  Satt.  VIII,  145. 
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grande  renommée  (i).  Le  crithmum  [2)  elle  santo- 
nîon  (3)  y  croissoient  en  abondance,  et  on  leur  sup- 
posoit  de  grandes  vertus. 

Les  Visigoths  s'étoient  emparés  de  Saintes,  et  con- 
servèrent cette  ville  jusqu'à  la  défaite  d'AIaric  en  5  07. 
Depuis  ce  temps ,  elle  a  été  dévastée  à  plusieurs  re- 
prises par  les  Normands ,  et  elle  a  suivi  le  sort  du 
reste  de  la  Saintonore. 

L'industria  des  habitans  de  ce  département  se 
porte  entièrement  vers  la  culture  des  terres.  Saintes 
ne  renferme  aucune  manufacture ,  et  les  arts  y  sont 
peu  cultivés. 

A  Saintes ,  le  temps  est  ordinairement  serein ,  le 
ciel  pur.  Les  environs  sont  délicieux  :  à  l'est,  les 
champs  sont  entrecoupés  de  collines  couvertes  de 
vignes  et  de  bocages  ;  les  prairies  sont  arrosées  par 
des  ruisseaux  et  fertilisées  par  la  Seugne  et  la  Cha- 
rente  :  la  partie  du  département  située  vers  l'ouest 
est  moins  favorisée  de  la  nature  ;  l'air  des  marais  y 
produit  des  maladies. 

II  y  a ,  dans  les  environs  de  Saintes  ,  quelques 
antiquités  ;  deux  camps  que  la  tradition  attribue  aux 
Romains ,  un  tumulus  dans  l'île  de  Courcoury  ;  le  plus 
célèbre  est  celui  qu'on  appelle  Pire-longue  :  c'est  le 

(i)  AusON.  Oper.  \^,Paulo;  ce  sont  sûrement  les  huîtres  de 
Marennes ,  qui  sont  encore  si  recherchées  des  gourmands. 
(a)  Crithmum  maritlmum ,  L. 
(3)  Artanisia  sajitonica,  L, 
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seul  que  j'aie  été  visiter.  Mon  ami,  M.  Titon,  rece- 
veur général  des  impositions ,  voulut  bien  nous  ac- 
compagner. Nous  prîmes  un  gendarme  pour  guide  ; 
à  six  heures  du  matin  nous  étions  en  route ,  et  nous 
arrivâmes  à  huit  heures  et  demie.  Ce  monument  est 
dans  la  commune  de  Saint-Romain-de-Benet;  la  Sau- 
vagère  en  a  donné  la  description  et  la  figure  :  c'est 
une  pyramide  dont  la  base,  bâtie  en  moellons,  est 
carrée,  et  dont  ïa  partie  conique  est  composée  de  sept 
assises  de  pierre  de  taille  (pi.  LXXVIII,  n."  2  et  ^); 
la  surface  est  couverte  de  rigoles  creusées  symétri- 
quement. On  a  fait  bien  des  conjectures  sur  ce  mo- 
nument :  la  Sauvagère  croit  que  c'est  une  tour  qui  a 
été  élevée  par  Longinus ,  lieutenant  de  César,  en  mé- 
moire d'une  bataille  gagnée  par  son  général.  Il  est 
plus  naturel  de  penser  que  c'est  un  mausolée ,  et  que 
le  nom  de  Pire-longue  [ Pyra  longa]  a  rapport  à  sa 
construction  pyramidale. 


685 


CHAPITRE  CXXXVIII. 


Départ  de  Saintes.  —  Pierre  levée.  —  Rochefort. — 
Histoire.  —  La  Charente.  —  Port.  —  Arsenal.  —  Ville. 

—  Hôpital  militaire.  —  Salins.  —  La  Rochelle. — 
Histoire.  —  Hôtel-de-ville.  —  Tribune.  —  Guyton, 

—  Siège,   —  Place  Barentin.  —  Digue.  —  Portes. 

—  Bibliothèque,  —  Cabinet  d'histoire  naturelle.  — 
Illustres. 

-La  route  de  Saintes  à  Rochefort  est  boisée  et  agréa- 
ble :  à  deux  lieues  de  la  ville ,  dans  la  commune  de 
Geay ,  il  y  a  un  de  ces  monumens  celtiques  si  com- 
muns dans  cette  partie  de  la  Gaule  ;  c'est  une  pierre 
de  treize  pieds  de  circonférence ,  qui  a  été  placée  sur 
d'autres  mises  de  champ. 

Nous  eiimes  beaucoup  de  peine  à  obtenir  l'entrée 
de  Rochefort,  dont  les  portes  étoient  fermées.  Dès 
le  lendemain,  nous  commençâmes  à  en  visiter  les 
établissemens.  C'est  à  Louis  XIV  qu'on  doit  le 
port  de  Rochefort ,  dont  le  but  a  été  d'assurer  à  la 
marine  royale  et  commerçante  une  retraite  au  fond 
du  golfe  de  Gascogne.  Soubise  parut  alors  le  lieu 
le  plus  convenable  pour  cette  entreprise  ;  mais  le 
duc  de  Rohan ,  qui  en  étoit  seigneur ,  refusa  de 
vendre  sa  terre ,  et  l'on  fut  forcé  d'abandonner  les 
travaux  qui  avoient  été  commencés.  On  remonta  la 
rivière  jusqu'à  Tonnay-Charente  ;  la  marine  commen. 
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çoit  à  y  être  Horissante  ,  lorsque  le  duc  de  Morte-* 
mart ,  à  qui  ce   lieu  appartenoit  ,    suivit  l'exemple 
que  lui  avoit  donné  le  duc  de   Rohan.    Enfin  on 
s'établit  à  Eochefort ,  qui  n'étoit  qu'un  petit  château 
que  le  Roi   acquit  en  1665    (  i  ).   Le  chevalier  de 
Clairville  dressa  le  plan  de  la  ville,   qui  fut  avec      , 
raison  critiqué.  Blondel  suivit  les  travaux  d'architec-     ^ 
ture,  et  Féri  ceux  des  fortifications.  Les  sommes 
qu'il  fallut  dépenser  à  Rochefort  étoient  si  considé-     jj 
râbles,  que  Colbert  l'appeloit  la  ville  d'or  {2). 

Les  anciens  ont  connu  ia  Charente  sous  le  nom 
de  Carantonus;  c'est  ainsi  que  l'appelle  Ausone  (5). 
Ptolémée  (4)  l'a  nommée  Canentelus  ;  mais  Ausone  , 
né  dans  l'Aquitaine ,  devoit  mieux  savoir  le  nom 
d'une  rivière  de  ce  pays  que  Ptolémée  ,  et  celui  de 
Carantonus  (5)  lui  a  été  conservé  dans  les  actes  du 

(i)  On  ne  doit  cependant  dater  la  fondation  de  cette  ville 
que  de  1666,  d'après  la  médaille  qui  fut  frappée  à  cette  oc<  asion, 
et  sur  laquelle  on  lit,  Urbe  et  navali fundatis ;  et  dans  l'exergue, 
Rupifordum ,  1 666.  Voyez  ÏHist.  métalL  de  Louis  XIV,  n.°  93. 

(a)  Histoire  de  Rochffort ,  contenant  l'établissement  de  cette  ville , 
de  son  port  et  arsenal  de  marine,  et  les  antiquités  de  son  château  ,  par 
le  P.  Théodore  de  Blois,  nouv.  édit.  Paris,  Briasson,  1757, 
in-^.°  —  Déclaration  du  Roi  pour  l'établissement  d'un  hôtel-de-ville  à 
Rochefort,  du  /  mars  iyi8.  Paris,  Muguet,  1718 ,  in-^." 

(3)  Santonico  refluus  non  ipse  Carantonus  astu. 

AUSON.  Mosella,  ad  cafc, 

(4)  Ptolémée.  II,  7. 

(5)  Vita  et  pasiio  JT.''  Austremonii,  m  BoUQ.  Hist.  Call.  Script. 
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moyen  âge.  Elle  prend  sa  source  à  Charenac,  dans 
ia  Haute-Vienne;  elle  fertilise  les  terres,  fait  mou- 
voir des  moulins ,  et  fournit  ses  eaux  à  une  infinité 
d'usines  ;  elle  devient  ensuite  navigable  au-dessus 
d'AngouIême,  et  sert  à  la  circulation  des  denrées 
et  à  l'approvisionnement  de  la  marine.  Après  s'être 
promenée  sous  les  murs  d'Angouléme ,  de  Château- 
neuf,  de  Jarnac,  de  Cognac  et  de  Saintes,  comme 
pour  embellir  et  vivifier  ieurs  délicieuses  campagnes, 
elle  reçoit  dans  Rochefort  les  vaisseaux  sur  lesquels 
nos  braves  marins  vont  braver  les  tempêtes  et  affron- 
ter les  ennemis ,  et  porte  enfin  k  l'Océan ,  près  de 
rîle  d'Oléron ,  le  tribut  de  son  onde.  En  voyant  des 
vaisseaux  sur  une  rivière  moins  large  que  la  Seine , 
on  ne  se  doute  pas  de  l'importance  et  de  la  beauté 
de  cet  établissement.  Mais  cette  rivière,  si  étroite, 
amène  toujours  une  masse  d'eau  de  huit  mètres  de  pro- 
fondeur sur  une  longueur  de  huit  mille  mètres  dans 
les  plus  basses  marées  :  elle  peut  donc  tenir  à  flot  un 
grand  nombre  de  vaisseaux  de  toute  grandeur. 

Rochefort  est  un  des  quatre  grands  ports  de  la  ma- 
rine de  France  :  j'obtins  la  permission  de  le  visiter. 
Les  chantiers  sont  nombreux,  et  peuvent  être  multi- 
pliés à  volonté  ;  ils  sont  en  grande  activité;  plusieurs 
bassins  sont  couverts;  il  y  a  une  machine  à  mater, 
flottante,  des  pontons  de  carène,  et  tout  l'appareil 
nécessaire  à  l'amarrage.  Les  magasins  étoient  si  pleins 
et  si  bien  tenus  ,  qu'ils  présentoient  l'image  d'une 
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foire  :  ici ,  les  clous  étoient  rangés  selon  leur  métal  et 
leur  grandeur;  là  étoient  les  ustensiles  qu'on  doit  à 
i'art  du  ferblantier.  Les  dépôts ,  les  grands  ateliers  , 
les  forges,  sont  séparés  :  mais  tous  les  petits  ateliers 
sont  rassemblés  dans  une  même  enceinte ,  la  menui- 
serie ,  la  voilerie ,  la  serrurerie ,  la  taillanderie ,  la  fer- 
blanterie ,  ia  vitrerie ,  la  fabrique  des  poulies  ;  des 
jambes  de  bois  y  sont  réunies.  Près  de  là  est  le  bas- 
sin où  Ton  remplit  les  barils  ;  plus  loin  sont  la  corderie 
et  le  hangar  pour  la  mâture,  la  tonnellerie,  l'aviron- 
nerie ,  les  ateliers  où  l'on  fabrique  les  cabestans ,  les 
chaloupes,  les  ancres  et  les  coins.  Les  approvision- 
nemens  sont  si  faciles  et  si  abondans,  qu'une  partie 
sert  souvent  aux  besoins  du  port  de  Brest.  Les  forçats 
sont  employés  aux  travaux  de  l'arsenal  et  du  port  ;  ils 
sont  tous  en  gilet  rouge  (  i  ). 

La  Charente  n'est  pas  aussi  profonde  depuis  Ro- 
chefort  jusqu'à  son  embouchure,  qu'elle  l'est  à  Ro- 
chefort  ;  mais  la  marée  vient  ajouter  chaque  jour  au 
volume  de  ses  eaux.  Cependant  les  vaisseaux  ne  peu- 
vent recevoir  leur  artillerie  qu'à  l'embouchure  de  la 
rivière  ,  et  les'sinuosités  de  son  cours  ne  permettent 
pas  l'usage  de  toutes  les  voiles  :  cette  difficulté  est 
légère  ,  car  on  a  vu  quatorze  vaisseaux  de  guerre 
descendre  cette  rivière  ensemble  dans  une  seule  ma- 
rée. Au-delà  de  l'embouchure  ,  ils  peuvent  mouiller 

(i)  Suprà,  tome  II,  p,  403. 

avec 
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avec  tout  leur  armement  dans  une  rade  abritée  par 
les  îles  de  Ré  et  d'Oléron.  La  rade  de  î'île  d'Aix , 
qui  est  voisine,  convient  mieux  aux  vaisseaux  de 
guerre  ;  le  blocus  en  est  très-difficile,  et  ia  sortie  est 
toujours  possible.  Mais  il  est  malheureux  qu'un  lieu 
où  la  France  possède  des  établissemens  aussi  impor- 
îans ,  ne  soit  pas  toujours  salubre  ;  les  eaux  stagnantes 
y  rendent  l'air  malsain  et  souvent  dangereux. 

La  ville  est  bâtie  avec  une  régularité  qui  lui  donne 
un  aspect  monotone  (  i  )  ;  il  n'y  a  aucun  édifice  dont 
l'architecture  mérite  quelque  attention.  Les  rues  sont 
larges,  et  les  maisons  n'ont  qu'un  étage.  La  place 
d'armes  est  entourée  d'une  grille.  Le  rempart  est 
planté  d'une  double  rangée  d'arbres  ;  il  entoure  une 
grande  partie'  de  la  ville,  et  y  forme  une  agréable 
promenade  (2]. 

U école  de  marine  de  Rochefort  a  été  justement 
célèbre  ,  et  le  Gouvernement  ne  néglige  rien  pour 
lui  rendre  son  ancienne  splendeur.  Le  vainqueur  du 
malheureux  amiral  Byng  est  né  dans  cette  ville  (3). 

U hôpital  militaire ,  qui  est  hors  de  la  ville,  est  un 

( I  )  Flan  de  Rochefort  et  de  l'île  d'Aix ,  par  BeAURAIN  ,  1757, 
in- fol. 

(2)  Les  femmes  du  peuple  ont  une  coiffure  bizarre;  un  appen- 
dice de  leur  bonnet  est  replié  de  manière  à  former  une  espèce  de 
corne  de  chaque  côté,  de  .sorte  cjue  ces  bonnets  ressemblent  assez 
à  une  mitre. 

{3)  Le  marquis  de  ia  Gaiissonière,  qui  s'est  distingué  aurst 
par  la  manière  paternelle  avec  laquelle  il  a  gouverné  le  Canada. 

Tome  IV.  x?v 
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bel  édifice  ;  il  mérite  l'attention  des  voyageurs.  La 
cour,  qui  est  très-vaste,  est  fermée  sur  le  devant 
par  une  grille,  et  ses  trois  côtés  sont  entourés  debâ- 
timens  :  les  officiers  sont  logés  dans  celui  qui  fait 
face ,  et  chaque  chambre  contient  trois ,  quatre  et 
au  plus  huit  malades  ;  les  soldats  sont  dans  les  corps- 
de-logis  situés  à  gauche  et  à  droite.  11  y  a  dans  chaque 
salle  quatre  rangées  de  lits  ;  peut-être  ne  sont-ils  pas 
assez  espacés. 

Après  avoir  vu  tous  les  établissemens  de  Roche- 
fort,  je  desirois  me  rendre  à  la  Rochelle  avant  la 
nuit.  Nous  suivîmes  le  bord  de  la  mer  pendant  la 
marée  montante,  et  nous  avions  le  plaisir  de  voir, 
dans  l'éloignement  ,  l'escadre  française  stationnée 
près  de  l'île  d'Aix.  H  y  a,  sur  les  bords  de  la  mer, 
quelques  salins,  et  l'on  trouve,  sur  la  plage ,  des  co- 
quilles dont  le  naturaliste  peut  enrichir  son  cabinet. 

Le  nom  de  la  Rochei/e  est  trop  célèbre  dans  notre 
histoire,  pour  qu'on  puisse  y  passer  sans  curiosité  et 
s'y  arrêter  sans  intérêt.  Cette  ville  n'est  pas  dans 
ie  territoire  des  anciens  Santones  ;  elle  est  sur  celui 
des  Pictavi.  On  croiroit  d'après  son  nom ,  qui  si- 
gnifie/j^f/^  roc ,  qu'elle  est  bâtie  sur  une  éminence, 
et  cependant  elle  est  située  dans  une  plaine  voisine 
de  la  mer;  mais  le  mot  roc  signifie  ici  petit  château, 
hom  que  cette  place  a  reçu  à  cause  de  sa  force ,  et 
non  à  cause  de  sa  situation. 

La  sûreté  du  port  dounoil  \i  cette  ville  quelque 
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ïmportance.  Le  dernier  comte  de  Poitiers  ,  Guil- 
iaume  IX ,  usurpa  ce  domaine ,  qui  appartenoit  aux 
seigneurs  de  Mauïéon  ;  il  fit  de  Rocca  une  ville ,  lui 
donna  des  privilèges,  et  l'entoura  de  murailles.  La 
reine  Éléonore ,  fille  de  Guillaume  ,  dédommagea  le 
seigneur  de  Mauléon ,  et  le  roi  d'Angleterre  augmenta 
les  privilèges  de  la  Rochelle,  lis  fiarent  confirmés 
par  Louis  VIII ,  fils  de  Philippe- Auguste  (  i  ) ,  quand 
îi  s'en  fiit  emparé  ;  mais  elle  fut  de  nouveau  cédée 
par  le  traité  de  Brétigny  aux  Anglais ,  qui  la  gar- 
dèrent jusqu'au  temps  où  elle  se  révolta  en  faveur 
de  Charles  V  et  se  rendit  à  du  Guesclin  ;  ce  qui  fut 
encore  l'occasion  d'une  augmentation  de  privilèges. 
La  religion  servant  de  prétexte  aux  vengeances  , 
à  la  haine  et  à  toutes  les  menées  de  l'ambition  ,  la 
Rochelle  se  laissa  entraîner  à  une  révolte  ouverte 
contres  on  Roi.  Après  un  siège  long  et  meurtrier, 
Louis  XIII  en  prit  enfin  possession  {2). 


(i)  II  ne  faut  pas  prendre  à  la  lettre,  comme  quelques  auteurs 
l'ont  fait ,  ce  que  dit  Guillaume  Gl'IAKT  dans  sa  Chronique  en  vers , 
que  les  Rochellois  attendoient  des  secours  d'argent  du  roi  d'An- 
gleterre, mais  qu'ils  n'en  reçurent  qu'une  cassette  remplie  de 
son,  de  cailloux,  et  rase'e  [  pleine  ]  de  bran.  Il  est  aisé  de  voir  que 
c'est  une  grossière  et  ridicule  plaisanterie  du  poëte  chroniqueur, 
pour  dire  que  les  Anglais  n'.iccordèrent  pas  aux  Rochellois  les 
secours  qu'ils  leur  avoient  promis. 

(2)  Histoire  de  la  ville  de  la  Rochelle  et  du  pays  d'Aunis ,  com- 
pose'e  d'après  les  auteurs  et  les  titres  originaux ,  enrichie  de  dii  ers  flans , 
par  ArcÈRE.  La  Rochelle,  1756  et  1757,  in-f.°.  2  vol. 
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Comme  iï  étoit  trop  tard ,  je  remis  au  jour  suivant 
la  visite  dei  monumens  qui  rappellent  cette  terrible 
lutte  de  la  croyance  religieuse  contre  l'autorité  sou- 
veraine ;  nous  allâmes  voir  la  place  d'armes;  elle 
forme  un  carré  dont  trois  côtés  (  i  )  sont  bordés  de 
quelques  rangées  d'arbres.  La  cathédrale  ,  qui  est 
auprès  ,  est  un  édifice  moderne  peu  remarquable. 

Dès  le  lendemain ,  nous  profitâmes  de  l'heure  de 
la  plus  basse  marée  pour  aller  voir  la  fameuse  digue 
que  fit  construire  le  cardinal  de  Richelieu  ;  mais  il 
étoit  naturel  de  visiter  auparavant  i'hôtel-de-viile  où 
s'assembloient  ceux  qui  donnèrent  alors  un  si  mémo- 
rable exemple  de  la  persévérance  dans  leur  opinion , 
et  de  leur  attachement  à  la  cause  qu'ils  avoient 
embrassée.  La  façade  de  cet  hôtel  {'pi.  LXXVJII , 
n°  ^)  (2)  n'est  pas  symétrique;  elle  forme  un  porche 
soutenu  par  des  colonnes  grosses  et  courtes ,  can- 
nelées et  ornées  de  bossages  ,  entre  lesquels  il  y  a 
des  pendentifs.  Dans  les  compartimens  du  plafond, 
on  remarque  la  salamandre  de  François  L*"',  les  lettres 
assemblées  du  galant  Henri  II  et  de  Diane  de  Poi- 
tiers, la  masse  d'arme  de  ce  prince  croisée  avec  un  arc 
et  un  dard,  et  l'i^/de  Henri  IV ,  le  bien  bon  ami  des 


(i)  On  peut  voir  l'ancien  plan  de  la  Rochelle  clans  l'ouvracre 
intitulé  :  Le  vrai  yor trait  de  la  ville  de  la  Rochelle ,  àfc.  avec  une 
briève  narration  de  son  antiquité  et  fondation.  Paris,  i6zi ,  in- fol. 

(2)  Je  dois  ce  dessin  intéressant  aux  bontés  de  M,  DE  Savi- 
GNAC ,  qui  a  bien  voulu  le  faire  pour  moi. 
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Rochellois ,  traversée  d'une  épée.  L'escalier  n'est  pas 
au  milieu  :  il  forme  au  haut  une  espèce  de  tribune ,  où 
l'on  étoit  depuis  iong-temps  en  usage  de  faire  des 
proclamations  ;  c'est  de  là  que  Guyton  haranguoit  le 
peuple  et  l'excitoit  à  une  courageuse  défense. 

La  ville  de  la  Rochelle  avoit  joui  d'un  sort  tran- 
quille depuis  qu'elle  s'étoit  soustraite  au  joug  des 
Anglais,  et  ce  calme  dura  jusqu'au  temps  où  elle 
reçut  les  nouvelles  opinions  religieuses.  La  gêne  qui 
étoit  imposée  aux  sectateurs  de  Calvin,  échauffoit 
l'ardeur  des  réformés  (j  )  ;  leur  nombre  s'accrut  par 
la  persécution  :  les  chefs  du  parti  protestant,  dont 
plusieurs  cachoient  sous  le  voile  de  la  religion  leurs 
projets  ambitieux,  sentirent  l'importance  de  cette  place 
pour  leur  sûreté.  Les  habitans,  après  quelques  ten- 
tatives infructueuses  pour  se  rendre  les  maîtres  des 
fortifications ,  y  réussirent  enfin  en  i  5  68.  La  religion 
réformée  devint  dominante  dans  la  ville,  et  elle  se 
donna  au  prince  de  Condé  :  elle  fut  alors,  pour  ainsi 
dire,  la  capitale  du  calvinisme.  Après  la  Saint-Barthé- 
lemi,  les  Rochellois  se  mirent  en  état  de  défense;  ie 
duc  d'Anjou  en  forma  l'attaque:  les  assauts  multipliés, 
les  horreurs  de  la  guerre,  ne  purent  les  obliger  à  se 
rendre  ;  des  sommes  immenses  furent  englouties  dans 
ce  siège;  un  grand  nombre  de  braves  capitaines  y 

(1)  On  peut  lire  dans  la  Bibliothèque  de  la  France,  du  P.  Le 
Long,  les  titres  de  plusieurs  ouvrages  sur  l'histoire  de  la  réfor- 
mation  dans  la  ville  de  la  Rochelle. 
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perdirent  la  vie.  La  place  demeura  au  parti  protes- 
tant, et  la  ruse  ne  réus!»it  pas  mieux  aux  catholiques 
que  la  force  ouverte ,  pour  s'en  emparer.  Enfin  Ri- 
chelieu voulut  détruii'e  les  derniers  restes  du  parti  pro- 
testant. Les  Rochellois  s'armèrent  d'abord  contre  leur 
Roi  avec  répugnance;  mais,  excités  parfeurs  chefs  et 
sur- tout  par  leur  maire  Guy  ton  ,  ils  se  déterminèrent 
à  une  résistance  opiniâtre.  Nous  venons  de  décrire  la 
tribune  d'où  il  haranguoit  le  peuple  ;  on  montre  en- 
core ,  dansl'hôtel-de-ville ,  la  table  où  ,  en  acceptant  la 
place  qu'on  lui  confioit,  ildit  ;  «  Je  serai  maire ,  puis- 
as que  vous  le  voulez ,  mais  à  condition  qu'il  me  sera 
3>  permis  d'enfoncer  ce  fer  dans  le  sein  du  premier 
3>  qui  parlera  de  se  rendre  ;  et  je  veux  que  ce  poignard 
3>  reste  sur  la  table ,  pour  qu'on  m'en  perce  moi-même 
»  si  je  demande  à  capituler.  «  Les  récits  de  ce  siège 
mémorable  ont  été  trop  multipliés ,  pour  que  nous 
en  reprenions  les  événemens  :  je  ne  m'attache  qu'à 
ceux  qui  sont  encore  consacrés  par  quelque  monu- 
ment. La  digue  que  l'on  éleva  pour  fermer  l'entrée 
du  port  aux  vaisseaux  anglais,  est  le  plus  remar- 
quable ;  c'est  celui  que  nous  allons  visiter. 

On  traverse  la  place  Barentin ,  nom  qu'elle  a  reçu 
d'un  ancien  intendant  sous  l'administration  duquel 
elle  a  été  faite.  Lk  est  l'horloge,  dont  l'édifice  est 
moitié  gothique,  moitié  moderne.  On  arrive  au  petit 
port  qu'on  nomme  le  bassin,  où  il  y  a  un  fort,  près 
duquel  est  la  promenade  appelée  le  mail. 
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La  marée  etoit  tellement  basse  ,  que  la  digue  étoit 
à  découvert;  elle  est  seulement  interrompue  au  mi- 
lieu pour  laisser  un  passage  libre  aux  vaisseaux  :  elle 
étoit  couverte  de  femmes  et  d'enfans  qui  y  cherchoient 
des  coquillages  épars  entre  les  rameaux  des  varechs  et 
des  fucus  ;  j'en  rapportai  plusieurs ,  ainsi  que  quelques 
étoiles  de  mer ,  et  des  pierres  percées  en  tout  sens 
par  des  pholades  (i). 

Nous  avons  vu  que  les  assiégés  avoient  résolu  de 
s'encrioutir  sous  les  ruines  de  leur  ville  :  elle  étoit 
étroitement  bloquée  du  côté  de  la  terre  ;  mais  elle 
recevoit  toujours  des  secours  par  mer,  et  ce  fut  pour 
leur  en  ôter  l'usage  que  Clément  Aîéte^eau  (2)  ima- 
gina d'élever  cette  immense  digue ,  formée  de  poutres 
enfoncées  et  d'autres  mises  de  travers.  On  éleva 
des  forts  aux  extrémités  ;  et  le  passage  qu'on  avoit 
laissé  au  milieu,  fut  fermé  en  y  coulant  des  vais- 
seaux chargés  de  pierres.  Au  bout  de  six  mois,  cet 
étonnant  ouvrage  fut  achevé,  et  les  Rochellois  furent 
livrés  à  toutes  les  horreurs  de  la  famine.  Guyton  , 

(i)  M.  DE  LA  Faille,  Acad.  de  la  Rochelle ,  iy6^  ,  p.  50,  a 
donné  un  Mémoire  sur  les  pholades  ;  M.  MERCIER- DupATV, 
ibid.  1752  ,  p.  79,  en  a  donné  un  sur  les  moules. 

(2)  FouCAULE\  son  gendre,  avocat  au  conseil,  composa  pour 
lui  ces  vers  : 

Haretico  paJmam  retulit  Aîeteieus  ab  hoste , 

Cùm  Rupellanas  aggere  cinxit  aquas. 
Dicitur  Archimedes  terravi  potuisse  morere  : 
yEqiiora  qui  potuit  sistere ,  non  ininor  est. 
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à  qui  l'on  fit  observer  qu'elle  emportoit  une  partie  des 
habitans ,  répondit  :  //  suffit  qu'il  en  reste  un  pour  fermer 
les  portes  (i  ).  Enfin  la  ville  capitula  :  le  Roi  pardonna 
aux  Rochellois ,  et  leur  laissa  le  libre  exercice  de  leur 
cuite,  qu'ils  conservèrent  jusqu'à  la  révocation  de 
i'édit  de  Nantes  ;  mais  les  fortifications  fièrent  démo- 
lies, et  la  Rochelle  perdit  presque  tous  ses  privilèges. 
Bientôt  on  sentit  le  danger  de  laisser  cette  ville  sans 
défense,  et  Vauban  la  fortifia  de  manière  à  la  mettre 
à  l'abri  de  toute  insulte. 

La  Rochelle  est  décorée  de  quelques  portes.  Celle 
qu'on  nommoit  la  porte  Dauphine,  aujourd'hui  la 
porte  du  Nord,  a  un  soleil  dans  son  fronton.  On  y 
lit  encore  cette  inscription  : 

PAGE  UBIQUE  PARTA,  RESTITUTÂ  MARIUM 

AC   COMMERCIORUM  LIBERTATE, 

LUDOVICUS  MAGNUS  HANC  PORTAM  EXTRUXIT 

ANNO  MDCIXC. 

La  porte  Royale  ,  aujourd'hui  porte  de  l'Est ,  étoit 
ornée  d'un  buste  de  Louis  XIV  par  Girardon.  II 
n'existe  plus. 

Nous  visitâmes  la  biblioth}(jue  ,  qui  occupe  plu- 
sieurs salles  de  l'ancien  évéché;  M.  Gaudin  termi- 
noit  l'impression  du  catalogue.  Elle  est  décorée  de 
quelques  tableaux,  parmi  lesquels  je  distinguai  les 

(i)  On  peut  iire  tous  les  détails  oe  ce  siège  dans  les  nom- 
breux ouvrages  dont  il  a  été  le  sujet  et  qui  sont  tous  rapportés 
dans  la  Bibliothèque  de  la  France,  tom,  II,  depuis  ie  n,"  a  1,483. 
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portraits  de  Henri  IV  et  de  Gabrielle  à  cheval ,  et  un 
grand  tableau  qui  représente  S.'"  iMarthe  assise  sur 
son  dragon;  elle  lient  la  croix  dans  une  main  et  une 
palme  dans  l'autre  :  à  droite  est  Louis  XIII;  derrière 
lui,  on  voit  le  cardinal  de  Richelieu;  à  gauche  est 
ie  cardinal  de  Sourdis;  plus  loin  sont  des  prêtres  de 
l'Oratoire. 

Le  cabinet  d'histoire  naturelle  est  à  la  maison  com- 
mune. M.  Paris,  qui  en  a  la  garde,  eut  la  bonté  de 
nous  le  faire  voir.  A})rès  celui  que  la  ville  de  Stras- 
bourg a  acheté  de  la  famille  du  célèbre  professeur 
Hermann,  c'est,  je  crois ,  le  plus  beau  qu'il  y  ait  dans 
iaucun  des  départemens  de  la  France.  Il  contient  une 
riche  suite  de  minéraux ,  beaucoup  de  coquilles ,  des 
insectes,  des  madrépores  ,  quelques  mammifères  ,  un 
assez  grand  nombre  d'oiseaux,  beaucouj^  de  bocaux 
qui  renferment  des  amphibies  ,  des  reptiles  ,  des 
poissons,  des  foetus  et  des  monstruosités,  une  pièce 
de  toile  d'Otahiti ,  faite  avec  les  fils  à\.\phormïu?n  tenax. 

Le  goût  des  lettres  règne  depuis  long-  temps  dans 
la  Rochelle.  Les  longues  disputes  entre  les  théolo- 
giens catholiques  et  réformés  ont  dû  y  entretenir  un 
esprit  de  controverse  ;  l'étude  étoit  le  vrai  moyen  de 
triompher  de  ses  adversaires ,  et  les  esprits  se  sont 
accoutumés  au  travail.  Le  voisinage  de  la  mer ,  l'habi- 
tude d'examiner  ses  singulières  productions,  ont  dû 
aussi  tourner  l'attention  des  Rochellois  vers  l'histoire 
naturelle;  c'est  dans  son  enceinte  qu'est  né  ie  célèbre 
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Réaumur  (i).  L'académie,  établie  en  1735  (2.),  a 
publié  un  recueil  dans  lequel  il  y  a  de  très-bons  mé- 
moires. 


(1)  La  Rochelle  a  vu  naître  cfes  hommes  distingués  dans 
plusieurs  genres,  tels  que  Raymond  PeraULD,  qui,  ayant  été 
maître  d'école  à  Suraères,  devint,  sous  Charles  VIII,  cardi- 
nal sous  le  nom  de  GuPCK;  P/crre  DoRIOLE,  chancelier,  que 
Louis  XI  employa  dans  d'importantes  négociations;  Pierre  Bou- 
CHET,  traducteur  français  du  poëme  latin  de  Jean  OLIVIER, 
évcque  d'Angers,  intitulé,  la  Pandore;  les  célèbres  jurisconsultes 
ImBERT  et  La.  HaIZE;  Jean-Pierre-OUvier  PoUPARD,  un  des 
premierstraducteursd'HiPPOCRATE  et  deGALIEN;7paK  Lezeau, 
poète  latin  ;  Jean  DE  SponDE  ,  traducteur  latin  d'HoMÈRE  et 
d'HÉSIODE;  EsPRINCHARD,  historien  et  voyageur  ;  le  célèbre  bi- 
bliographe COLOMIEZ;  l'abbé  TallemanT;  Nicolas  VeNETTE  . 
dont  l'ouvrage  intitulé ,  Tableau  de  l'amour  conjugal ,  a  eu  tant 
d'éditions  ,  parce  qu'on  a  regardé  comme  un  livre  erotique  ce 
traité,  qui  devoit  être  entièrement  consacré  à  la  physiologie 
(sous  ce  rapport  même  il  est  plein  d'erreurs  et  ne  mérite  aucune 
attention);  Seignette,  qui  a  donné  son  nom  à  un  sel  purgatif 
(le  tartrite  de  potasse);  Desaguliers  ,  physicien  célèbrej 
M.  ChASSIRON,  habile  agriculteur;  M.  FleURI.AU  DE  BellevuE, 
c[ui  a  visité  l'Italie  en  habile  géologue,  et  qu'on  regarde  juste- 
inent  comme  un  des  meilleurs  minéralogistes. 

(2)  Histoire  de  PAcade'mie  royale  des  belles-lettres  de  la  RocJielle  , 
par  M.  ChASSIRON.  Voyez  le  Recueil  des  Me'moires  de  cette  aca- 
démie,  toin.  I;  Notice  de  PAcade'mie  des  belles-lettres  de  la  Rochelle, 
avec  la  liste  de  ses  acade'miciens ,  en  lyéS ;  et  la  France  littéraire  de 
jy€p,  p.  127. 
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DÉPARTEMENT  des Deux-Sèvres.  —  Sèvre  Niortaise.  — ■ 
Niort. —  Édifices.  —  Jardin  botanique.  —  Château. 

—  Bibliothèque.  —  Industrie.  —  Saint-MaixENT. 

—  VlLLEDIEU.  —  LUSIGNAN. 

JLoRSQUE  nous  crûmes  qu'il  ne  nous  restoit  plus 
rien  h  voir  dans  la  Rochelle  ,  nous  partîmes  pour 
JViort  :  «nprès  avoir  passé  Dompierre ,  Nouait  lé ,  la 
Laigne  et  Mau':^é  ,  oii  commence  le  département 
des  Dell X- Sevrés ,  nous  y  arrivâmes  en  peu  d'heures. 
Cette  ville  est  le  chef-lieu  du  département  et  la  ca- 
pitale de  \2i  Sevré  Niortaise  (ij.  La  Shre  prend  sa 
source  dans  le  département  même,  à  Sepvret,  et 
passe  à  Saint  -  Maixent  ;  elle  est  navigable  depuis 
Niort,  et  elle  va  se  jeter  dans  la  mer  auprès  de 
Marans.  Quoique  Niort  soit  une  des  villes  les  plus 
considérables  de  l'ancien  Poitou,  sa  fondation  n'est 
pas  très- ancienne  :  il  n'en  est  fait  aucune  mention 
avant  le  douzième  siècle.  Cette  ville  a  suivi  le  sort 
du  comté  de  Poitiers,  et  elle  a  souvent  été  ensan- 
glantée dans  les  longues  guerres  contre  les  Anglais 
et  pour  la  religion. 

Ses  anciens  édifices  n'ont  rien  qui  puisse  exciter 

(1)  L'autre  partie  du  département  s'appelle  la  Sèvre  Nantaue. 
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ïa  curiosité  ;  l'église  n'a  de  remarquable  que  son 
clocher ,  dont  ia  tour  très  -  élevée  est  solide  et  élé- 
gante. L'ancien  hôtel -de -ville  est  un  vieux  bâti- 
ment carré ,  qui  ne  peut  exciter  d'attention  qu'autant 
qu'on  adopte  la  tradition  d'après  laquelle  on  prétend 
qu'il  a  été  ie  palais  d'EIéonore  d'Aquitaine.  Mais, 
depuis  quelques  années,  on  a  bâti  des  édifices  qui, 
sans  être  somptueux ,  se  distinguent  du  moins  par 
leur  utilité.  II  ne  faut  pas  beaucoup  de  temps  pour 
voir  ces  nouvelles  constructions  ;  elles  sont  toutes  du 
même  côté,  dans  la  rue  de  la  Halle,  sous  les  murs 
de  la  mairie,  d'où  le  commissaire  et  les  inspecteurs 
de  police  peuvent  les  surveiller  sans  se  déplacer.  On 
y  arrive  par  la  rue  Brisson  ,  nom  du  maire ,  qui,  par 
sa  persévérance,  est  venu  à  bout  de  former  ces  éia- 
blissemens  ;  il  a  réuni  ensemble  une  série  de  bâtimens 
qui  ont  une  façade  uniforme  ,  sur  une  étendue  de 
cent  huit  mètres ,  avec  cette  inscription  : 

PRyEFECTO   DUPIN, 

AD  USUM    PUBLICUM  HAS  .EDES  STRUERE  CURAVIT 

:/EDILIS  BRISSON  ANNO  REIP.  XI   (ij. 

(i)  Chaque  bâtiment  a  au-dessus  de  la  porte  une  inscription 
qui  annonce  sa  destination  particulière.  Au-dessus  du  dépôt  des 
effets  militaires  pour  Je  passage  des  troupes,  on  lit,  Marti pere- 
grino;  sur  la-  halle  aux  draps,  Nostras  hic  aries  dût  veswnenta 
hooti  ;  sur  le  marché  aux  herbes  ,  •Aff'atim  hic  telîus  olenria  tni- 
nistrdt;  sur  le  marché  aux  fraits  ,  Pri/ii a  hominum  nutrix  Pomona  ; 
sur  la  halle  au  blé,  Ditat  et  aîit  dipa  Ceres ;  sur  le  bureau  du 
mesurage,  Una  mcnsura,  unum  pondus  ;  sur  le  marché  aux  poissons 


CHAPITRE    CXXXIX.  701 

Le  jardin  public,  qui  n'est  pas  éloigné  de  là,  est 
une  des  plus  agréables  promenades  qu'il  y  ait  dans 
aucune  ville  de  département  :  il  réunit  le  plaisir  et 
l'instruction ,  et  justifie  bien  l'inscription  qui  est  placée 
sur  sa  porte  :  Utile  dulc'i.  Cette  porte  est  ornée  de 
lances  et  de  boucliers  ;  ce  qui  ne  paroît  guère  con- 
venir à  un  lieu  destiné  à  un  doux  délassement  et  à 
un  studieux  loisir  :  mais  celui  qui  a  dirigé  ces  cons- 
tructions ,  a  voulu  rappeler  que  cette  porte  étoit  cons- 
truite dans  un  ancien  donjon,  qui  est  devenu  d'une 
inutile  défense  depuis  l'invention  du  canon.  M.  Ber- 
nard, peintre,  à  qui  l'on  doit  l'élévation  de  tous  les 
édifices  de  Niort,  a  sculpté  sur  cette  porte  des  bas- 
reliefs  dont  l'un  représente  la  culture  des  jardins ,  et 

l'autre  Vaorriculture. 
o 

On  lit ,  en  dedans ,  sur  le  pilier  à  gauche ,  l'inscrip- 
tion suivante  ; 

AUSPICE   PR^FECTO    DUPIN, 

SCHOl.AM   BOTANIC^    AUXIT,    ANNO  REIP.  VI, 

LEGE  INSTITUTAM. 


d'eau  Joiice,  Sûna  suis  offert  alimonia  natis;  sur  celui  aux  poissons 
de  mer ,  Neptuno  aUtori.  Peut-être  ces  inscriptions ,  destinées  à 
indiquer  des  lieux  d'un  usage  si  commun ,  devroient-eiies  être  en 
français  ;  peut-être  trouvera-t-on  de  l'cmpliase  dans  les  expres- 
sions ,  et  remarquera-t-on  des  locutions  vicieuses  ou  peu  propre^; 
au  style  lapidaire  :  mais  celui  qui  les  a  faites  est  un  homme  véri- 
tablement animé  de  l'amour  de  son  pays,  qui  a  cherché  à  lui  être 
utile  ;  sous  ce  rapport,  elles  méritent  de  l'indulgence  ,  et  leur  auteur 
est  diffne  de  Testime  et  de  la  reconnoissancc  de  ses  concitoyen';. 
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Sur  ie  pilier  à  droite  : 

INTER    RUDERA    CASTELLI 

HORTUM    APPARAVIT   BERNARD    PICTOR, 

ANNO  RtlPUBLlCyE  XI. 

Ceux  qui  ne  cherchent  dans  ce  jardin  que  le  délas- 
sement ,  y  peuvent  agréablement  promener  leurs 
rêveries.  Jl  y  a  au  milieu  un  boulingrin  à  double 
rampe,  au  sommet  duquel  on  a  placé  un  cabinet  de 
verdure  :  un  pin  y  élève  majestueusement  sa  tête. 
L'allée  qui  règne  autour  du  jardin,  oftre,  sur-tout  du 
côté  de  la  serre,  de  jolis  points  de  vue.  Le  jardin  est 
terminé  à  l'ouest  par  une  colline,  et  au  nord  par  un 
petit  vaHon  très-ombragé  et  toujours  vert.  A  une  de 
ses  extrémités  est  un  beau  bassin  d'eau  vive,  entouré 
d'un  double  rang  de  peupliers  et  couvert  de  saules 
pleureurs.  La  pépinière  présente  un  nombre  consi- 
dérable d'arbres  fruitiers  et  d'ornemens.  Enfin  ,  on  y 
trouve  une  glacière,  un  café  et  des  bains.  La  distri- 
bution de  l'école  botanique  est  aussi  bien  entendue 
que  le  reste  :  elle  contient  plus  de  dix-huit  cents  indi- 
vidus, et  il  y  a  un  terrain  destiné  aux  plantes  usuelles 
et  médicinales  (  i  J .  L'amphithéâtre  consacré  aux  dé- 
monstrations peut  contenir  cinquante  auditeurs.  C'est 
là  que  M.  Joseau,  qui  a  concouru  avec  M.  Bernard 

(i)  Pour  connoitre  les  plantes  indigènes,  on  peut  consulter  le 
Calendrier  de  Flore  des  eni>irons  de  Nicrt ,  par  M.  GuiLLE.MEAU 
médecin;  Niort,  1801 ,  in-ia. 
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à  l'embellissement  de  ce  petit  paradis  (1),  donne 
d'utiles  et  savantes  leçons  sur  ia  botanique  et  la  cul- 
ture des  véo^étaux. 

Pendant  que  nous  parcourions  tous  les  sites  du 
jardin,  nous  entendîmes  une  romance  chantée  d'une 
voix  douce  et  tendre,  mais  sans  art;  c'étoit  une  mal- 
heureuse fille  qui  avoit  été  arrêtée ,  parce  que  son 
passe- port  n'étoit  pas  en  règle,  et  qui  trompoit  ainsi 
son  ennui  sur  la  plate-forme  d'un  château  qui  s'élève 
sur  les  rochers  et  ajoute  h  la  beauté  du  paysage. 

En  quittant  ce  lieu ,  notre  guide  nous  conduisit 
dans  un  séjour  moins  agréable,  au  tribunal  crimi- 
nel (2).  Nous  vîmes  un  tableau  de  M.  Bernard,  dont 
le  sujet  est  l'Innocence  poursuivie  par  le  Crime  et  sauvée 
par  la  Justice,  rjui  la  reçoit  dans  ses  bras.  Cette  allé- 
gorie est  ingénieuse  ,  bien  placée  ,  et  l'on  aime  à 
trouver  dans  un  artiste  une  aussi  grande  variété  de 
talens  ;  on  se  rappelle  que  ceux  qui  les  premiers  ont 
illustré  l'Italie,  cultivoient  à-Ia-fois  toutes  les  parties 
de  l'art  (3). 

Ces  divers  établissemens  prouvent   le    zèle  des 
administrateurs  et  le  bon  esprit  des  habitans.  L'ins- 


(1)  C'est  ainsi  que  Linné  ap)  elle  les  jard'ns  botaniques. 

(2)  C'est  dans  ies  prisons  de  Niort  qu'est  née  M.'"^"  de  Main- 
tenon  :  ses  parens  y  étoient  détenus  pour  dettes  et  pour  cause  de 
religion. 

(3)  La  salle  de  spectacle,  bûtie  par  le  même  artiste,  éioiî 
fort  jolie;  mais  elle  a  été  brûlée  depuis  mon  passage. 
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truction  publique  est  encouragée  dans  Niort  et  pro- 
duit le  goût  des  sciences  et  des  lettres.  La  hîblioîhcque 
publique^  composée  d'environ  douze  mille  volumes, 
a  été  encore  enrichie  par  le  don  que  le  générai  Du- 
frese  lui  a  fait  de  la  suite  des  gravures  de  la  chal- 
cographie de  Rome  (i).  On  y  a  établi  une  société 
d'agricuîture  et  une  société  littéraire ,  qui  ont  déjk 
proposé  des  sujets  de  prix  intéressans ,  et  publié  des 
travaux  utiles. 

La  ville  de  Niort  renferme  un  grand  nombre  de 
chatnoiserïes  :  on  y  fait  un  commerce  considérable 
d'entrepôt  ;  tout  y  annonce  l'activité  et  l'aisance  qui 
en  est  la  suite.  Les  gourmands  savent  que  c'est  là 
qu'on  cueille  et  que  l'on  confit  avec  succès  les  tiges 
de  l'angéiique  (2). 

Nous  quittâmes  Niort  pour  nous  rendre  à  Poi- 
tiers. Les  plaines  que  Ion  traverse  sont  très-cultivées  ; 
ies  chasseurs  y  trouvent  ïoutarde  (3)  et  la  canepe- 
iùre  (4).  Nous  nous  arrêtâmes  un  moment  pour  en- 
trer d-ns  Saint- Mtiixent,  petite  ville  située  sur  le 
bord  de  la  grande  route  :  l'église  est  la  plus  belle  du 
département;  c'est  tout  ce  qu'elle  offre  de  remar- 

(i)  Je  recrrette  beaucoup  de  n'avoir  pu  voir  le  cabinet  d'histoire 
jtaturel/e  de  M.  DE  MoNTiGNY-BiRÉ  ,  que  Ton  dit  riche  en  co- 
quillages et  en  insectes,  li  étoit  absent. 

(2)  Angelica  archaugelicn. 

(3)  Otjs  tarda, 

(4)  O'J^  tel  nu. 

quaî>{e. 
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quabïe.  Elle  appartenoit  h  une  riche  et  célèbre  abbaye 
de  Bénédictins  :  elle  sert  aujourd'hui  au  culte  protes- 
tant. On  fait  à  Saint-Maixent  un  commerce  consi- 
dérable de  bonneterie  et  de  moutarde. 
;     Nous  passâmes  ensuite  par  Villed'ieu,  et  nous  arrê- 
tâmes un  moment  à  Lusignan ,  ville  triste  et  noire, 
située  sur  la  petite  rivière  de  Vane.  II  reste  encore 
quelques  tours  d'un  vieux  château ,  domaine  de  l'an- 
cienne maison  de  Lusignan,  et  dont  le  nom  seul  ins- 
pire toujours  de  l'effroi  aux  bonnes  gens  à  qui  l'on 
raconte  la  merveilleuse  histoire  de  la  fée  Mclusine, 
Cette  histoire  a  été  écrite  par  Jean  d'Arras  (i) ,  vers 
la  fin  du  iv/  siècle ,  et  augmentée  d'une  infinité  de 
détails  par  des  écrivains  français  et  allemands  du 
XV!.""  siècle.  A  les  en  croire ,  Melusine  étoit  une  fée 
aussi  prudente  qu'habile,  à  qui  l'on  doit  la  construc- 
tion de  Saintes ,  de  la  RochelHe ,  celle  des  châteaux 
de  Lusignan,  de  Pons  et  d'Issoudun,  et  enfin  tous 
3es  monumens  qui  subsistent  encore  dans  le  Poitou. 
Elle  avoit  épousé  Raimondin  ,  comte  de  Poitiers  , 
sous  la  condition  qu'il  ne  s'informeroit  jamais  de  ce 
qu'elle  devenoit  le  samedi.  C'étoit  le  jour  où ,  après 


(i)  L'Histoire  de  Melusine ,  faite  j>ar  le  commandement  de  Jean, 
jils  du  roy  de  France ,  duc  de  Berrjy  et  d'Auvergne  .  l'an  mil  trois  cent 
quatre-vingt  et  sept  ;  ^zr  Jehan  d'Arras.  Paris,  Nicolas  Bonfcns, 
in-^." — Lamême;  Paris,  chez  Pierre  leCaron  tt  Jehan  l?€Ùt,infoL 
—  Le  Roman  de  AJelusine;  par  L.  M.  D.  M.  Paris,  1637,  in-8.°  ; 
«t  aussi  dans  le  recueil  de  la  Bibliothèque  bleue ,  imprimé  à  Troyes. 
Tome  IV.  Y  y 
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s'être  métamorphosée  en  serpent,  elle  alloit  se  jeter 
dans  une  cuve  pleine  d'eau.  L'imprudente  curiosité 
de  Raimondin  fut  punie  par  les  reproches  amers  de 
Meiusine,  qui  disparut  aussitôt  du  château  de  Lusi- 
gnan ,  où ,  suivant  la  tradition  populaire ,  elle  est  ce- 
pendant revenue  plusieurs  fois  depuis ,  mais  seulement 
dans  des  occasions  importantes,  et  pour  annoncer  , 
par  des  cris  effroyables,  de  terribles  calamités,  prin- 
cipalement lorsque  quelques  seigneurs  de  la  maison 
de  Lusignan  ou  quelqu'un  des  rois  de  France  étoient 
menacés  de  la  mort.  On  prétend  l'avoir  entendue 
^vant  celle  des  rois  Henri  IV  et  Louis  XIII;  et  les 
mères  ne  cessent  encore  de  répéter  ces  récits  aux 
petits  enfans ,  qui  pâlissent  d'effroi  en  les  écoutant. 
M.  Mazet,  ancien  Bénédictin,  plein  de  savoir  et 
d'érudition,  dont  j'aurai  bientôt  occasion  de  parler  (  i  ] , 
a  établi  dans  une  docte  dissertation  (2)  que  le  nom 
de  Meiusine  dérive  des  mots  latins  /Melicendîs , 
Alehsendis  et  Melesendes,  qui  se  lisent  dans  plusieurs 
chartes  du  Poitou,  et  qu'il  ne  vient  point  des  ridi- 
cules étymoîogies  dont  on  a  voulu  le  faire  dériver  ;  que 
celle  à  qui  l'on  a  donné  ce  nom  est  Eustache  Chabot, 
fille  deThiI>aut  Chabot  II,  sire  deDouvent ,  deRoche- 
Servière  et  de  la  Grève.  Il  appuie  cette  opinion  sur 
beaucoup  d'autorités.  Sa  principale  preuve,  c'est  que 

(i)  Infrà,  p.  722. 

(2)  Sur  la  Meiusine  du  Poitou  ;  Athénée  de  Poitiers,  Iiuitième 
séance  pubiique,  an  Xll  =  1804,  p.  jj. 
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cette  dame  épousa  GeofFroi  l."  et  fut  la  mère  de 
GeofFroi  I[  ,  surnommé  /a  Orand'dmt ,  parce  qu'il 
avoit  ïMie  dent  si  longue  qu'elle  sortoh  hors  de  sa 
bouche.  Ce  seigneur  se  distingua  par  sa  valeur  (i) 
dans  l'Orient. 

J'ai  fait  graver  (pi.  LXXVIJ ,  n°j)  une  médaille 
singulière;  elle  ne  me  paroît  pas  avoir  été  connue 
<Je  M.  Mazet,  qui  a  fait  tant  de  recherches  sur  les 
rionumens  du  Poitou  :  elle  représente,  d'un  côté,  ie 
comte  Geofroi  II  coiffé  d'un  casque  singulier  atta- 
ché avec  une  mentonnière  ;  une  grande  dent  sort 
liors  de  sa  bouche ,  et  on  lit  autour  de  la  pièce ,  Go- 
DEFRIDUS  DE  LusiNEM.  Il  y  a  sur  le  revers  la  tète 
d'un  animal  monstrueux.  Tenlzel ,  qui  a  le  premier 
décrit  cette  médaille  dans  un  ouvrage  extrêmement 
rare  (2) ,  dit  que  l'histoire  de  Geoffroi-Ia-Grand'dent 
a  ét«  traduite  du  français  et  de  l'italien  en  allemand , 
en  i45<^  j  par  les  ordres  du  margrave  Rodolphe 
de  Hochberg  (3).  On  y  lit  que  deux  chevaliers 
arragonais  vinrent  inviter  le  brave  GeofFroi  à  aller 

(  I  )  Les  faits  et  gestes  des  nobles  conquestes  de  Geoffroy  à  la  grant 
dent,  seigneur  de  Lusignan  et  jilsde  Raymondin  et  de  A^elusine.  Lyon, 
I  549.  Ce  livre  est  un  roman  ;  mais  on  peut  consulter  avec  plus 
de  confiance  £^//V«77f  DE  LusiGNAN,  Histoire  de  V isle  et  royaume  dt 
Cypre ,  p.  196  ;  et  DUCHESNE,  Histoire  de  la  maison  de  Chatillon, 
Vill ,  chap.  VI,  sect.  5. 

(2)  Tentzels,  A'Ionathliche  Unterredungen ;  Leipzig,  1689, 
1698  ,  V.*^  année,  1692  ,  p.  72. 

(3)  Cette  tr.iduction  a  paru  à  Francfort,  1571  ,  itt-S." 

Y  V    2. 
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combattre  un  monstre ,  gardien  d'un  trésor  qui  avoit 
été  amassé  par  quelqu'un  de  sa  maison.  Quoique  cet 
animal  eût  déjà  dévoré  un  chevalier  anglais  quivou- 
loit  l'attaquer,  GeofFioi  n'hésita  pas  de  tenter  l'aven- 
ture; mais  il  mourut  de  maladie  avant  d'avoir  pu 
joindre  le  monstre.  Cette  médaille  (  i  :  aura  été  frap- 
pée dans  le  XV.''  siècle,  par  quelque  seigneur  de  la 
maison  de  Lusignan  ,  qui  a  voulu  honorer  la  mé- 
moire d'un  de  ses  plus  illustres  ancêtres.  La  tête  du 
monstre  est  celle  de  celui  que  GeofFroi  auroit  certai- 
nement vaincu  si  la  mort  ne  l'avoit  prévenu. 

Le  château  de  Lusignan  avoit  été  long- temps  re- 
gardé comme  une  place  très  forte  ;  et  en  effet ,  les 
différens  sièges  qu'il  a  subis  pendant  les  guerres  de 
religion ,  ont  été  meurtriers.  En  quittant  Lusignan  on 
relaye  à  Coutrelles,  et  bientôt  on  arrive  à  Poitiers. 

(i)  Elle  a  été  publiée  dans  le  recueil  de  y^ûw-ZV^/Z/r/cJoACHlM, 
intitulé  dus  Ntuerofncte  ATûnjjCabinet ,  III  Theil,  J'.  1 90 ,  pi.  XXni , 


70( 


CHAPITRE   CXL. 

PiCTONES. — Poitou. —  Histoire. — Poitiers. —  Arènes. 

—  Notre-Dame-la-Grande.  —  Portail.  —  Saint-Pierre. 

—  Enceinte  extérieure.  — Inscriptions.  —  Saint-Jean. 

—  S."  Radegonde.  — Histoire.  —  Statues  singulières. 

—  Chapelle  du  Pas  de  Dieu. —  Saini-Hilaire. 

r  OITIERS  rappelle  de  grands  souvenirs.  Le  Poitou 
a  été  célèbre  dès  le  temps  des  Romains.  Les  Pîctones, 
nommés  ensuite  Pïctavi  (i),  habitoîent  la  contrée 
située  au  midi  de  la  Loire  :  ils  furent  soumis  par 
Publius  Crassus,  lieutenant  de  César,  et  montrèrent 
ensuite  leur  attachement  aux  Romains  dans  ïe  long 
siège  qu'ils  soutinrent  contre  Dumnacus  chef  des 
Andegavï.  Leur  capitale  s'appeloit  Limonum  (2) ,  nom 
qui  s'est  perdu  par  l'usage  de  donner  aux  villes  le 
nom  des  peuples  qui  les  habitoient;  usage  dont  la 
Gaule  offre  un  grand  nombre  d'exemples  (  3  ) .  Le  pays 

(i)   AmMIAN.  MaRCELL.  XV,  30. 

(2)  C^SAR,  de  Bello  Gall.  vill,  x6;  Belley,  Dissertation  sur 
Limonum ,  ancienne  inlledes  Pictones ,  Acad.  des  bell.  lett.  XIX ,  69  r, 

(3)  Quant  à  l'origine  celtique  de  ce  nom,  on  peut  consulter, 
Conjectures  sur  l'origine  du  nom  de  Pictones  ,  Pictavi,  Pictavienses, 
Pictavenses,  Pictavini,  Picti,  eten français,  Poitevins,  parM.DREUX 
DU  Radier  ;  Lettre  sur  V étytnologie  du  nom  de  Poitevins,  par  Louis 
BOTTU.  Cette  origine  est  cependant  encore  inconnue, 

Yy  3 


7IO  CHAPITRE     CXL. 

des  Pictavî  fut  compris  dans  la  seconde  Aquitaine, 
sous  ie  règne  d'Honorius,  et  passa,  avec  cette  pro- 
vince ,  sous  la  domination  des  Visigoths ,  qui  la  gar- 
dèrent jusqu'au  temps  où  leur  roi  Alaric  fut  vaincu 
et  tué  par  Ciovis.  Les  Sarrasins  s'avancèrent  depuis 
l'Espagne  jusque  dans  le  Poitou  ;  ils  menaçoient  de 
subjuguer  la  France,  qui  seroit  peut-être  aujourd'hui 
musulmane  si  Charles  Martel  ne  les  avoit  vaincus 
dans  les  champs  voisins  de  Poitiers.  Pépin  réunit  le 
Poitou  h  la  couronne  avec  l'Aquitaine  dont  il  faisoit 
partie.  Charlemagne,  après  avoir  fait  couronner  son 
fils  Louis  roi  d'Aquitaine,  nomma  Abbon  comte  de 
Poitiers,  en  yy^.  Ces  comtes  ont  joué  un  grand 
rôle  dans  l'histoire  (  i  )  :  plusieurs  ont  aussi  été  ducs 
d'Aquitaine.  Ranulphe  L"  ,  qui  réunit  ces  deux 
titrés,  repoussa  les  Normands  ;   mais,  après   avoir 

(i)  On  peut  consulter,  sur  l'histoire  du  Poitou,  Fragmenta 
chromcoruni  Comifum  Pictavia  Ducum  Aquitania,  auctore ,  utvidetuv, 
Alonaclio  S.  Maxentii (voy.  Coîlectio  veteriim scriptorum de  DD. Mab- 
TENE  et  Durand  ,  tom-.  V,  p.  1 1 47)  ;  —  Chronologie  historique  des 
comtes  de  Poitiers  (depuis)  ducs  de  Guienne  ou  d' Aquitaine  (occiden- 
tale ) ,  dans  la  seconde  édition  de  l'Art  de  vérifier  les  dates,  t.  II, 
p.  34!^;  —  Histoire  du  Poitou  et  de  ses  dépendances ,  par  Jacques 
Barrault  (voyez  Annotations  sur  la  coutume  du  Poitou ,  Poitiers, 
1625  ,  in-^.");  —  Histoire  de  la  province  du  Poitou ,  par  Armand 
Maichin  (c'est  une  portio»  de  son  Histoire  de  Saintonge  )  ;  —  de  la 
comté-pairie  du  Poitou,  en  i2pj ,  tp  f  et  ij/i^,  avec  les  pièces  qui  les 
concernent ,  dans  \' Histoire  ge'néalogique  du  P.  SlMPLlClEN,  t.  III, 
p.  61  et  233;  — ThibaUDEAU,  Abrégé  de  l'Histoire  du  Pfiiîov , 
1788,  6  vol,  i>i-i2. 
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ravagé  Poitiers,  il  fut  tué  d'un  coup  de  flèche.  Vers 
la  fia  de  la  seconde  race ,  tous  les  grands  vassaux 
se  rendirent  indépendans.  Guillaume  II ,  Fier-a-bras  ^ 
succéda  à  son  père  Guillaume  I."  ,  Tête-d'étoupe ,  et 
eut  pour  successeur  Guillaume  III ,  qui  obtint  et 
mérita  le  nom  de  Grand.  Guillaume  fut  le  père 
d'Eléonore,  qui ,  après  avoir  été  répudiée  par  JLouis  VII, 
épousa,  en  I  1 57,  Henri  II ,  comte  d'Anjou,  depuis 
roi  d'Angleterre  ,  et  lui  porta  en  dot  l'Aquitaine 
et  le  Poitou.  Les  Anglais  conservèrent  cette  pro- 
vince jusqu'en  1  20^.  Philippe  -  Auguste  confisqua 
alors  le  Poitou  :  son  fils,  Louis  VIII,  s'en  empara. 
Le  Poitou  retourna  encore ,  en  1356,  au  pouvoir 
des  Anglais  ,  et  ce  fiit  en  voulant  le  reconquérir 
que  le  malheureux  roi  Jean  trouva  la  perte  de  sa 
liberté.  Poitiers  se  rendit  volontairement,  en  1 372 , 
à  Charles  V,  qui  lui  accorda  de  grands  privilèges. 
Charles  VI  créa  Jean ,  duc  de  Berri ,  comte  de  Poi- 
tiers, et  la  ville  lui  doit  d'utiles  établissemens.  Après 
la  mort  de  Jean,  Charles  VI  donna  ce  comté  au 
Dauphin ,  qui ,  étant  devenu  roi  sous  le  nom  de 
Charles  VII ,  le  réunit  à  la  couronne. 

Ce  pays,  envahi  par  les  Sarrasins  et  les  Normands, 
qui  a  été  le  théâtre  de  longues  guerres  contre  les 
Anglais,  et  que  le  fanatisme  religieux  a  tant  de  fois 
ensanglanté ,  a  dû  être  souvent  ravagé,  et  cependant 
on  y  trouve  encore  des  monumens  ;  on  montre 
k  Poitiers  quelques  arceaux  d'un  ancien  aqueduc 

y  y  4 
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et  les  restes  d'un  amphithéâtre  (  i  ^  dont  il  ne  subsiste 
plus  qu'un  petit  nombre  d'arcades  engagées  dans  des 
constructions  modernes  (2). 

Les  édifices  religieux  méritent  plus  d'attention 
que  ceux  qui  attestent  le  séjour  des  Romains.  Le 
premier  que  nous  visitâmes  est  Notre  -Dame -la- 
Grande  (3) ,  qui  est  une  des  plus  anciennes  églises. 
On  prétend  qu'elle  avoit  été  bâtie  au  temps  de 
Constantin ,  et  l'on  regardoit  la  statue  équestre  qui 
étoit  sur  la  porte  comme  celle  du  premier  empereur 
chrétien  (4). 

L'entrée  de  la  cathédrale,  dédiée  à  S,  Pierre,  est 
précédée  d'une  espèce  de  cour  pavée  avec  des  dalles , 

{\)  La  Louange  de  la  ville  de  Poitiers,  par  ScÉVOLE  DE  SaiNTE- 
Marthe.  Poitiers,  i  573  ,  in-S."  —  Louange  de  la  ville  de  Poitiers , 
par  Jean  BOUCHET.  Poitiers,  1527,  in-^." 

[z]  Description  des  arènes  de  Poitiers,  par  M.  SCHWÉIGHiEUSER  \e 
fils,  Magasin  encycl.  ann.  1803  ,  t.  III,  p.  53  3. 

(3)  On  la  nommoit  ainsi  pour  fa  distinguer  d'une  autre  église 
appelée  Notre- Dame-la- P etite ,  dont  on  a  fait  une  boucherie. 

(4)  C'est  pourquoi  cette  statue,  qui  avoit  été  brisée  pendant 
les  guerres  de  relii^iou,  fut  rétablie  en  1592  j  on  iisoit  au  bas 
cette  inscription  .- 

Quant  Constntitini  phtas  erexerat  olim , 

Ast  hostis  rabies  straverat  e0lgiem , 
Restituit ,  veteres  cupiens  imitarier ,  hiijus 

Vidus  eques  tenipîi  canobiarcha  ■pïus. 

«  Gui,  chevalier,  pieux  abbé  de  ce  temple,  voulant  imiter  les 
■*  anciens,  a  restitué  cette  image  de  Constantin,  qu'une  antique 
)>  piété  avoit  élevée  et  que  la  rage  de  l'ennemi  avoit  renversée,  a  / 
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dans  laquelle  il  faut  descendre  six  marches;  son  en- 
ceinte est  formée  par  un  mur  k  hauteur  d'appui ,  dans 
lequel  il  y  a  trois  ouvertures  par  où  l'on  entre  dans  ce 
porche  :  il  y  a  sur  le  mur,  à  chaque  ouverture,  une 
figure  d'animal  très-mutilée;  c'est  proI>abIement  un 
lion.  En  face  est  le  siège  ou  ia  chaire  dans  laquelle 
s'asseyoit  le  catéchiste  pour  donner  ses  leçons. 

On  veut  faire  remonter  la  fondation  de  cette  église 
au  temps  de  S.  Martial ,  époque  où  elle  fut  détruite  en 
1021.  Ce  fut  Henri  11  qui  la  fit  reconstruire,  et  elle 
n'a  été  achevée  que  deux  cents  ans  après  par  le  duc 
de  Berri,  en  i  379.  Le  portail  est  moins  remarquable 
que  celui  de  Notre-Dame  :  le  vaisseau  est  vaste  et 
d'une  belle  simplicité  ;  mais  sa  hauteur  n'est  pas  pro- 
portionnée à  son  étendue.  La  tribune  de  l'orgue  est 
d'une  architecture  moderne ,  ce  qui  dépare  ce  grand 
édifice.  Cette  vaste  église  renfermoit  autrefois  un 
riche  trésor  et  plusieurs  tombeaux.  Il  n'y  a  plus 
aujourd'hui  qu'un  seul  monument ,  c'est  un  bloc  de 
marbre  (1)  qui  est  près  de  la  sacristie;  l'inscription 
qu'on  y  lit  est  presque  effacée,  parce  que  ce  bloc  sert 
de  banc ,  et  que  les  enfans  montent  dessus  pour  mieux 
voir  les  cérémonies  qui  se  font  dans  le  chœur,  et  qu'ils 
frottent  les  lettres  avec  leurs  pieds  [z]. 


(i  )  Il  a  six  pieds  de  long,  vingt-un  pouces  de  large  et  un  pied 
d'épaisseur. 

(2)  Cette  inscription  est  figurée /'Z.  LXXIX ,  n."  /. 
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A  Claudia  Varenilla  (2),  filk  du  consul  Claudius  Varenus  [i) , 
la  ville  des  Pictones  a  décrète' po"r  elle  des  funérailles ,  un  lieu  de  se'pid- 
ture ,  une  statue  et  un  monument  public  ;  Afarcus  Ceusorinus  Pauius  , 
légat  d'Auguste ,  propréfeur  de  laprnvince  d' Aquitaine ,  consul  désigné, 
son  mari ,  satisfait  de  l'hontjeur  qui  lui  a  été  décerné ,  a  fait  faire  à 
ses  frais  ce  monument  (4). 

(i)  MartenE,  Voyage  littér.;  Mabillon,  de  re  Diplom.  sup- 
plem.  11^;  BelleY  ,  Acad.  des  btll.  lettr.  XIX,  704  ;  Dreux  DU 
Radier  ,  Journal  de  Verdun,  an  1750,  p.  4j}  ,  et  Merc.  janvier 
175 1;  LebeuF,  ibid.  398;  TassIN,  Diplom.  II,  pi,  30;  Mu- 
KATORI,  Thés.  409,  I;  BlMÀKD  in  DoNI,  Supplem.  ad  Murât. 
491  ;  DULAURE,  Descript.  IV,  102  ;  SlAUVE,  Antiq.  du  Poitou , 
222. 

(2)  Claudia  VARENILLM  CLaudii  VARENI  COnSulis  FILIJE 
CIVITAS  PICTOI^JAl FVNVS LOCVMSTATVAAIMONIAIEN- 
Tum  PUBUCum  Alarcus  CENSORInus  PAVIVS  LEGatus  AVCusti 

,  PRoPRiXtor  PKOVINcia  AQVITANiœ  COnSul  DESIGnatus  MÂ- 
RITVS  HONORE  CONTENTVS  SVA  PECunia  PONENDutn 
CV  RAVIT. 

(3)  Le  nom  de  ce  consul  est  inconnu  dans  les  fastes, 

(4)  Cette  formule  est  très-commune;  c'ctoit  un  usage  des 
villes  de  décréter  de  semblables  honneurs  aux  magistrats  :  ceux-ci 
acceptoient  le  tout  ;  mais ,  satisfaits  de  cette  preuve  de  zèle,  ils  se 
chargeoient  souvent  de  la  dépense  ,  et  c'est  ce  qui  avoit  tant 
multiplié  dans  les  provinces  les  statues  des  magistrats. 
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Auprès  de  la  sacristie  est  un  tableau  sur  bois,  avec 
cette  inscription  : 

DNS  DE  LA  VERGNE  JUSSIT,  JET.  LIV. 

On  lit  plus  bas  : 

DE  LAX    FECIT  Ijpo  (l). 

L'ancienne  église  de  Saint- Jean  {pi.  LXXJX, 
Jîg.  2)  mérite  sur- tout  l'attention  des  voyageurs  ;  elle 
.  forme  un  carré  long ,  dont  les  deux  grands  côtés  n'ont 
aucun  ornement.  11  y  a  k  l'un  de  ces  grands  côtés  trois 
arcades  dont  une  servoit  de  porte,  et  ces  trois  arcades 
étoient  répétées  au  fond  de  l'église  :  les  murs  sont 
bâtis  en  petites  pierres.  On  a  beaucoup  disserté  sur 
l'origine  de  cet  édifice  :  on  a  prétendu  que  c'étoit  un 
ancien  temple  romain  ;    d'autres  disent  que  c'étoit 


(1)  En  haut,  on  voit  la  Trinité;  à  gauche,  S.  Grégoire, 
S.  Augustin  et  S.  Jean  Chrysostome,  i'un  au-dessus  de  l'autre; 
à  droite,  S.  Ambroise,  S.  Jérôme  et  S.  Cyrille:  tous  étendent 
fa  main  vers  un  prêtre  qui  célèbre  la  messe.  La  Vergne ,  qui  a 
donné  ce  tableau,  est  à  genoux  sur  les  marches  de  l'autel  ;  entre 
la  Trinité,  qui  est  placée  à  la  partie  supérieure,  et  le  célébrant, 
qui  est  dans  la  partie  inférieure  du  tableau,  le  peintre  a  figuré 
l'Adoration  des  mages ,  probablement  pour  ne  point  perdre  de 
place. 

Un  autre  tableau ,  placé  près  de  là,  représente  la  Résurrection 
de  Jésus-Christ  au  milieu  des  quatre  évangélistes.  Le  peintre  y  a 
encore  pfaeé  une  quantité  de  saints ,  parmi  lesquels  on  rccon- 
noît  S.  George  qui  tue  le  dragon,  et  à  droite,  S.  Martin  qui 
coupe  un  pan  de  son  habit  pour  le  donner  à  un  pauvre. 
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le  tombeau  de  CI.  Varenilla  (i)  :  mais  les  croix 
grecques  dont  quelques  cintres  sont  ornés ,  la 
forme  de  ce  bâtiment  même  qui  est  celle  d'une 
croix,  ne  permettent  pas  d adopter  cette  supposi- 
tion. Les  arcades  forment  un  cintre  régulier;  ce 
qui  suffit  pour  prouver  que  cet  édifice  n'est  point 
du  genre  de  ceux  qu'on  appelle  si  improprement 
gothiques.  II  paroît  que  c'est  une  église  fort  ancienne 
et  qui,  peut-être,  remonte  au  temps  même  de  Cons- 
tantin. Son  architecture  montre  quelque  analogie 
avec  celle  du  baptistère  de  Saint -Jean  de  Fonte  à 
Rome,  dont  on  attribue  la  construction  à  cet  em- 
pereur ;  et  ce  qui  confirme  cette  opinion ,  c'est  que 
l'église  Saint-Jean  a  été  aussi  un  baptistère  :  on  des- 
cend par  quelques  degrés  dans  la  piscine  qui  est 
dessous  (2).  On  en  voit  le  plan  pi.  LXXIX,  n."  j. 

(i)  Cette  opinion  est  fondée  sur  la  tradition  que  l'inscription 
consacrée  à  la  fille  de  Varenus ,  suprà,  p.  714»  a  été  transportée 
de  l'église  Saint-Jean  dans  la  cathédrale;  ceux  qui  la  combattent 
rejettent  cette  tradition  :  mais  quand  bien  même  l'inscription  de 
Varenilla  auroit  été  autrefois  dans  l'église  Saint-Jean,  comme 
elle  est  aujourd'hui  dans  la  cathédrale,  cela  ne  prouveroit  pas 
que  cette  église  ait  été  un  temple  ou  un  tombeau  païen.  Les 
églises  renfermoient  beaucoup  de  monumens  profanes  :  outre 
les  exemples  que  j'ai  cités ,  on  peut  lire  sur  ce  sujet  l'ouvrage  de 
MarANGONI,  Délie  cose  gentilesche  e  profane  trasportate  ad  uso  e 
ornameHto  délie  chiese.Roms. ,  1744»  ift-^-" 

{1)  Lettre  de  Af.  Dreux  DU  RADIER  sur  un  ancien  édifice 
romain  découvert  à  Poitiers  et  sur  l'inscription  CL,  VARENILLA,  ifc, 
dans  ie  Journal  de  Verdun,  1750,  décembre.  —  Réflexions  du  même 
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II  me  restoit  encore  à  visiter  i' église  fondée  par 
S!'  Radegonde ,  fille  de  Bertaire,  roi  de  Thuringe. 
Cette  princesse ,  devenue  orpheline  après  l'assassinat 
de  son  père,  n'avoit  que  huit  ans  quand  Clotaire, 
fils  de  Clovis ,  la  fit  prisonnière  ;  sa  beauté  étoit  déjk 
si  accomplie,  que  Clotaire  et  son  frère  Thierry,  pour 
éviter  d'en  venir  aux  armes,  prirent  la  voie  du  sort, 
afin  de  décider  qui  auToit  la  belle  captive  :  elle  échut 
à  Clotaire;  et  lorsqu'elle  eut  quinze  ans,  ce  prince 
l'épousa  à  Soissons  ,  en  538.  Mais  cette  princesse 
aimable,  savante  et  spirituelle,  ne  pouvoit  aimer  un 
barbare,  qu'elle  regardoit  comme  le  meurtrier  de  son 
frère  et  l'auteur  des  malheurs  de  sa  maison,  et  lui- 
même  ne  pouvoit  s'accommoder  d'une  femme  qui 
avoit  une  ame  pieuse  et  des  mœurs  sévères  :  elle 
j-  .entra  dans  un  cloître  comme  dans  un  refuge ,  et 
sut  charmer  sa  retraite  par  les  solides  entretiens  de 
Fortunat  et  de  Grégoire  de  Tours.  Elle  adressa  des 
lettres  aux  princes  et  aux  rois  pour  les  détourner  du 
désir  de  la  guerre  et  leur  inspirer  l'amour  et  le  respect 
de  l'humanité  ;  elle  écrivoit  assez  bien  dans  la  langue 
romaine ,  et  même  elle  composoit  des  vers  dont  elle 


à  ce  sujet,  et  Lettre  de  M.  l'al'l'e' LE.BEU  F ,  apec  des  notes  de  AI.  DreUX 
DU  Radier,  il>td.  175  i  ,  janv.  —  Ol>sen>.  sur  le  tJ-ême  sujet,  ibid. 
1751.  —  Nouvelle  Lettre  de  M.  Dreux  DU  R  M^IER  ilnd.  1752, 
février.  —  iVl.  Si  AUVE  a  joint  à  sa  Dissertation  sur  le  temple  de  Saint- 
Jean,  dans  ses  Mémoires  sur  les  antiquités  du  Poitou  .-p,  181 ,  pi,  X 
et  XI,  une  gravure  de  ce  temple  que  j'ai  fait  copier. 
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accompagnoit  les  modestes  présens  qu'elle  envoyoit 
à  Fortunat.  Cette  princesse  mourut  à  Poitiers ,  le  i  3 
août  590,  dans  le  couvent  qui  lui  devoit  sa  fon- 
dation. 

Devant  ia  porte  principale  de  cette  église ,  il  y  a , 
comme  devant  la  cathédrale ,  une  enceinte  entourée 
d'un  mur  à  hauteur  d'appui  et  bordée  intérieurement 
de  bancs  de  pierre.  On  y  descend  aussi  par  quelques 
marches.  Auprès  de  chacune  des  quatre  entrées  du 
porche  sont  deux  monstres  de  pierre  très- mutilés. 
En  face  de  la  porte  de  l'église ,  on  voit  la  place  oii 
étoit  la  chaire  du  catéchiste. 

En  entrant  dans  l'église  par  la  principale  porte  , 
on  trouve  sous  le  porche  deux  sculptures  anciennes 
représentant  le  Père  éternel  et  la  Vierge. 

L'église  paroît  avoir  été  bâtie  à  deux  époques 
par  deux  architectes  drfferens  ,  qui  n'ont  pas  suivi  le 
même  plan  (i). 

(i)  Les  deux  premières  fenêtres,  en  venant  de  la  porte  prin- 
cipale, sont  en  ooive,  et  ont  des  vitraux  en  couleur;  les  autres 
sont  à  plein  cintre  et  ont  des  vitres  blanches  :  la  voûte  du  rond- 
point  est  à  cintre  plat.  Dans  Trotérieur  de  i'égtise,  au-dessous 
des  fenêtres,  rèj/ne  une  espèce  de  corniche  ronde,  soutenue  par 
de  fausses  arcades ,  séparées  l'une  de  l'autre  par  des  colonnes 
adossées  au  mur.  Les  six  premières  arcades  à  droite,  en  venant 
delà  porte,  sont  en  ogive;  les  autres  sont  à  plein  cintre.  Le 
mélange  d'arcades  en  ogive  et  à  plein  cintre  se  fart  encore  re- 
marquer à  ia  porte  d'entrée  :  l'espèce  de  porche  qui  est  entre 
Ja  porte  et  l'église,  est,  du  côté  de  i'étilise,  terminé  par  une 
arcade  à  plein  cintre,  de  chaque  côté  de  laquelle  il  y  a  une  fausse 
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Sous  îa  corniche  qui  règne  autour  de  l'église,  au- 
dessous  des  fenêtres ,  on  voit  des  espèces  de  modiiions 
qui  paroissent  la  soutenir  et  qui  représentent  diffé- 
rentes figures  (  i  )  d'hommes  et  d'animaux. 

Le  jubé,  qu'on  citoit  pour  la  beauté  de  ses  pein- 
tures ,  a  été  détruit.  Les  chapiteaux  des  colonnes  qui 
entourent  le  sanctuaire,  mériteroient  d'être  dessinés 
1  à  cause  de  leur  singularité.  Sous  le  sanctuaire  est  la 
crypte  dans  laquelle  on  révère  la  tombe  de  S.'"  Ra- 
degonde.  Des  mamelles,   des  bras,  des  pieds,  de 

arcade  en  ogive;  celle  qui  est  à  gauche  est  moins  élevée  que  celle 
de  la  droite. 

(  I  )  Quelques-unes  de  ces  figures  sont  tout-à-fait  bizarres.  Du  côté 
de  fa  porte  d'entrée,  le  dernier  modillon  ,  à  droite  du  spectateur 
qui  vient  du  côté  du  chœur,  représente  un  homme  accroupi  qui 
montre  le  derrière  à  l'assemblée  des  fidèles,  et  il  met  même  la 
main  sur  ses  fesses,  pour  qu'on  ne  se  trompe  pas  sur  son  inten- 
tion. La  septième  de  la  même  rangée,  de  gauche  à  droite,  en  ve- 
nant de  l'autel  vers  la  porte,  représente  un  homme  accroupi 
comme  pour  faire  des  saletés  dans  l'égfise. 

Dans  la  rangée  des  modiiions,  à  la  gauche  en  venant  du  chœur, 

,    îl  y  a  encore  une   figure  accroupie  ,  à-peu-près    semblable  aux 

précédentes.  C'est  la  sixième  à   compter  depuis  le   côté   de   ia 

porte.  Cette  figure  montre,  comme  la  précédente  ,  des  choses  que 

par-tout  on  doit  cacher. 

Les  fenêtres  qui  ont  des  vitraux  de  couleur,  sont  séparées  de 
celles  qui  ont  des  vitres  blanches  par  de  faux  piliers;  après  ces 
faux  piliers,  il  n'y  a  plus  de  figures  travaillées  avec  le  même 
soin  sur  les  modiiions  ,  mais  de  vilains  masques  grossièrement 
ébauchés. 

Parmi  ces  figures  des  modiiions ,  on  en  remarque  qui  ressemblent 
à  des  centaures,  d'autres  à  des  singes,  d'autres  à  des  sirènes. 
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petits  enfans  de  cire,  y  '^ont  suspendus  et  attestent 
les  mémorables  cures  qui  sont  attribuées  à  ia  sainte. 
U  n'étoit  bruit  encore  dans  toute  la  ville  que  d'un 
miracle  qu'on  prétendort  qu'elle  venoit  d'opérer.  Un 
grand  noinbre  de  cierges  brûlent  sur  cette,  tombe, 
formée  de  pierres  brutes  attachées  par  des  crampons 
et  des  cercles  de  fer. 

Au-dessus  de  l'escalier  de  Ln  crypte  est  une  inscrip- 
tion commémorative  des  prières  qu'Anne  d'Autriche 
fit  faire  dans  cette  église  pendant  que  Louis  XIV 
étoit  malade  k  Calais. 

La  chapelle  du  Pas  de  Dieu  ,  qui  étoit  autrefois  à 
Sainte-Croix,  a  été  transférée  à  Sainte-Radegonde. 
On  y  voit  à  gauche  S."  Radegonde ,  couverte  d'un 
voile  noir,  et  vêtue  d'un  manteau  bleu  parsemé  de 
fleurs  de  lis  d'or;  elle  est  îi  genoux  devant  Jésus- 
Christ,  qui  est  debout,  vêtu  d'un  manteau  rouge 
doublé  d'or;  il  montre  son  front  avec  le  doi^t  :  entre 
eux  est  la  trace  du  Pas  de  Dieu,  sur  laquelle  est  une  | 
cage  de  fer  attachée  par  mi  cadenas.  Il  y  a  toujours 
sous  la  cage  quelques  pièces  d'argent,  déposées  par 
Jes  fidèles. 


Sur 
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Sur  ïe  mur  du  fond  on  lit  : 
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ADORABIMUS 

IN   LOCO    UBI    STETERUNT 

PEDES   EJUS. 

NOUS   ADORERONS    LE    SEIGNEUR 
DANS   LE    LIEU    oÙ    ONT   REPOSÉ 
SES   PIEDS.    PS.    131. 

l'an  DU  SALUT  586,  LE  3  AOUT 
N.  S.  JÉSUS-CHRIST  APPARUT  À 
SAINTE   RADEGONDE   PENDANT 
qu'elle  ÉTOIT   EN    PRIÈRES,    ET 
LUI  DIT  :  TU  ES  UNE   PIERRE 
PRÉCIEUSE  DE  MON   DIADEME. 

EN  DISPARaiSSANT  IL  LAISSA 
IMPRIMÉ  LE  VESTIGE  DE  SON 
PIED  DROIT. 


HAEC   MONUMENTA   E  MON 

AST.   S.  CRUCI3   IN    HANC 

ECCLESIAM  TRANSLATA 

FUERE   ANNO   DOMINI    I792. 


Parmi  les  églises  célèbres  de  Poitiers  on  distinguoit 

encore  Saînt-Hilaire ,  dont  les  comtes  de  Poitiers  et 

ensuite  les  rois  de  France  prenoient  le  titre  d  abljés. 

Cette  église  avoil  déjà  perdu  ses  belles  portes  de 

Tome  IV.  2.  2 
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bronze,  et  le  tombeau  de  la  reine  Eléonore  avoit 
été  détruit;  mais  on  y  voyoit  encore  celui  du  célèbre 
Gilbert  de  la  Porée ,  contemporain  et  émule  de  S.  Ber- 
nard et  d'Abailard.  La  pierre  puante  qui  devoit ,  di- 
soit-on,  son  odeur  infecte  à  un  pet  du  diable  qui 
s'étoit  assis  dessus ,  a  été  brisée  (  i  )  ,  ainsi  que  des 
figures  grotesques  (2)  qui  étoient  aussi  curieuses  pour 
l'histoireque  celles  de  l'église  Sainte- Radegonde, 

La  grosse  horloge  que  le  maire  Boileve  avoit  fait 
faire  en  i S9^  ^  ^f'^  ^^^  les  pauvres  gens  sussent  a  quelle 
heure  ils  dmoient^  n'existe  plus  ,  et  j'en  ai  vu  les 
débris  dispersés  dans  la  maison  commune,  où  il  y 
avoit  aussi  plusieurs  cloches ,  dont  une  avoit  une  ins- 
cription latine  en  vieux  caractères  dits  gothiques , 
et  la  date  de  i  396. 

Cette  belle  cathédrale,  ces  antiques  abbayes,  ces 
vieux  monastères ,  dévoient  renfermer  beaucoup  de 
pièces  intéressantes  pour  notre  histoire  :  elles  ont  été 
dispersées;  mais  heureusement  elles  ne  seront  pas 
perdues.  M.  Mazet ,  ancien  Bénédictin  ,  qui  joint  à 
l'érudition  si  familière  à  l'ordre  célèbre  auquel  il  a 


(i)  Cette  pierre  est  la  chaux  carbonatée  bituminifère  d'HAÙY, 
qu'on  appelle  vulgairement  yierre  de  foc  et  pierre  puante ,  parce 
cju'elle  rend  une  odeur  insupportable  quand  on  la  frotte.  Le 
fronton  de  l'église  des  Mathurins  étoit  fait  avec  cette  pierre;  ces 
exemples  annoncent  l'antiquité  de  son  usage  dans  les  églises. 

(2^  On  y  voyoit,  entre  autres,  une  figure  de  singe  commettant 
!e  même  crime  qui  causa  \à  movt  d'Onan. 
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appartenu ,  un  bon  esprit  et  les  manières  les  plus 
obligeantes  et  les  plus  aimables,  a  pris  soin,  depuis 
plus  de  vingt  années,  de  faire  transcrire  tous  les  titres 
qui  sont  venus  à  sa  connoissance,  et  de  faire  dessiner 
tous  les  monumens  qui  peuvent  servir  k  l'histoire  de 
l'ancien  Poitou.  Je  passai  agréablement  plusieurs 
heures  dans  son  intéressant  cabinet  (i).  Les  nom- 
breux matériaux  qu'il  a  recueillis  pour  une  histoire 
tiès-étendue  du  Poitou ,  sont  rangés  par  siècles ,  dans 
dix  cartons  (2) ,  et  les  dessins  sont  exécutés  avec 
exactitude  (3^. 

(i)  Il  nous  fit  voir  le  Breviarîum  historiak  cîe  1479,  ouvrat:;e 
rare  et  curieux,  parce  que  c'est  le  premier  livre  qu'on  ait  imprimé 
àPoitiers(DELASLRNASANTANDER,  D'ict.  bibiiogr. des  éditions  du 
XV.^  siècle ,  part. 11 ,  p.  244»  "•"  î39  )  »  —  les  supplices  des  protestans , 
avec  un  prologue  qui  ne  se  trouve  pas  dans  les  autres  exemplaires  , 
—  la  collection  complète  des  gravures  qui  représentent  les  batailles 
qui  ont  ensanglanté  le  Poitou  et  les  rives  de  la  Loire  dans  les 
guerres  de  religion  ;  —  une  collection  d'ouvrages  écrits  en  patois 
poitevin  ;  —  un  exemplaire  de  Salviani  Aquatilium  Historia,  dont 
Ja  reliure  antiquée  porte  les  chiffres  de  Henri  II  et  de  Diane  de 
Poitiers. 

(2)  Parmi  les  pièces  historiques,  je  distinguai  la  liite  de  toui 
les  gentilshommes  qui  se  sont  trouvés  au  siège  de  Poitiers ,  en 
1569;  les  obituaires  de  ceux  qui  sont  morts  dans  la  bataille  de 
Poitiers ,  et  qui  ont  été  enterrés  aux  Jacobins  et  aux  Cordeliers , 
avec  leurs  armoiries  peintes  ;  une  très-belle  suite  de  dessins  de 
sceaux  des  comtes,  seigneurs  et  rois ,  relatifs  au  Poitou  ;  les  mon- 
noies  du  Poitou  jusqu'à  nos  jours  ;  les  noms  et  armoiries  des  maires 
et  échevins  de  Poitiers;  beaucoup  d'inscriptions. 

(j)  Les  principaux  sont,  plusieurs  vues  de  Poitiers,  prises  de 
«iiffcrens  points  ^  le  portail  de  l'église  de  l'abbaye  SaintJouin  de 

z  z   2 
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Il  eut  la  bonté  de  me  conduire  à  la  bibliothèque 
publique;  nous  traversâmes  V2incîen  jardin  botanique 
de  l'école  centrale^  dont  la  plus  grande  partie  alloit 
être  transformée  en  jardin  potager  pour  l'usage  et 
i'entretien  du  lycée,  qui  y  faisoit  déjà  planter  des 
choux  et  des  carottes.  Cette  bibliothèque  est  dans 

Marne;  i'églisedeSaint-Generoux;  le  pont  cîeSaint-Generoiix;  la 
tour  de  MontcontOLir  ;  l'église  de  Bressuire  ;  le  tombeau  du  pre- 
mier abbé  de  Saint-Maixent;  une  figure  sembiab'e  à  la  femme  aux 
serpens  de  Montmorillon  (elle  est  placée  au-dessus  du  portail 
de  l'église  de  Saint-Hilaire  de  Melle)  ;  une  statue  éipiesire  placée 
au-dessus  du  portail  de  l'église  d'Aunay  (elle  est  très-semblable  au 
Waifrede  Bordeaux  ,  figuré  dans  l'ouvrage  de  Venutj  )  ;  le  tom- 
beau de  l'amiral  Bonnivet,  et  beaucoup  d'autres  tombeaux;  fa 
cathédrale  de  Luçon  ;  le  tombeau  de  Charles  X  à  Fontcnai  ; 
le  dessin  du  tombeau  fragmenté  de  Gilbert  de  !a  Porée ,  qui 
n'existe  plus  aujourd'hui  (on  voit  évidenmient  que  c'étoit  un  an- 
cien tombeau  chrétien);  tous  les  tombeaux  des  la  Tremouille  au 
château  de  Thouars  ;  le  dessin  des  restes  de  l'aqueduc  de  Poitiers 
avec  sa  restauration;  les  calques  des  vignettes  de  deux  exemplaires 
de  la  vie  de  S."  Radegonde  par  S.  Fortunat,  l'un  du  XII.*'  et 
l'autre  du  XIV/  siècle  :  les  mêmes  sujets  sont  placés  en  face  l'un  de 
l'autre,  de  manière  à  faire  voir  facilement  les  différences  entre 
les  deux  suites  de  vignettes.  M.  Mazet  possède  aussi  plusieurs 
anciennes  crosses  d'évêques  :  je  remarquai  principalement  celle 
de  Guillaume  de  Tempier ,  évêque  de  Poitiers  en  iioo.  Je  vis 
encore  un  modèle  du  temple  de  Jérusalem,  d'après  Fa  forme  qu'on 
lui  assigne  ;  un  sceau  du  XII.*^  siècle,  sur  lequel  est  déjà  figurée  l'his- 
toire du  Pns  de  Dieu;  un  médaillon  de  marbre  où  est  le  portrait 
de  Louis  Xni  ;  enfin ,  deux  bagues  de  deuil  que  portoient  les 
anciens  chevaliers  :  sur  l'une,  qui  a  été  trouvée  dans  le  marais  de 
Montgautier,  on  lit,  Lud.  et  atnica  mnrti morior ;  sur  l'autre  bague. 
Je  n'ai  que  deuil.  Il  y  a  sur  toutes  deux  des  larmes  figurées  en 
noir. 
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i'aiicien  collège  des  Jésuites ,  où  est  aussi  établi  le 
lycée.  Le  fonds  de  cette  bibliothèque  avoit  été  donné 
aux  Jésuites  par  Charles  le  Tenneur  :  ces  religieux  la 
rendirent  publique  ;  et  depuis  la  suppression  de  cet 
ordre,  la  ville  en  est  devenue  propriétaire  \i).  La 
révolution  l'a  augmentée  de  difFérens  ouvrages.  Le 
portrait  du  fondateur  est  dans  une  des  salles ,  avec 
cette  inscription  : 

Carolus  le  Tenneur,  Bibl.  Regii  Col.  Pict. 
Soc.  Jesu  Fundator.  an.  1690. 

On  a  encore  placé  dans  la  bibliothèque  une  dou- 
zaine de  tableaux  qui  ont  été  recueillis  de  différens  en- 
droits ,  et  trente-sept  tableaux  sur  cuivre  qui  étoient 
autrefois  dans  l'église  de  Sainte-Croix. 

Le  Poitou  a  vu  naître  un  grand  nombre  d'hommes 
qui  se  sont  distingués  dans  différentes  carrières  :  le 
laborieux  Dreux  du  Radier  [z]  a  donné  l'histoire  de 

(i)  La  bibliothèque  possède  le  manuscrit  original  du  XII."  siècle 
de  la  vie  de  S.'^  Radegonde ,  dont  M.  Mazet  a  les  calques  ;  celui 
du  XIV.*^  est  ailleurs. 

(2)  Bibliothèque  historique  et  critique  du  Poitou;  Paris,  1754. 
cinq  vol.  in-i2.  Les  notices  qu'il  donne  des  écrivains  du  Poitou, 
sont  très-exactes;  il  seroit  à  désirer  qu'on  eût  un  pareil  ouvrage 
pour  chaque  département  de  ta  France.  Son  travail  finit  en  1753  : 
M.  Jouyneau  Desloges  en  promet  une  continuation.  M.  DE  Fer- 
RlÈRES  a  donné  un  précis  de  l'ouvrage  de  Dreux  du  Radier ,  sous 
ce  titre  :  De  l'état  des  lettres  dans  le  Poitou,  depuis  l'an  ^00  de  l'ère 
chrétienne  jusqu'à  l'année  ijS^.  Cette  analyse  est  très-bien  faite, 
et  M.  de  Ferrières  a  continué  l'ouvrage  jusqu'à  l'époque  de  la  ré- 
volution. 
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ceux  qui  se  sont  fait  un  nom  dans  les  lettres  (i  ).  On 
voit  qu'aucun  pays  ne  peut  se  vanter  d'avoir  produit 
un  plus  grand  nombre  de  savans.  Les  lettres  y  sont 
encore  cultivées  avec  succès  ,  ainsi  que  le  prouvent 

(i)  On  cite  parmi  les  anciens,  S.  A'Iaxeiice,  S.  Paulin,  S.  Hi- 
laire  et  le  poëte  Rutilius  ;  sous  les  premiers  rois  Francs ,  Fortunat, 
qui  étoit  né  en  Italie,  mais  qui  a  été  évêque  de  Poitiers;  SJ^  Ra- 
degonde ,  dont  j'ai  déjà  parié,  et  Agnès  son  amie;  sous  les  comtes 
de  Poitou,  Gilbert  de  la  Pore'e  et  Pierre  de  Poitiers ,  qu'on  regarde 
comme  les  fondateurs  de  la  théologie  schoiastique  ;  Richard  de 
Poitiers,  a.uteur  d'une  Histoire  unii^erselle ;  la  cc\hhre  Melusine ,  que 
son  esprit  surnaturel  a  fait  regarder  comme  une  fée  [suprà,  p.  705); 
Guillaume  IX,  un  des  premiers  troubadours  poitevins  ;  plusieurs 
jurisconsultes  célèbres  dont  je  parlerai  bientôt;  Paul  Bienassis , 
commentateur  de  Dioscorides  ;  Pierre  Langlois  de  Belestat ,  qui 
a  prétendu  expliquer  les  hiéroglyphes  égyptiens  ;  Jeaji  Cojttar , 
qui  écrivit  un  assez  bon  Traité  sur  les  jièvres  pourpre'es ,  à  .une 
époque  où  elles  n'étoient  pas  encore  bien  connues;  François  de 
Saint-Vertunien  Lavau,  ami  de  Scaliger  et  auteur  du  Scaligerana; 
Pidoux ,  qui  a  savamment  écrit  sur  les  fièvres  intermittentes  et 
sur  la  colique  du  Poitou;  Théophraste  Renaudot ,  ardent  défenseur 
de  l'antimoine,  et  qui  a  imaginé  et  établi  la  gazette  de  France; 
P^zw/CbKr^H/,  poëte  et  botaniste;  le  voyageât  Pascal  le  Coq;  Ber- 
tram,  auteur  du  Traité  de  la  république  des  Hébreux  ;  Nicolas 
Rapin,  qui  a  composé  en  grande. partie  la  Satyre  Ménippée ;  Jean 
Bouchet,  à  qui  l'on  doit  les  Annales  d' Aquitaine  ;  Jean  d'Authon , 
qui  fut,  comme  lui,  poëte  et  historien  ;  la  Popelinière ,  Florentin  du 
Ruau  et  Jean  Besly ,  qui  se  sont  occupés  de  l'histoire  de  France 
et  de  celle  de  leur  pays.  La  famille  de  Sainte-Marthe  suffiroit  seule 
pour  illustrer  le  Poitou.  On  compte  quarante-cinq  personnages 
de  cette  maison  qui ,  dans  l'espace  de  deux  cents  ans ,  ont  cultivé 
avec  succès  les  différentes  parties  des  sciences  et  des  lettres.  Parmi 
ks  géomètres ,  le  Poitou  cite  François  Viète ,  qui  découvrit  le 
secret  du  chiffre  des  E<;pagno's,  composé  de  plus  de  cinq  cents 
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les  comptes  que  la  Société  des  sciences  { i  '  rend  chaque 
année  de  ses  travaux. 

C'est  sur- tout  dans  l'étude  du  droit  que  la  ville  de 
Poitiers  s'est  toujours  drstinguée.  Ses  écoles  sont  de- 
puis long-temps  célèbres  ;  elles  ont  dû  leur  réputa- 
tion à  Robert  Irland ,  qui  s'établit  dans  cette  ville  en 
1498  ,  et  y  obtint,  en  1 502,  une  chaire  de  profes- 
seur (2). 

caractères  inconnus;  Adrien  Romain  ,  Laurent  AJesme ,  Isma'élBoul- 
liau.  La  gloire  littéraire  du  Poitou  commença  à  décliner  dans  le 
XYU!."^  siècle:  Urbain  Chevreau,  l'abbé  Nadal ,  n'ont  donné  au 
théâtre  que  des  ouvrages  insignifians.  Les  ministres  protestans 
Rivet,  Daille'  Gt  Btausohre ,  ont  montré  de  grandes  connoissanccs 
dans  fa  théologie  et  dans  l'histoire  ecclésiastique;  Antoine  Rivet 
s'est  fait  un  nom  par  son  Histoire  littéraire  de  la  France  ;  Lignac 
a  écrit  une  Histoire  des  araignées  aquatiques.  Le  Poitou  cite  parmi 
les  femmes  célèbres  plusieurs  de  celles  qui  ont  porté  le  nf)m  de 
S ainte- Marthe ,  M.'"'  de  la  Férandière,  et  sur-tout  M."'^  de  Main- 
tenon, 

(i)  Parmi  les  gens  de  lettres  que  Poitiers  possède  aujourd'hui, 
je  citerai  principalement  MM.  Afa^t  (  suprà,  p.  722)  ;  M.  Thibau- 
deau,  auteur  d'une  histoire  de  son  pays,  et  père  du  conseiller  d'état 
dont  j'ai  aussi  parlé  au  chapitre  de  Marseille;  Félix  Faulcon  , 
correspondant  de  l'Institut  de  France;  M.  Coutault ,  très-habile 
physicien;  M.  Jouyneau-Desloges ,  M.  de  Ferrières ,  &c.  Sac, 

(2)  Leclerc  ;  Baron ,  que  Cujas  regarde  comme  le  Varron  de  son 
siècle;  Roaldès ,  que  Sainte  -  Marthe  appelle  la  lumière  de  la 
jurisprudence  ;  Hurault  de  Chiverni,  chancelier  de  France;  Achille 
de  Harlai ,  Auguste  de  Thou ,  Joachim  du  Bellay ,  Choppin,  vinrent 
recevoir  ses  leçons ,  et  Poitiers  vit  naître  dans  son  sein  André 
Tiraqueau,  Simon  Pouvreau,  Jacques  Barraud ,  Julien  Colardeau  et 
Barnabe Brisson.  Au  temps  de  Corneille,  cette  école  étoit  la  plus 
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Le  langage  poitevin  est  dérivé ,  comme  tous  ceux 
qui  se  parlent  au  delà  de  la  Loire ,  de  la  langue 
romane  (  i  ) ,  et  it  est  aussi  mêlé  d'espagnol  et 
d'italien. 

La  ville  est  grande  ;  mais  les  rues  sont  tortueuses 
et  mal  percées.  A  l'exception  des  églises ,  il  y  a  peu 
d'édifices  remarquables  :  la  place  d'armes,  où  étoit  au- 
trefois la  statue  pédestre  de  Louis  XIV ,  n'a  ni  majesté 
ni  étendue  ;  et  l'hôtel-de-ville  est  un  bâtiment  ancien , 
mais  de    peu  d'apparence.  La   promenade  la  plus 
agréable  est  sur  les  bords  du  Clain  ;  le  vieux  châ- 
teau est  au  confluent  de  cette  rivière  et  de  la  Bièvre: 
on  y  a  établi  la  poudrerie  ;  l'sllée  qui  termine  cet 
édifice  agréablement  construit,  est  la  plus  fréquen- 
tée. C'est  sur  les  bords  du  Clain  qu'est  le  parc  de 
Blossac  ,  nom  d'un   ancien  intendant  qui  l'a   fait 
planter  :  la  terrasse  qui   est  élevée  sur  la  rive  du 
Clain ,  est  belle  ;  les  vignobles,  les  forêts,  les  villages 
qu'on  y  découvre,  présentent  des  aspects  très-pitto- 
resques. 

Poitiers  n'offre  guère  d'autre  commerce  que  celui 
des  productions  du  pays  ;  les  ateliers  du  bonnetier , 
du  tanneur  et  du  mégissier,  sont  ceux  dont  les  travaux 
ont  le  plus  d'activité. 

célèbre,  et  c'est  de  Portiers  qu'il  fait  arriver  Dorante,  principal 
personnage  de  sa  comédie  intitulée  le  Metueur. 

(i)  Dreux  du  Radier,  Essai  sur  le  langage  poitevin,  dans  le 
Journalde  Verdun,  février,   17^8,  p.  123. 
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Pierre  levée.  —  Passe-Lourdin.  —  Pantagruel.  —  Tou- 
lon. —  Tombes,  —  MoNTMORiLLON.  — Octogone. 
Figures.  —  CiVAUX.  —  Tombeaux.  —  Église.  — 
Savicny. 

1  OUS  les  antiquaires,  principalement  ceux  qui  se 
sont  occupés  des  antiquités  celtiques,  ont  beau- 
coup parlé  de  l'octogone  de  Montmor'illen  ;  je  desirois 
pouvoir  fixer  mes  idées  sur  ce  que  j'avois  lu  , 
et  le  véritable  moyen  étoit  d  aller  sur  les  lieux.  Je 
louai  donc  un  cabriolet  qui  pût  résister  aux  secousses 
du  détestable  chemin  qui  y  conduit.  M.  Coutault , 
professeur  de  physique,  et  M.  Hivonnais,  voulurent 
bien  me  diriger  dans  cette  excursion ,  et  ils  eurent  ia 
bonté  de  m'accompagner. 

Nous  sortîmes  de  la  ville  par  le  pont-neuf,  qui 
traverse  le  Ciain.  Parmi  les  nombreux  rochers  qui 
dominant  la  ville  dans  une  étendue  assez  consi- 
dérable ,  on  distingue  une  pointe  qui  a  l'apparence 
d'un  pilier;  on  l'appelle  l'amiral  Coligny,  parce  que 
c'est  le  poste  périlleux  où  l'amiral  se  tenoit  pour  di- 
riger les  opérations  du  siège  de  Poitiers.  Ce  rocher 
est  voisin  des  anciens  murs  de  la  ville,  qui  touchent 
les  bords  du  Clain  et  qui  sont  à  ia  portée  du  mous- 
quet. 
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La  pierre  levée  est  à  un  quart  de  lieue  de  distance  ; 
elle  approche  plus  de  i'ovale  que  du  carré  ;  elle  a  en- 
viron dix-huit  pieds  dans  sa  plus  grande  longueur  , 
quatorze  dans  sa  plus  grande  largeur,  et  près  de  trois 
pieds  d'épaisseur.  Elle  n'est  aujourd'hui  soutenue  que 
par  un  seul  pilier  ,  et  ce  pilier  est  une  pierre  aussi 
brute  que  la  pierre  levée  elle-même.  La  hauteur  de 
ce  pilier  hors  de  terre  est  de  cinq  pieds,  mais  il  doit 
s'être  encore  très -enfoncé  par  la  pesanteur  de  la 
grosse  pierre  qu'il  soutient  seul  ;  les  quatre  autres 
piliers  se  sont  écroulés ,  et  celui  qui  subsiste  [)enche 
beaucoup  et  menace  ruine.  Du  côté  où  les  soutiens 
se  sont  écroulés ,  il  y  a  une  cassure  dans  la  largeur 
de  la  pierre  à  environ  trois  pieds  et  demi  du  bout 
qui  touche  à  terre. 

Selon  la  tradition  populaire,  S.**  Radegonde  (i) 
apporta  cette  pierre  sur  sa  tête ,  et  les  supports  dans 
son  tablier,  et  les  plaça  comme  ils  sont.  On  ajoute 
que  la  sainte  porta  encore  un  sixième  pilier ,  mais 
qu'elle  le  laissa  tomber;  le  diable,  qui  la  suivoit,  le 
ramassa  et  l'emporta.  Bouchet  a  prétendu  qu'Eléo- 
nore ,  fille  de  Guillaume  X  ,  avoit  fait  élever  cette 
masse  pour  servir  de  limite  au  champ  destiné  à  une 
foire  qui  lui  doit  sa  fondation  (2),  et  qui  se  tient 

(i)  Suprà,  p.  717. 

(2)  Dreux  du  Radier,  sur  ia  pierre  levée  de  Poitier;;  et  le 
culte  religieux  rendu  aux  cailloux ,  Jmrnnl  de  Verdun ,  janvier 
1754,  129. 
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tous  les  ans  au  mois  d'octobre.  Rabelais  s'est  servi 
de  la  pierre  levée  pour  donner  une  haute  idée  de 
la  force  de  son  Pantagruel.  Ainsi  que  tous  ies  gens 
bien  nés  qui  se  destinoient  au  barreau  ,  le  fils  de 
Gargantua  étudioit  le  droit  à  Poitiers  ;  et  comme  il 
n'avoit  rien  à  faire,  il  alla  se  promener  dans  les 
vignes  et  en  rapporta  cette  pierre  (  i  ^ 

Je  remarquai,  dans  un  village  appelé  Toulon,  où 
nous  arrêtâmes  pour  faire  reposer  ies  chevaux,  un  ci- 
metière dans  lequel  il  y  a  un  grand  nombre  de  cer- 
cueils de  pierre,  sur  lesquels  on  a  sculpté  des  haches , 
des  marteaux ,  des  tenailles ,  enfin  les  instrumens  de 
la  profession  de  ceux  qui  y  ont  été  déposés  :  ces 
cercueils  sont  modernes,  Les  chapiteaux  des  colonnes 
de  l'église  sont  très-anciens  et  historiés  :  il  y  a  sur  le 


(i)  «De  faict  vint  à  Poictiers  pour  estudier,  ctproufFita  beau- 
»  coup,  auquel  lieu  voyant  que  les  escholiers  estoient  aulcunes- 
V  fois  de  loisir,  et  ne  sçavoient  à  quoy  passer  temps,  en  eut  com- 
»  passion.  En  ung  jour  print  d'ung  gran(frochier,  qu'on  nomme 
»  Passe- Lourdin ,  une  grosse  roche  ayant  environ  de  douze  toises 
"  en  quarré,  et  d'espaisseur  quatorze  pans,  et  la  mist  sus  quatre 
>>  pilliers  au  milieu  d'ung  champ  bien  à  son  aise  ,  afin  que  lesdicts 
«escholiers,  quand  ils  ne  sçauroient  aultre  chose  faire,  pas- 
"  sassent  temps  à  monter  sus  ladicte  pierre  ,  et  la  bancqueter 
>>  à  force  flaccons ,  jambons  et  pa<tez ,  et  escripre  leurs  noms  dessus 
»  avecques  ung  cousteau,  et  de  présent  l'appelle-on  la  pierre  levée. 
»  Et  en  mémoire  de  ce,  n'est  aujourd'hui  passé  auicun  en  la  matri- 
»  cule  de  ladicte  université  de  Poictiers ,  sinon  qu'il  ait  beu  en  la 
■B  fontaine  cabaline  de  Crousteiles,  passé  à  Passe-Lourdin  et  monté 
«  sus  la  pierre  levée.  »  RABELAIS,  Pantagruel,  II,  .j. 
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portail  deux  saints ,  entre  lesquels  on  remarque  une 
espèce  d'étoile. 

Montmorillon  est  situé  sur  une  petite  rivière  ap- 
pelée le  Garlempe  ;  ce  site  est  assez  pittoresque.  On 
trouve  sur  ies  bords  de  fa  rivière  de  belles  sources  et 
des  grottes  dont  on  fait  des  caves. 

Montmorillon  ne  nous  offroit  rien  à  voir  que  le 
célèbre  octogone  qui  attire  depuis  si  long-temps  l'at- 
tention des  antiquaires  et  de  tous  ceux  qui  s'occupent 
de  l'histoire  des  Gaules.  Nous  nous  y  rendîmes  aussitôt  ; 
€t,  malgré  un  vent  violent  et  incommode,  une  pluie 
froide  et  pénétrante,  M.  Hivonnais  se  mit  aussitôt  à 
en  faire  de  nouveaux  dessins  (  i  ). 

L'octogone  est  placé  dans  l'enclos  des  anciens 
Àugustins ,  dont  la  magnifique  et  riche  maison  sert 
aujourd'hui  de  caserne.  Il  a  été  affermé  à  un  auber- 
giste ,  qui  y  a  établi  un  magasin  de  bois  et  de 
planches. 

\uZ.jigun  I  nous  montre  l'édifice  entier ,  vu  d'un  de 
ses  huit  côtés.  Il  est  bâti  en  petites  pierres  carrées, 
ainsi  que  ie  toit,  qui  est  conique,  et  sur  lequel  on 
voit  des  traces  de  deux  réparations  successives,  indi- 
quées par  les  lignes  qui  interrompent  la  bâtisse. 

Il  paroît  qu'autrefois  les  huit  triangles   du    toit 


(i)  Ce  sont  ceux  que  j'ai  publiés  dans  ma  Dissertation  sur 
l'église  octogone  de  Montmorillon ,  qu'on  a  regardée  comme  un  temple 
des  Druides.  Voyez  mes  Monumeus  antiques  inédits ,  t.  Il,  p.  323. 
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soutenoient,  au  point  de  leur  réunion,  une  espèce 
de  flèche  (fg.  I ,  A) ,  un  peu  obtuse.  La  partie  su- 
périeure doit  avoir  été  détruite  depuis  long-temps. 
Cette  portion  tronquée  est  aujourd'hui  couverte  d'un 
toit  en  ardoise,  soutenu  par  une  charpente.  La  forme 
de  ce  toit  est  absolument  la  même  que  celle  du  toit 
de  l'égiise  des  Augustins ,  située  à  l'autre  extrémité 
du  couvent. 

Derrière  cet  octogone  est  un  petit  bâtiment  carré 
(fg.  I ,  B) ,  surmonté  d'un  clocher  avec  deux  fe- 
nêtres (ihid.  C).  Ce  bâtiment,  destiné,  selon  Mont- 
faucon,  à  servir  de  retraite  aux  prêtres  gaulois,  est 
en  face  de  la  porte  d'entrée,  ainsi  qu'on  peut  le  voir 
sur  le  plan  que  j'ai  fait  figurer  (  jig.  II ).  On  a  repré- 
senté le  plan  du  souterrain  par  la  ligne  circulaire 
pleine;  les  lignes  ponctuées  qui  sont  dans  ce  cercle, 
tracent  le  plan  de  l'octogone  qui  est  construit  au- 
dessus  du  souterrain.  La  lettre  a  désigne  la  place  de 
i'autel  ;  la  lettre  b ,  celle  de  la  porte. 

Chacune  des  huit  faces  de  l'édifice  ressemble  h. 
celle  que  nous  voyons  ici  {^g-  I ,  A  ).  Au  milieu 
est  une  fausse  arcade  en  ogive,  et  dans  cette  arcade 
est  une  fenêtre  longue  et  cintrée  par  le  haut.  La  cor- 
niche est  supportée  par  des  modillons  ornés  défigures 
grotesques  (voy'\jig.  III  et  VI,  A  M);  j'ai  fait 
représenter  les  plus  singulières. 

Le  côté  où  la  porte  d'entrée  est  pratiquée  (fia.  III), 
est ,  comme  je  l'ai  dit ,  en  face  de  l'édifice  carré  qui 
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dépasse  l'octogone  (jig,  J ,  B ),  On  y  voit  de  même 
une  grande  arcade  en  ogive  ;  mais ,  dans  cette  arcade , 
il  y  a  une  porte  à  plein  cintre  où  l'on  monte  par 
trois  degrés.  Au-dessus  de  la  porte  est  une  ouver- 
ture en  parallélogramme ,  de  sept  pieds  de  largeur 
sur  trois  pieds  quatre  pouces  de  hauteur  :  cette  espèce 
de  fenêtre  porte  treize  figures,  dont  quelques-unes 
sont  adossées  les  unes  aux  autres.  Je  reviendrai  sur 
ces  figures ,  quand  j'aurai  entièrement  décrit  l'édifice 
dont  nous  allons  actuellement  visiter  l'intérieur. 

A  peine  est-on  entré ,  qu'on  se  trouve  au  pied 
d'une  espèce  de  dôme ,  qui  n'est  autre  chose  que  le 
toit  de  l'édifice  souterrain.  Ce  dôme  est  composé 
de  plusieurs  marches  faites  des  différentes  assises 
des  pierres  de  taille  dont  il  est  construit  ;  il  se  termine 
pat  une  ouverture  hexagone,  dont  on  voit  la  figure 
au  milieu  du  plan  (jig.  JI ,  b )  :  son  diamètre  est  de 
onze  pieds. 

L'intérieur  de  l'édifice  est  octogone  ;  j'en  donne 
la  coupe  ( Jig.  IV ).  Les  angles  sont  marqués  par 
des  arêtes  (  ibid.)  qui  sont  supportées  par  des  cha- 
piteaux (fg.  V )  ;  'fQïi  ai  fait  figurer  cinq  séparément 
(pi.  1 ,  2,  ^,4et  ^ ). 

Ils  diffèrent  les  uns  des  autres  par  la  sculpture  ; 
mais  on  voit  qu'ils  sont  tous  dans  le  style  des  cha- 
piteaux des  anciennes  églises.  Ces  chapiteaux  sont 
supportés  eux-mêmes  par  de  fausses  colonnes  ter- 
minées par  des  fleurons  (fg.  VJ ) ,  ou  par  des  têies 
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grotesques  (ibid.  )  comme  celles  des  modillons  figu- 
rés sur  la  même  \A2i.\\c\ïe  ( lettres  a ,  b ,  d ,  e,  g).  La 
clef  de  la  voûte  est  percée  d'une  ouverture  ronde 
(  fg'IV,  V,  b ),  qui  répond  à  l'ouverture  hexa- 
gone Y -^Z,  b,  et  ///,  b)  de  ïa  voûte  du  sou- 
terrain. 

Au  fond  de  l'édifice  est  la  pièce  carrée  qui  fait 
saillie  à  l'extérieur  ;  elle  est  en  face  de  la  porte  : 
celle-ci  regarde  l'occident,  et  cette  salle  est  à  l'orient. 
On  sait  que  l'usage  de  l'église  est  de  placer  l'autel 
vers  l'orient.  Au  milieu  de  cette  salle ,  que  Montfaucon 
dit  avoir  été  le  lieu  de  retraite  des  prêtres  gaulois  , 
est  un  autel  de  pierre  (  fg.  II >  a  ) ,  sur  lequel  les 
Augustins  disoient  la  messe.  II  paroît  que  cette  salle 
a  toujours  été  destinée  à  la  célébration  des  saints 
mystères ,  pendant  que  le  peuple  ,  placé  sur  les  de- 
grés de  la  coupole  du  souterrain ,  remplissoit  la  salle 
octogone. 

A  gauche  de  l'autel  est  une  petite  porte  (ibid.  e) 
qui  donne  entrée  dans  un  escalier  en  spirale  :  il  est 
si  étroit,  qu'il  ne  peut  y  i>asser  qu'une  seule  personne 
à-Ia-fois  ;  il  ressemble  à  ces  escaliers  qui  conduisent 
au  clocher  dans  les  anciennes  églises.  Rien  n'indique 
que  les  Gaulois  aient  connu  ce  genre  de  construcdon. 

Au  bas  de  cet  escalier  (fg.  V ,  e) ,  on  arrive  dans 
le  souterrain  qui  est  sous  l'église,  et  dont  j'ai  décrit 
la  voûte.  On  en  voit  la  coupe  [jig,  V ).  La  circon- 
f  éreiice  de  ce  souterrain  est  de  cent  onze  pieds  ;  et  la 


73^  CHAPITRE    CXLI. 

hauteur  de  la  voûte,  d'à-peu-près  vingt  pieds.  Le 
jour  y  entre  par  l'ouverture  hexagone  (Jig.  III , 
by  el  fg.  II,  b)  et  par  quatre  fenêtres  longues  et 
étroites,  semblables  à  celles  ^q?,  vieilles  tours  (ihid. 
f,  f,  f,  f)'  lï  y  en  avoit  encore  quelques  autres  qui 
ont  été  bouchées. 

Au-dessous  de  ces  fenêtres  ou  lucarnes  pratiquées 
dans  la  voûte,  règne  une  moulure  en  forme  de  tore 
ou  boudin ,  semblable  à  celles  qu'on  observe  dans 
beaucoup  d'anciennes  églises. 

En  face  de  la  porte  de  l'escalier  est  une  autre  porte 
(fié'  ^ '  ^>  ^^fiè'  -^J  ^ I  t'ouchée  par  les  terres  rap- 
portées. On  prétend  que  cette  porte  conduisoit,  par 
une  galerie,  à  la  rivière,  où  les  prêtres  se  puri- 
fioient  :  mais  ils  auroient  pris  le  chemin  le  plus  long  ; 
car  le  côté  où  est  cette  porte ,  n'est  pas  dirigé  vers 
la  rivière.  II  est  probable  qu'elle  a  été  pratiquée  pour 
donner  une  issue  particulière  dans  la  campagne.  J'ai 
vu  de  semblables  portes  aux  cryptes  de  plusieurs 
églises,  lorsque  celles-ci  ont  été  bâties  sur  un  terrain 
en  pente ,  et  que  de  ces  cryptes  on  pouvoit  commu- 
niquer dans  les  rues  et  dans  les  chemins  situés  plus 
bas  que  l'église  supérieure. 

Ce  souterrain  est  rempli  d'ossemens  qui  exhalent 

une  puanteur  insupportable.  Ils  y  ont  été  transportés 

d'un  cimetière  placé  auprès  du  couvent,  lorsque  les 

Augustins  firent  bâtir  une  aile  de  leur  maison. 

D'après. cette  description,  il  est  aisé  de  voir  que 

l'octogone 


CHAPITRE    CXLI.  737 

Fûctogone  de  Montinorillon  n'est  point  un  temple 
de  Druides  ;  il  a  tous  les  caractères  des  anciennes 
églises  du  xi/  siècle,  et  je  crois  que  c'est  vers  ce 
temps  qu'il  a  été  bâti.  Tout  ce  qu'en  ont  rapporté 
de  merveilleux  le  P.  Momfaucon ,  et ,  d'après  lui ,  Dom 
Alanin  dans  son  Traité  de  la  religion  des  Gaulois , 
M.  Thibaudeau  dans  son  Histoire  du  Poitou ,  et  d'autres 
auteurs,  disparoîi  de  lui-même  :  ce  n'est  autre  chose 
c^u'une  petite  église  avec  une  crypte ,  ainsi  qu'on  en 
connoit  beaucoup  de  cette  époque. 

11  nous  reste  à  parler  des  figures  qui  sont  au-dessus 
de  la  porte.  Des  personnes  qui  croient ,  comme  moi , 
ne  devoir  pas  regarder  l'octogone  de  Montmorillon 
comme  un  temple  de  Druides,  veulent  au  moins  pou- 
voir conserver  aux  figures  qui  en  décorent  la  porte , 
i'honneur  d'être  gauloises  ;  et  pour  cela ,  elles  ima- 
ginent que  ces  figures  ont  été  prises  ailleurs ,  et  adap- 
tées à  ce  parallélogramme  pour  sa  décoration.  L'exa- 
men particulier  de  chacune  de  ces  figures  détruira 
bientôt  cette  opinion.  Ces  figures  ont  été  publiées 
par  Montfaucon  (  i  ) ,  mais  avec  une  telle  inexacti- 
tude ,  qu'elles  n'ont  aucune  ressemblance  avec  le 
dessin  que  j'en  donne.  Il  se  contenta  de  les  décrire 
telles  qu'on  les  lui  avoit  envoyées,  sans  prétendre  en 
donner  une  explication  :  mais  Dom  Martin,  à  qui 
rien  ne  paroissoit  inexplicaljle,   fiât  plus  hardi  sans 


[i)   Ant'q.  exf/iç.  Suppléitl.  Il,  pi,  LIX. 

Tome  IV.  A  a  a 
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être  plus  heureux.  II  fît  graver  ces  mêmes  figures  dans 
son  Traité  de  la  religion  dis  Gaulois  (i  ) ,  et  il  s'épuise 
en  vaines  conjectures  pour  en  interpréter  le  sujet.  Il 
y  reconnoit  la  Lune  et  plusieurs  Druides  consacrés 
au  culte  de  cette  divinité. 

Montfaucon  n'avoit  publié  que  huit  de  ces  figures  : 
en  démolissant  un  petit  mur  intérieur  que  les  moines 
avoient  mis  devant,  sans  doute  pour  dérober  aux 
yeux  des  fidèles,  des  images  qu'ils  regardoient  comme 
profanes,  on  en  a  trouvé  encore  cinq;  ce  qui  porte 
le  nombre  à  treize.  Je  présente  de  chacune  un  dessin 
particulier. 

Les  deux  figures  (  VII ,  A  et  K )  sont  adossées. 
La  première  ( A) ,  placée  à  l'extérieur,  est  nue;  elle 
a  de  longs  cheveux ,  une  face  difforme ,  que  la  saillie 
de  la  langue  entre  les  dents  rend  encore  plus  hideuse  : 
elle  tient  dans  ses  deux  mains  deux  gros  serpens;  ces 
monstres ,  après  s'être  enlacés  entre  ses  cuisses ,  vont 
sucer  ses  mamelles  pendantes  ,qui  paroissent  les  allai- 
ter. Cette  figure  est  celle  que  Dom  Martin  a  regardée 
comme  une  image  de  la  Lune  ;  les  serpens  qu'elle 
allaite  sont,  s'il  faut  l'en  croire,  le  symbole  du  renou- 
vellement de  cette  planète;  et  il  en  conclut  que  l'oc- 
togone de  Montmorillon  étoit  un  temple  consacré  à 
la  Lune  par  les  Gaulois.  Après  l'explication  de  cette 
figure,  Dom  Martin,  reconnoissant  que  parmi  les 

(i)  Edig.  des  Caiihis,  I,  p.  219,  pi.  VU, 
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sept  autres  qu'il  donne  d'après  Montfaucon  ,  il  y  en 
a  six  d'hommes,  fait  une  grande  digression  sur  ce 
nombre  six,  qu'il  trouve  mystérieux;  mais,  actueile- 
inentque  le  nombre  des  figures  est  porté  à  treize, 
son  hypothèse  est  absolument  détruite. 

L'autre  figure  (  JI ,  E)  est  adossée  à  la  précé- 
dente, et  du  côté  intérieur  du  temple;  elle  n'étoit 
pas  découverte  au  temps  de  Montfaucon  et  de  Dom 
Martin.  Elle  est  à-peu-près  semblable  à  ia précédente, 
mais  un  peu  moins  hideuse ,  parce  qu'elle  a  la  bouche 
fermée;  elle  tient  à  la  main  deux  crapauds  qu'elle 
allaite  aussi.  Ce  seroit  bien  ici  le  cas  de  se  jeter  dans 
ïe  vaste  champ  des  conjectures ,  et  Dom  Martin  n'y 
auroit  pas  manqué  :  mais  je  doute  qu'on  puisse  ex- 
pliquer cette  seconde  figure  plus  que  la  première. 
On  ne  peut  cependant  disconvenir  qu'elle  n'ait 
beaucoup  d'analogie  avec  quelques  représenta- 
tions d'Isis  ,  qui  a  été  figurée  allaitant  aussi  deux 
crocodiles. 

Les  quatre  figures  B,  F,Kei  L,  sont  adossées  au 
même  pilier,  et  les  lettres  a  et  l>  désignent  les  points 
où  AT  et  L  se  joignent  latéralement  aux  figures  B 
et  F. 

Sur  la  face  extérieure  f  B  J ,  il  j  a.  un  homme 
qui  regarde  de  côté,  et  tient  ses  bras  croisés  sous 
un  ample  manteau  :  beaucoup  de  saints  sont  repré- 
sentés dans  cette  attitude. 

La  figure  {FJ  qui  lui  est  adossée  dans  l'intérieur, 

A  aa  2 


74<5  CHAPITRE     CXLI. 

et  qui  n'avoit  pas  été  publiée ,  est  imberbe  ;  elle  est 
vêtue  d'un  ample  manteau  :  elle  tient  de  la  main 
gauche  un  pan  de  son  vêtement,  et  elle  élève  la  droite  ; 
elle  a  deux  grandes  ailes  étendues.  Il  eit  impossible 
de  méconnoître  ici  un  ange ,  tel  qu'on  en  voit  sur 
une  infinité  de  monumens  du  christianisme. 

Les  deux  autres  figures,  ^  et  Z,  sont  adossées 
latéralement  aux  figures  précédentes ,  B  et  F;  elles 
ressemblent,  comme  la  figure  B ,  à  des  images  de 
saints. 

La  figure  extérieure,  C,  est  imberbe;  elle  a  un 
caractère  de  jeunesse  ;  elle  tient  un  amas  de  feuilles 
de  parchemin  attachées  dans  leur  milieu  par  un  lien. 
Cette  figure  pourroit  être  celle  de  S.  Jean,  le  plus 
jeune  des  évangélistes  et  le  disciple  bien- aimé  de 
Jésus-Christ;  mais,  sans  vouloir  en  déterminer  pré- 
cisément le  sujet,  on  voit  clairement  que  ce  n'est 
point  une  figure  gauloise. 

Chaque  figure  extérieure  n'en  a  ordinairement 
qu'w«^  qui  lui  soit  adossée,  à  la  face  intérieure  de 
l'édifice  :  cette  figure  6'  en  a ,  au  contraire ,  deux  qui 
lui  répondent. dans  l'intérieur;  c'est  le  groupe  G. 
Malheureusement  Dom  Martin  ne  les  a  pas  connues  ; 
car  il  y  auroit  remarqué  Castor  et  Pollux ,  comme 
il  a  vu  la  Lune  dans  la  figure  A.  Il  paroît  pourtant 
que  ce  sont  deux  femmes  qui  se  passent  réciproque- 
ment une  main  sur  l'épaule,  et  portent  l'autre  sur  leur 
cœur.  Elles  ont  sur  le  ventre  des  rayures  qui  ont  l'air 
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de  bandelettes.  L'attitude  de  ces  femmes  ,  le  voile 
dont  elles  sont  coiffées ,  font  aisément  recminoître 
deux  saintes ,  ainsi  que  dans  les  deux  autres  figures , 
y^et  N ,  qui  sont  adossées  aux  parties  latérales  du 
même  groupe  G ,  aux  endroits  marqués  par  la  lettre 
c  pour  la  figure  Ad ,  et  par  la  lettre  d  pour  la  figure 
TV.  Ces  deux  figures  G  paroissent  représenter  luie 
Visitation  ;  le  sculpteur  aura  vêtu  la  Vierge  etS.'^  Eli- 
sabeth dans  le  costume  de  son  temps. 

Au  quatrième  pilier  il  n'y  a  que  deux  figures.  La 
figure  extérieure  (  D  J  ^  déjà  été  publiée  par  Mont- 
faucon  ;  elle  a ,  selon  lui ,  un  corps ,  un  jupon  très- 
bouffant  et  des  gants.  Il  n'y  a  rien  de  tout  cela  :  elle 
ne  diffère  des  précédentes  que  par  l'absence  du  voile , 
et  par  ses  deux  longues  tresses  qui  pendent  jusqu'à 
terre.  Montfaucon  a  pris  pour  des  gants  les  mains 
qui  sont  collées  au  corps,  et  séparées  des  avant- 
bras,  parce  que  ceux-ci  ont  été  cassés.  La  figure 
intérieure  (H),  que  Montfaucon  et  Dom  Martin 
n'ont  pas  connue  ,  est  absolument  semblable  à  la 
précédente  (  D  )  ^  mais  mieux  conformée  ,  et  elle 
autorise  ma  description. 

La  figure  D  est  appuyée  contre  la  petite  colonne 
renversée ,  terminée  par  une  tête  de  chat  ou  de  diable 
( ÏJ ,^  l'endroit  marqué  parla  lettre  e ;  cette  figure 
latérale  est  la  seule  qui  ait  été  dessinée  en  dehors. 

II  est  aisé  de  voir  que  ces  figures  n'ont  rien  qui 
puisse  faire  supposer  qu'elles  soient  gauloises.  Toutes 
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ont  évidemment  le  caractère  d'images  d'anges  , 
dHévangélistes ,  de  saints  et  de  saintes  ;  elles  sont,  à 
ce  que  je  pense  ,  du  temps  de  l'édifice  ,  et  elles  ont 
été  faites  pour  la  place  qu'elles  occupent  :  on  ne 
peut  supposer  qu'elles  y  aient  été  rapportées. 

Deux  seules  semblent  se  refuser  à  notre  explica- 
tion ,  et  favoriser  le  système  de  ceux  qui  veulent 
qu'elles  soient  gauloises  ;  ce  sont  celles  qui  allaitent 
des  serpens  et  des  crapauds.  Je  répondrai  à  cela  que 
nous  n'avons  aucune  indication  certaine  que  ces 
figures  puissent  appartenir  a  la  religion  des  Gaulois  ; 
qu'elles  sont  du  même  style  que  les  autres ,  et  par 
conséquent  du  même  temps. 

Je  ne  saurois  dire  ce  que  ces  figures  peuvent 
signifier  (i);  mais  on  sait  que,  dans  le  IX. "  siècle, 
plusieurs  fables  ont  été  introduites  dans  la  religion 
chrétienne  et  dans  l'histoire  de  France.  L'histoire  de 
Dagobert  entraîné  par  les  diables ,  qui  étoit  re}>re- 
sentéesur  son  tombeau  à  Saint-Denis;  celle  du  monstre 


(i)  M.  SlAUVE  ,  dans  sou  Précis  d'un  mtmoire  sur  l'octogone  de 
MontmorilloH .  Utrecht,  1805,  in-S.",  adopte  en  partie  mes  idées  ; 
mais  il  voudroit  pouvoir  défendre  le  celticisme  de  ces  figures, 
et  il  voit  dans  leur  réunion  la  représentation  d'un  mariage. 
M,  Alexandre  LenOIK  ,  -Observations  sur  les  figures  du  temple  de 
JMontmorillon  ,  dans  les  A'îémoires  de  l'académie  celtique  ,  III  ,  18, 
persiste  à  y  reconnoitre  Isis,  Diane,  ou  plutôt  la  Nature  heureuse 
ou  malheureuse,  le  Bien  et  le  Mal.  M.  labre,  dans  une  lettre  cjui 
m'a  été  adressée  de  Saint-Pétersbourg  et  qui  est  imprimée  dans 
leAdagasin  encyclopédique ,  année  1 809  ,  tom.  III ,  p,  93  ,  a  reconnu 
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marin  à  qui  Mérovée  devoit  la  naissance,  sont  de 
cette  époque.  On  a  fait  beaucoup  de  dissertations  pour 
savoir  ce  que  peut  être  la  figure  de  femme,  avec 
un  pied  d'oie,  qu'on  voyoit  au  portail  de  plusieurs 
églises,  et  qu'on  appeloit  la  reine  Pédauque ;  et  au- 
cune explication  ne  peut  encore  être  regardée  comme 
pleinement  satisfaisante  :  ce  n'est  cependant  pas  une 
raison  pour  mettre  cette  figure  au  nombre  des  monu- 
mens  gau!ois.  Les  portails  des  anciennes  églises 
offrent  une  foule  de  ces  images  bizarres  qu'on  ne 
peut  expliquer.  Celles  du  Poitou  en  ont  sur-tout  de 
très- singulières,  ainsi  qu'on  peut  le  remarquer  dans 
l'église  de  Civaux,  dans  celle  de  Sainte-Radegonde  à 
Poitiers ,  et  dans  plusieurs  autres  de  la  même  ville  :  à 
Sainte-Radegonde,  il  y  avoit  un  singe  figuré  dans 
i'attitude  de  commettre,  de  la  manière  la  plus  las- 
cive, l'action  qui  attira  sur  Onan  la  punition  du 
ciel  ;  et  je  pourrois  citer  une  foule  d'images  égale- 
ment monstrueuses  et  bizarres.  II  paroît  donc  que 
le  prétendu  temple  des  Druides  de  Montmorillon 

dans  les  figures  F,  G ,  l'Annonciation  et  la  Visitation;  les  figures 
K ,  L,  B ,  sont  des  évangélistes  ;  les  autres  sont  des  femmes  qui 
accompagnent  la  Vierge  et  S."^  Elisabeth  ;  la  figure  A  B  est  le 
Genre  humain  pécheur ,  ou,  si  l'on  veut,  le  Mal  et  le  Péché,  qui 
triomphoient avant  l'Incarnation  indiquée  par  l'Annonciation,  et 
la  figure  /  représente  le  Démon  terrassé.  Cette  explication  est 
très-ingénieuse,  et  sert  à  prouver  qu'il  ne  faut  chercher  dans  ces 
mauvaises  statues  que  des  figures  chrétiennes  et  qui  n'ont  aucun 
rapport  avec  les  Celtes  et  les  Druides. 

A  a  a  4 
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est  une  église  chrétienne  du  x.'  ou  du  xi."  siècle, 
avec  une  crypte,  et  que  les  prétendues  figures  gau- 
loises sont  des  figures  du  même  temps  et  relatives  à 
notre  religion.  Dans  ies  cours  qui  environnent  l'octo- 
gone, on  voit  plusieurs  tombeaux  en  pierre.  Ils  res- 
semblent assez  k  ceux  du  temple  et  du  cimetière  de 
Civaux,  dont  il  sera  bientôt  question. 

En  sortant  de  cette  cour,  on  voit,  dans  la  rue  qui 
conduit  k  Montmorillon  ,  l'église  des  Augustins.  J'ai 
cru  devoir  en  donner  un  dessin,  parce  que  sa  bâtisse 
est  à-peu  près  semblable  à  celle  de  l'octogone  de 
Montmorillon.  Le  toit  du  clocher  a  la  plus  grande 
conformité  avec  celui  de  l'octogone,  et  les  mo- 
di'lons  sont  ornés  de  figures  qui  ressemblent  abso- 
lument k  celles  des  modillons  du  prétendu  temple  des 
Druides. 

En  quittant  Montmorillon,  nous  nous  rendîmes 
de  suite  à  Civaux.  Ce  village  est  sur  le  grand  che- 
min de  Poitiers  à  Limoges ,  dans  une  petite  plaine  sur 
les  bords  de  la  rivière  :  on  y  trouve  un  carré  d'en- 
viron deux  cents  pieds  (  i  )  ;  cet  emplacement  est  cou- 
vert d'un  grand  nombre  de  cercueils  de  pierre,  plus 
étroits  du  côté  des  pieds  et  plus  larges  du  côté  de 
Ja  tète ,  ainsi  qu'on  les  fait  aujourd'hui.  Ils  sont  en- 
core disposés  comme  on  a  coutume  de  placer  aujour- 
d'hui les  tombeaux  dans  les  cimetières  de  la  plupart 

(i)  3071   toises,  SlAUVE,  7. 
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des  pays  chrétiens,  c'est-k-dire  que  les  pieds  sont 
tournés  vers  l'est,  parce  que  le  Christ,  au  dernier 
jugement ,  doit  venir  de  ce  coté. 

Cet  emplacement,  jonché  de  cercueils  de  pierre 
sous  lesquels  probablement  il  y  en  a  encore  d'autres, 
est  entouré  de  couvercles  de  cercueil  placés  ver- 
ticalement :  on  y  voit  aussi  quelques  tombeaux  en- 
tiers placés  horizontalement  et  deux  ou  trois  l'un 
sur  l'autre  ;  ils  forment  ainsi  la  clôture  de  rem};la- 
cement.  Il  y  a  encore  à  côté  un  autre  emplace- 
ment à-peu-près  de  même  étendue,  mais  sans  cette 
clôture  de  cercueils.  On  en  voit  aussi  un  assez 
grand  nombre  qui  sont  dispersés  sur  la  surface  du 
sol  qui  sert  aujourd'hui  de  cimetière  ,  et  d'où  le 
vent  apportoit  une  odeur  cadavéreuse  et  très-désa- 
gréable pendant  que  nous  étions  occupés  de  ce  triste 
examen.  On  trouve  encore  de  pareils  cercueils  dis- 
persés dans  le  village. 

Beaucoup  de  pierres  qui  sont  placées  par  terre 
dans  l'intérieur  de  l'enclos,  paroissent  avoir  été  desti- 
nées seulement  k  indiquer  l'emplacement  de  quelques 
tombeaux. 

La  plupart  des  couvercles  de  cercueil  qu'on  y  voit 
sont  plats  ou  légèrement  à  dos  d'âne  ;  quelques 
autres,  au  contraire,  sont  bombés  et  ne  sont  pas 
creux  en  dessous  (pi.  LXXVJI,  fg.  8)  :  il  y  en  a 
de  ces  derniers  qui  sont  composés  de  plusieurs  blocs 
énormes. 
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Les  dessus  de  cercueil  ont  presque  tous  cette 
forme ,  sans  aucun  autre  ornement  que  qiiatre  enfon- 
cemens  carrés  qui  ont  l'apparence  d'une  espèce  de 
croix  double  ou  de  Lorraine  {pi.  LXX  VII ,fg,p)  (  i  ). 
Les  autres  différences  que  j'ai  encore  remarquées 
dans  les  ornemens  ou  la  forme  des  cercueiis  ,  c'est 
qu'on  lit  sur  l'un  le  mot  Yh¥i^o(  pi  LXXVII , 
Jig' p  )  (2),  assez  mal  figuré,  et  que  sur  quelques 
autres  il  y  a  une  espèce  de  trident. 

Au  milieu  de  l'un  des  murs  de  cercueils  est  une 
chapelle,  aujourd'hui  sans  toit,  et  qui  anciennement 
devoit  occuper  à-peu-près  le  milieu  du  cimetière.  Il 
y  a  encore  dans  l'intérieur  de  cette  chapelle  une 
grande  quaniité  de  pierres  qui  ont  servi  de  cou- 
vercles à  des  cercueils.  Une  d'elles  porte  la  sculpture 
grossièrement  travaillée  d'un  homme  qui  tient  son 
enfant  par  la  main  (pi  LXXVIII ,fg.  ^ ). 

Il  y  a  à  Voussallles,  village  situé  sur  la  route  de 
Bressuire  ,  k  cinq  lieues  de  Poitiers  ,  un  cimetière 
absolument  semblable  ,  et  entouré  aussi  d'une  clô- 
ture de  couvercles  de  cercueil. 


(i)  M.  SlAUVE  ,  p.  20,  a  raison  d'observer  que  cette  ressem- 
blance n'est  tjue  fortuite,  et  il  y  voit  avec  raison  la  figure  des 
cercles  de  bois  ou  de  fer  dont  on  entouroit  les  anciens  cercueils, 

(î)  M.  Jarri ,  membre  de  la  Société  d'émulation  de  Poitiers, 
pense  que  ce  sont  des  sigles  qui  signifient  ultima  Finis  Omnium  : 
cette  explication  est  ingénieuse  ;  mais  il  est  plus  probable  que 
ce  mot  est  un  nom  propre. 
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On  a  déjà  beaucoup  écrit  sur  les  tombeaux  de 
Civaux.  Le  père  Routh  f  i)  fut  chargé  en  i^yy,  par 
M.  l'intendant  de  Poitiers,  de  les  examiner  :  il  les 
regarde  comme  des  monumens  chrétiens ,  et  il  croit 
qu'ils  ont  servi  à  l'usage  particulier  des  habitans  de 
ce  bourg.  L'abbé  LeJ?euf  (2)  a  pensé  que  c'étoit  ur.e 
manufacture  de  cercueils ,  et  il  se  fonde  sur  ce  qu'on 
y  trouve  sur  un  bas-relief  l'image  d'un  homme  avec 
un  marteau  ( pL  LXXVIJI ,  fg.  6  ) ,  qu'il  regarde 
comme  le  chef  de  l'atelier.  Mais  on  sait  qu'on  voit  sur 
les  tombes  des  premiers  siècles  du  christianisme ,  et 
même  sur  les  tombes  de  notre  temps  ,  des  signes 
semblables  de  la  profession  que  le  défunt  a  exer- 
cée, soit  qu'il  fût  maçon ,  menuisier  o\x  forgeron  (3). 

M.  Siauve  a  réuni  tout  ce  qu'il  a  pu  savoir  par 
lui-même  et  par  tradition;  et  sa  description,  que 
j'ai  vérifiée  sur  les  lieux,  est  parfaitement  exacte.  II 
est  d'avis  que  l'origine  de  ce  cimetière  date  du  com- 
mencement du  IX. "^  siècle,  et  qu'il  a  été  pendant 
quelques  siècles  une  sépulture  commune  aux  habi- 
tans de  plusieurs  bourgades  des  bords  de  la  Vienne. 

(i)  Recherches  sur  la  manière  d'inhumer  des  anciens ,  à  l'occasion 
des  tombeaux  de  Civaux  en  Poitou,   1738,  in- 12, 

(2)  Re'flex ions  sur  les  tombeaux  de  Civaux,  dans  les  Mémoires  de 
l'Académie  des  bel  les- lettres  ,  XXV,   129. 

(3)  Ainsi  l'on  ne  doit  pas  regarder  la  hache  qui  est  sur  un  autre 
tombeau,  avec  ces  lettres  F  G  R  A,  comme  un  symbole  de  la 
formule  suh  ascia;  c'est  le  signe  de  la  profession  du  défunt. 
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Dumén'il,  qui  avoit  beaucoup  d'ardeur  pour  les  an- 
tiquités, mais  dont  le  zèle  n'étoit  guidé  par  aucune 
espèce  de  goût  ni  de  critique,  a  aussi  dessiné  les 
tombeaux  de  Civaux  (i  s,  et  il  prétend  y  voir  des 
signes  évidens  du  paganisme.  Mais  M.  Siauveet  moi, 
qui  avons  examiné  les  lieux  avec  le  plus  grand  soin, 
n'en  avons  remarqué  aucun.  Mon  savant  confrère, 
M.  Mongez  (2) ,  a  peut-être  accordé  trop  de  con- 
fiance à  ce  même  Dumenil  en  adoptant  l'opinion  de 
Lebeuf,  qui  regarde  ce  lieu  comme  une  manufac- 
ture de  ceicueils  ;  il  en  conclut  que  ce  cimetière  exis- 
toit  avant  l'introduction  delà  relicrion  chrétienne  dan-s 
ies  Gaules  (■»,),  et  que  les  Francs  ont  substitué  des 
signes  de  christianisme  à  ceux  du  paganisme  qu'on 


(i  )  C'étoit  un  ancien  comédien,  qui  voyageoit  continueHement 
à  pied  et  dcssinoit  tout  ce  qu'il  trouvait;  le  recueil  de  ses  des- 
sins ejt  actuellement  à  la  bibliothèque  Mazaiine  :  la  compa- 
raison que  j'en  ai  faite  avec  les  mêmes  monumens  que  j'ai  vus  , 
m'a  prouvé  qu'il  étoit  impossible  de  jamais  tirer  aucune  con- 
clusion certaiue  d'après  sa  seule  autorité. 

(2)  Aîémoire  sur  les  tombeaux  de  Civaux.  V oy tz'A'ïagasin  ency- 
clopé'iijue,  ann.   iSio,  tom,  I,  p.  75. 

(3)  Duménil  a  changé  en  D^W  le  mot /^ow/nf ,  queleP.  Routh 
avoit  lu  sur  chaque  tombe;  mais  ni  M.  Siauve  ni  moi  n'avons 
trouvé  nulle  part  ce  D  AI ,  qui  est  entièrement  de  l'invention  de 
Duménil  :  d'ailleurs  cette  formule  a  subsisté  long  temps  pendant 
les  premiers  siècles  du  christianisme  ,  où ,  au  lieu  de  DM,  elle 
signifioit  DEO  JUAXIAIO  ;  on  la  trouve  même  dans  des  épitaphes 
modernes. 
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voyoit  encore  sur  les  tombes  dont  on  vouloit  faire 
usage  (i). 

Les  portions  de  squelettes  qu'on  a  trouvées  dans  la 
plupart  de  ces  tombes ,  l'odeur  cadavéreuse  qui  s'élève 
de  ce  lieu,  ne  permettent  pas  de  douter  qu'il  n'ait 
été,  comme ie  dit  M.  Siauve,  un  cimetière  commun 
à  plusieurs  bourgades  des  environs.  En  faisant  re- 
monter son  usage  au  vil/  siècle,  le  nombre  de  six 
mille  tombes  qu'il  contient  ne  paroîtra  pas  extraor- 
dinaire ;  son  usage  avoit  cessé  lorsqu'on  a  commencé 
à  inhumer  dans  les  éo^lises. 

Les  murs  extérieurs  de  l'église  de  Civaux  et  de 
sa  tour  offrent  également  des  modillons  tormés  de 
masques  hideux  et  de  figures  d'animaux  bizarres , 
semblables  à  ceux  de  Montmoriilon.  On  remarque 
dans  cette  église  quelques  chapiteaux  historiés ,  assez 
curieux  :  l'un  représente  Melusine  ;  un  autre  chapi- 
teau présente ,  au  lieu  de  quatre  volutes ,  autant  de 
masques  qui  sont  adaptés  à  un  corps  de  lion;  un 
autre  est  garni  d'une  rangée  de  feuilles  triangu- 
laires, sur  lesquelles  sont  placés  des  symboles  qui  pa- 
•  roissent  se  rapporter  à  des  armoiries:  sur  une  feuille, 

(i)  Mon  savant  confrère  a  rapporté  fort  habriement  une  lettre 
curieuse,  écrite  par  Cassiodore,  au  nom  de  Théodoric,  roi  des 
Goths,  sur  ie  négoce  de  cercueils.  Personne  n'ignore  qu'il  y  avoit, 
sous  l'empire  romain,  des  fabricans  de  tombeaux  ;  mais  cela  ne 
prouve  pas  que  Civaux  ait  été  une  manufacture  de  cercueils  ; 
il  faudroit  pour  cela  que  les  tombeaux  fussent  tous  vides,  et 
l'on  y  trouve  des  restes  de  cadavres  et  des  ossemens. 
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on  voit  trois  boules ,  sur  une  autre  un  losange  ;  sur 
d'autres ,  diverses  figures. 

Nous  revînmes  par  Savigny  à  Poitiers ,  sans  nous 
arrêter. 
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DÉPART  de  Poitiers.  — ChÂTELLERAULT.  —  Descrip- 
tion. —  Coutellerie.  —  Les  Ormes.  —  Château.  — 
Colonie.—  Parc.  —  Ferme.  —  RICHELIEU.  —  Sainte- 
Catherine-de-Fierbois. —  Sainte-Maure.  — ToURS. 

—  Saint-Martin.  —    Saint-Catien.  —  Histoire.  — 
Description.  —  Illustres,  —  Industrie.  —  Commerce. 

—  Plessis-LÈS-TourS.  — Pile  de  Saint-Mars. 

1  Ni  O  u  S  partîmes  de  Poitiers  le  i  o  octobre.  Le 
quai  qu'on  a  bâti  sur  les  bords  du  Clain  est  très- 
beau,  et  d'agréables  prairies  s'étendent  au  bas  du 
mur  qui  lui  sert  d'appui  ;  h  ^Luche  de  cette  chaus- 
sée est  bordée  de  roches  qui  paroissent  avoir  été 
très-anciennement  creusées  par  les  eaux  ;  la  route 
est  agréable.  Dès  qu'on  arrive  k  Châtellerault,  on 
est  assailli  par  un  essaim  de  femmes  qui  veulent,  à 
toute  force,  vendre  des  couteaux.  On  a  beau  se 
cantonner  dans  sa  voiture ,  il  n'y  a  pas  moyen  de 
leur  échapper;  elles  sont  bientôt  suspendues  aux 
portières ,  sur  les  moyeux  et  les  rais  des  roues ,  et 
groupées  sur  des  chaises  :  l'imagination  s'effraie  des 
accidens  qui  pounoient  arriver  si  les  chevaux  par- 
toient;  on  craint  d'être  cause  de  quelque  malheur,  on 
ouvre  ia  glace ,  la  séduction  entre  aussitôt  ;  inquiété , 
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tourmenté  ,  on  finit  })ar  acheter.  Alors  le  malin 
postillon,  qui  étoit  d'accord  avec  ces  bruyantes  sol- 
liciteuses, donne  le  coup  de  fouet;  mais  jusque-là 
il  a  toujours  quelque  chose  à  faire  ou  quelque  pièce 
de  son  h.: mois  à  raccommoder. 

Châtellerault  étoit  une  vicomte  que  François  1." 
érigea  en  duché-p.ârie  ;  on  y  voit  encore,  à  l'entrée 
du  pont,  le  viux  château  r-uquel  cette  ville  doit  son 
nom  (i).  Elle  est  bien  située  :  la  rivière  y  est  navi- 
gable ;  elle  la  traverse  en  deux  parties  qui  commu- 
niquent par  un  assez  beau  pont.  11  y  a  une  jolie  pro- 
menade que  M.  de  B'ossac,  intendant  de  Poitiers, 
a  fait  faire  par  des  ateliers  de  charité.  Le  commerce 
y  est  très-actif;  on  y  travaille  la  cire  ;  on  y  fabrique 
des  toiles  écrues  ;  la  coutellerie  ,  sur-tout ,  occupe  plus 
de  cinq  cents  familles.  J'entrai  dans  réj;lise  Saint- 
Jean  ,  où  je  vis  encore  de  ces  cintres  avec  des  bor- 
dures en  zigzags,  comme  dans  les  édifices  anglais 
du  moyen  âge;  deux  ou  trois  chapiteaux  sont  histo- 
riés. On' remarque  à  la  gauche  du  pont  une  tour  go- 
thique d'une  construction  assez  belle;  elle  faisoit 
partie  de  l'église  Notre-Dame,  qui  ne  sert  plus  au 
culte.  Il  y  avoit  sur  le  port  beaucoup  de  bateaux  en 
radoub  ou  en  construction.  . 

Le  soir ,  nous  arrivâmes  aux  Ormes  ;  j'avois  un 


(i)  Castil-Herault ,  parce  tjue  celui  qui  l'a  fait  bâtir  s'appeioit 
Hérault. 

grand 
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grand  désir  de  voir  ce  lieu,  qui  a  été  l'habitation  d'un 
homme  d'état  dont  j'avois  entendu  répéter  tant  de 
fois  le  nom  par  mon  père,  qu'il  honorolt  de  son  ami- 
tié. Je  desirois  sur-tout  connoître  son  petit-fils,  et 
l'en  fus  accueilli  comme  un  hôte  de  famille  étoit  reçu 
chez  les  Grecs.  M.  de  Voyer,  entouré  d'aimables 
enfans ,  dont  l'éducation  est  dirigée  par  un  homme 
d'un  mérite  reconnu  (  1  ) ,  savoit  se  rendre  utile  à  ses 
semblables  en  faisant  de  grandes  exploitations ,  et 
en  fondant  de  o-rands  établissemens  ruraux.  Il  a  été 
appelé  depuis  à  l'administration  d'un  des  plus  beaux 
départeraens  de  la  France ,  et  il  justifie  pleinement 
la  confiance  du  prince,  qui  sait  disthiguer  le  mérite 
et  se  l'attacher. 

La  terre  des  Ormes  a  été  successivement  em- 
bellie par  M.  d'Argenson  ,  ministre  de  la  guerre, 
qui  s'y  retira  après  sa  disgrâce,  et  par  M.  le  marquis 
de  Voyer,  son  fils,  qui  y  passa  une  partie  de  sa  vie. 
Le  château  a  été  bâti  par  Lemot ,  d'après  les  dessins 
de  Wailly;  il  est  d'une  architecture  belle  et  simple, 
mais  dont  la  régularité  est  rompue  par  la  colonne 
qui  est  placée  sur  le  toit  au  milieu  de  l'édifice.  Cette 
colonne,  dont  la  position  est  si  singulière,  est  exé- 
cutée avec  autant  d'art  que  de  hardiesse  ;  elle  n'a 
qu'un  mètre  et  demi  de  diamètre    et  trente- cinq 


(  I  )  iM.  Scliweighaeuser  ,  fils  du  céichre  professeur  de  grec ,  jeune 
Iiomme  instruit  et  aimable,  et  savant  helléniste  comme  son  père. 
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mètres  d'élévation  :  un  escalier  léger  tourne  exté- 
rieurement en  spirale,  et  sert  h.  monter  sur  le  cha- 
piteau, d'où  l'on  découvre  tout  le  pays  arrosé  par  la 
Vienne  et  par  la  Creuse.  Malgré  son  extrême  légè- 
reté, cette  colonne  résiste,  depuis  quarante  ans,  aux 
injures  du  temps  et  à  l'efFort  des  vents  les  plus  impé- 
tueux; une  barre  de  fer,  placée  au  centre  de  la  plate- 
forme établie  sur  le  chapiteau,  sert  de  paratonnerre, 
et  la  rampe  de  l'escalier  est  le  conducteur  du  fluide 
électrique  qui  vient  s'y  décharger. 

L'escalier  double,  par  lequel  on  monte  au  salon 
supérieur,  est  de  la  même  forme  que  celui  du  Palais- 
royal;  le  salon  est  revêtu  de  marbre,  et  d'une  belle 
construction  ;  une  des  salles  est  ornée  de  tableaux 
qui  représentent  /a  Prise  de  Courtrai  ^  de  Menïn, 
d'YpreSf  de  Fri  bourg  (  i)  ^  et  les  Bal  ai  lies  de  Fon- 
tenoi  (2^  et  de  Lawfeld  (3),  sous  le  ministère  de 
M.  d'Argenson  (4). 

M.  de  Voyer  nous  mena  dans  son  vaste  domaine, 
et  nous  fit  voir  ses  établissemens  ruraux.  Le  parc 
est  un  des  plus  beaux  qu'on  puisse  imaginer,  par  son 
étendue;  il  a  pour  limites  deux  rivières  navigables  , 


(,)  .744- 

(2)  1745. 

(3)  '747- 

(4)  Ces  tableaux  ont  été  copiés  par  Lenfant,  d'après  fcs  ordres 
du  Roi ,  sur  les  tableaux  oritrinaux  de  sa  collection  :  ainsi  ils  ont 
le  mérite  de  l'exactitude  pour  la  représentation  des  faits. 
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îa  Vienne  et  la  Creuse,  et  la  grande  route ,  entre 
lesquelles  il  s'étend  jusqu'au  port  de  Piles,  dernier 
viHage  du  déparlement  de  la  Vienne.  Près  du  con- 
fluent des  deux  rivières ,  il  y  a  deux  tomhdles  et  quel- 
quea  blocs  de  pierre  qui  y  ont  été  transportés  et 
ont  appartenu  h  des  pî mes  levées  (i). 

M.  le  marquis  de  Voyer  avoit  particulièrement 
consacré  ce  beau  parc  k  l'éducation  des  chevaux  de 
race  anglaise,  et  il  avoit  formé  un  des  plus  beaux 
haras  de  France.  Son  fils  s'occupe  principalement 
d'agriculture,  de  grands  défrichemens,  et  de  tout  ce 
qui  peut  tendre  au  perfectionnement  des  méthodes 
rurales.  Il  nous  montra  sa  vaste  pépinière,  qui  con- 
tenoit  plus  de  cent  mille  pieds  d'arbres  fruitiers  et 
forestiers  ;  plusieurs  milliers  d'arpens ,  couverts  en- 
core d'arides  bruyères ,  dévoient  être ,  par  ses  utiles  et 
nobles  efforts  ,  changés  en  des  guérets  fertiles  ou 
couverts  de  bois. 

La  ferme  est  située  de  l'autre  côté  de  la  grande 
route;  elle  est  proportionnée  à  l'importance  de  cette 
grande  exploitation:  la  grangeest  magnifique  (2I  ;  elle 
est  précisément  en  face  Ju  château ,  auquel  elle  forme 
une   perspective   très  -  agréable.    Le    bas -relief  du 


(1)  On  trouve  aussi  à  Nouatre  et  près  d'Argenson,  deux  pierres 
levées. 

(2)  Elle  a  soixante-dix-sept  pieds  de  longueur,  onze  de  largeur 
et  dix  de  hauteur. 
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fronton  représente  Cérès  appuyée  sur  un  lion  (i)^^ 

recevant  l'offrande  de  toutes  les  productions  de  la 

terre. 

M.  de  Voyer  eut  la   bonté  de  me   prêter  une 

voiture  légère  j)0ur  aller  visiter  Richelieu  par  un 
chemin  de  traverse  assez  mauvais.  On  sait  que  le 
cardinal  de  Richelieu  l'a  fait  bâtir  pour  illustrer  le 
chétif  village  et  le  petit  château  oià  il  avoit  reçu 
la  naissance.  La  ville ,  dont  les  rues  sont  alignées  et 
les  maisons  uniformes,  qui  est  d'ailleurs  peu  habitée, 
sans  commerce  et  sans  vie,  dans  une  situation  triste 
et  peu  commode  ,  me  parut  la  plus  monotone  et 
îa  plus  ennuyeuse  qu'on  pût  voir.  Du  milieu  de  la 
grande  place ,  où  sont  l'église  et  la  halle ,  on  en  suit 
toutes  les  rues  ;  un  quart-d'heure  suffit  pour  les  par- 
courir: je  me  rendis  aussitôt  au  château. 

J'espérois  trouver  encore  dans  cette  ambitieuse 
demeure  de  quoi  satisfaire  ma  curiosité  ,  malgré 
quelques  dégradations  qu'elle  avoit  subies  ,  et  mon 
attente  ne  fut  pas  vaine  ;  la  grandeur  des  cours  , 
la  majesté  de  l'édifice ,  les  marbres  dont  il  étoit  re- 
vêtu, les  sculptures  dont  il  étoit  décoré,  les  statues 
et  les  bustes  de  bronze  et  de  marbre  ,  ouvrages  an- 
tiques ,  plus  ou  moins  restaurés ,  qui  remplissoient  les 
niches  nombreuses  pratiquées  dans  les  murs ,  selon 


(i)  Le  lion  est  un  attribut  de  Cyhèle,  et  non  de  Cérès  :  le  sculp- 
teur de  ce  bas-relief  a  fait  une  confusion  d'idées. 
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ïe  goiit  du  temps,  auroient  suffi  pour  fixer  l'atten- 
tion d'un  ami  des  arts. 

Mon  étonnement  s'accrut  en  parcourant  les  vastes 
€t  nombreux  appartemens  couverts  de  dorures  aussi 
éclatantes  que  si  elles  sortoient  des  mains  de  l'ou- 
vrier :  dans  les  uns  il  y  avoit  des  tableaux  allégori- 
ques; dans  d'autres,  des  portraits  des  da  Plessis, 
des  Vignerot,  des  Richelieu,  ou  de  quelques  person- 
nages historiques.  Par-tout  on  distinguoit  des  chiffres 
galans,  on  lisoit  des  devises  morales  (i)  et  politi- 
ques. Je  parcourus  les  salons  somptueux  et  la  grande 
et  magnifique  galerie  de  tableaux  relatifs  à  la  prise 
de  la  Rochelle  et  aux  principaux  événemens  de  l'ad- 
ministration du  cardinal  ;  je  pris  des  indications  de 
tout  ce  qu'il  y  avoit  de  remarquable.  Mais  pourquoi 
communiquerois-Je  aujourd'hui  ces  notices  î  le  châ- 
teau de  Richelieu  n'existe  plus  (2);  cette  habitation, 


(1)  Telles  que  celles-ci  :  un  firmament,  in  motu  immoiiim  ;  un 
lion  qui  méprise  un  chien  aboyant,  /œc  fortibus  ultio  sola  ;  deux 
mains  tenant  une  tête  de  mort,  usqve  ad  xnortem ;  un  essaim 
d'abeilles,  mens  omnibus  una ,  &c.  &c.  &.c. 

(2)  La  description  la  plus  étendue  de  Richelieu  se  trouve  dans 
l'ouvrage  intitulé,  le  Château  de  Richelieu ,  ou  l'Histoire  des  dieux 
et  des  héros  de  l'antiquité' ,  avec  des  réflexions  inorales ,  par  VlGUlER, 
troisième  édition;  Saumur,  1684,  in-S."  Cen  un  recueil  mêlé 
de  vers  et  de  prose  ,  sur  les  diverses  salles ,  et  aussi  sur  les  tableaux 
et  les  statues  du  château  de  Richelieu  :  ainsi  cet  ouvrage  bizarre 
et  ridicule  peut  être  utile  pour  l'histoire  des  arts.  On  trouve  ie< 
plans  et  les  différentes  vues  de  cette  magnifique  habitation,  dans 

Bbb   3 


75^  CHAPITRE    CXLII.. 

dont  ies  dépenses  ne  sauroient  se  calculer,  a  été 
vendue  pour  cent  cinquante- trois  mille  livres,  avec 
vingt  arpens  de  terre  à  prendre  autour,  à  un  de  ces 
destructeurs  de  châteaux,  qui  ne  voient  dans  les 
plus  belles  productions  de  l'art  que  de  la  pierre  , 
du  fer  et  du  plomb.  Ce  singulier  propriétaire,  qui , 
ainsi  qu'il  le  disoit  avec  fierté,  étoit  déjà  à  son 
quatrième  château,  arriva  bientôt,  la  toise  à  la  main, 
avec  ses  ouvriers,  et  accompagné  d'un  notaire  qui 
dressa  un  bizarre  inventaire  ,  dans  lequel  Mercure 
et  Vulcain  même  reçurent  les  noms  de  Cupidon. 
Tout  fut  détruit  (  i  )  ;  et  l'on  se  demande  aujourd'hui 
où  étoit  Richelieu. 

J'étois  de  retour  aux  Ormes  le  lendemain ,  et  'fen 
repartis  vers  le  soir  pour  me  rendre  à  Tours  •  je  re- 
marquai  sur   la  droite  la  petite   église  de  Sainte- 

l'ouvrage  qui  a  pour  titre  :  Le  magnifique  Chasteau  de  Richelieu  tn 
général  ou  en  pariiL  ulin  ou  les  plans,  les  élévations  et  profils  généraux 
tt  yarticidie'-s  dudit  chaste.ni  et  de  ses  avenues ,  basses-cou  :s  .anti-courts , 
courts,  coys-de-log-s  ,  aisles .  t;  al  1er  ies ,  (scurres,  manèges,  jardins  , 
bois ,  pan,  et  généraltwent  de  t"'.4S  ses  appartetnens ,  commencé  et  achevé 
par  Jean-Armand  du  I  lessis ,  carJinal  duc  de  Richelieu  ,  sous  la  con- 
duite ile  Jiicques  Lemercier ,  architec  e  ordinaire  du  Roy  ;  gravé  et  réduit 
au  petit-pied  par  Jean  Maroî ,  aussi  architecte  et  graveur  de  sadite 
Majesté:  dédié  à  monseigneur  le  duc  de  Richelieu,  par  DE  BuiSSINE. 
in-fol.  atlas. 

(f)  Cet  Erostrate  poitevin  réserva  cependant  un  tableau  qu'il 
regardoit  comme  un  portrait  de  famille  ,  parce  qu'il  lui  rappeloit 
S2.  grand'mère,  qui  étoit,  disoil-ii,  de  la  métne  corporation.  11  vou- 
ioh  dire,  de  la  même  taille. 
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Catherîne-de-Fierbois ,  où  l'intrépide  Jeanne  d'Arc  alla 
prendre  i'épée  qu'elle  trouva  dans  le  tombeau  d'un 
soldat;  cette  épée  qui,  après  avoir  sauvé  la  France, 
trompa  sa  valeur  et  devint  pour  elle  une  arme  inutile 
contre  la  haine  et  le  fanatisme. 

La  petite  ville  de  Sainte- Maure,  qu'on  rencontre 
à  une  petite  distance  sur  la  route,  est  agréable  et 
pittoresque;  c'est  là  que  commencent  les  célèbres 
falunîeres  du  département  d'Indre-et-Loire.  Son 
vieux  château  a  été  bâti  par  Foulques-Nera.  On 
remarque  à  Montbazon ,  qui  est  situé  sur  les  bords 
de  l'Indre,  les  ruines  d'un  très- ancien  château,  et 
à  quelque  distance  la  butte  de  Baronneau,  qui  est 
assez  élevée  et  qui  probablement  est  un  ancien 
tombeau. 

On  arrive  à  Tours  par  une  avenue  de  quatre  ran- 
gées d'arbres ,  qui  forment  un  magnifique  berceau  ; 
elle  a  une  lieue  de  long  :  on  traverse  ensuite  le  Cher 
sur  un  beau  pont. 

J'eus  le  regret  de  ne  point  trouver  îi  Tours  M.  de 
Pommereuil ,  qui  en  étoit  alors  préfet  ,  et  qui  est 
recommandable  par  son  goût  pour  la  littérature  , 
comme  par  ses  talens  pour  l'administration.  M.  Chal- 
mel,  bibliothécaire,  eut  la  bonté  de  nous  conduire  (  i  ]. 


(1  )  Il  est  étonnant  qu'on  n'ait  que  d'anciennes  descriptions  de 
fa  ville  de  Tours  ;  en  voici  les  titres  :  La  Décoration  du  pays  et  duché 
de  Touraine ,  de  la  fondation  d'icelle,  et  autres  antiquite's  dignes  de 
louanges  et  de  mémoire,  avec  plusieurs  singularités  étant  en  ladite  ville  ; 
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La  ville  est  bientôt  parcourue  :  la  grande  rue  est 
bordée  de  maisons  qui  ont  des  façades  régulières 
et  des  trottoirs  ;  mais  toutes  les  autres  sont  tortueuses 
et  étroites.  Les  maisons  sont  bâties  avec  des  pierres 
d'un  bfanc  éclatant.  La  fameuse  église  de  Saint- 
Martin  ,  que  j'avois  visitée  avec  intérêt  dans  un 
autre  voyage  ,  étoit  ruinée  :  il  n'en  reste  plus  que 
îes  deux  tours ,  dont  l'une  porte  le  nom  de  Char- 
lemaone  ,  à  qui  l'on  en  attribue  la  construction  ,  et 
l'autre,  celui  de  Grosse  Horloge ,  parce  que  l'horloge 
y  étoit  placée. 

La  cathédrale  consacrée  à  S.  Catien ,  qu'on  re- 
garde comme  l'apôire  de  la  Tou raine,  a  été  con- 
servée :  on  admire  ses  beaux  vitraux,  qui,  lorsque 
la  lumière  les  traverse,  paroissent  composés  de  sa- 
phirs ,  d'émeraudes  et  de  rubis  ;  mais  les  statues 
qui  i'embeilissoient  ont  été  détruites.  Elle  est  bâtie 
en  croix  grecque  ;    les  deux  belles   tours  qui  dé- 


nouvcllement  traduites,  par  Thibaut  h^  Pleigney  ,  le  dernier 
août  1541,  in-8.°  —  Description  dnyays  de  Tovraine ,  des  antiquités 
de  la  ville  et  cite' de  Tours,  des  seigneurs  qui  j  ont  commandé ,  et  de 
ses  évéques ;  Tours,  i  592  ,  in-8.°  —  Topographie  du  pajs  et  duché 
de  Touraine .  avec  quelques  remarques  sur  les  antiquités  de  cette  pro- 
vince ;  Tp:ir  Jsaac-François  $\env  DE  LA  GlRARDIE;  Tours,  1592. 
—  Le  Paradis  délicieux  de  la  Touraine,  traitant  de  ses  raretés  et 
singularités,  divisé  en  quatre  parties  ;  par  AJartin  MARTEAU  DE 
Saint-GassieN;  Paris,  1661  ,  in-4.°-  —  Agri  Turoiiensis  et  Am- 
hasianœ  arcis  awanitates ,  auctore  Jaccho  ScHOTTERO;  Parisiis , 
1615,  in-4,° 
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corent  son  portail,  diffèrent  l'une  de  l'autre  pour  les 
ornemens. 

M.  Chalmel  nous  fît  voir ,  dans  une  salle  de 
la  préfecture ,  quelques  bustes  destinés  pour  le 
musée  { i). 

Les  environs  de  Tours  sont  délicieux  ;  les  quais , 
les  terrasses ,  l'avenue  de  Bordeaux ,  le  cours ,  sont 
des  promenades  très-agréables  :  les  fossés  qui  l'en- 
tourent au  midi,  au  lieu  d'offrir  un  état  de  guerre 
ou  des  moyens  de  défense  contre  les  attaques  de 
l'homme,  sont  destinés  à  le  nourrir;  les  plus  riches 
dons  de  Vertumne  et  de  Pomone  y  mûrissent,  el  ii 
est  impossible  de  trouver  une  culture  plus  riche  ou 
qui  produise  des  plantes  potagères  plus  savoureuses 
et  des  fruits  plus  exquis;  ils  se  consomment  dans  le 
pays  et  s'exportent  confits  ou  tapés.  Tous  les  dons  de 
la  terre  prospèren  t  dans  cet  heureux  climat ,  qui ,  par  la 
variété  de  sa  culture  et  l'abondance  de  ses  produc- 
tions ,  a  été  justement  nommé  le  Paradis  de  la  France  ; 
c'est  un  séjour  principalement  recherché  par  les  An- 
glais, et,  avant  la  guerre,  plusieurs  familles  anglaises 
y  avoient  des  habitations. 

(i)  Un  buste  de  Démosthène,  malheureusement  un  peu  mal- 
traité; deux  têtes  de  marbre,  posées  sur  des  troncs  d'albâtre  orien- 
tal ;  un  buste  antique  d'Hercule;  un  bon  portrait  en  pied  de 
Henri  IV;  un  modèle  du  bel  escalier  de  l'abbaye  de  Marmoutier; 
des  plâtres  du  groupe  de  Saint-Ildepbonse,  et  de  i'ApolIon  du 
musée  Napoléon. 
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La  fertilité  du  sol  de  la  ville  de  Tours ,  l'agrément 
de  sa  situation  ,  n'ont  pas  empêché  ses  habitans  de  se 
livrer  k  l'industrie  manufacturière;  avant  Louis  XI, 
on  y  fabriquoit  des  draps  dont  on  faisoit  un  grand 
commerce  :  ce  prince  appeja  de  Venise,  de  Flo- 
rence et  de  Gènes,  d'habiles  ouvriers  qu'il  établit  à 
Tours ,  et  Ton  y  fabriqua  des  étoffes  de  soie  de  toute 
espèce.  Ces  manufactures  ont  successivement  dé- 
cliné à  mesure  que  celles  de  Lyon  ont  acquis  plus 
d'importance  :  mais  ce  genre  d'industrie  paroît  au- 
jourd'hui se  ranimer  ;  la  famille  Cartier ,  qui  l'exerce 
dejwis  1 670 ,  y  donne  tous  ses  soins. 

On  pense  que  les  principales  habitations  des  Tu- 
rones ,  dont  le  territoire  s'étendoit  depuis  la  limite 
de  celui  des  Pictavi  jusqu'à  la  Loire ,  étoit  au  lieu 
appelé  aujourd'hui  Tours  (i).  On  dit  que  ce  lieu  se 
nommoit  Cœsarodunum  (2).  Cependant  le  mot  Tu- 
rones ,  k  qui  les  Romains  avoient  donné  une  termi- 
naison latine ,  me  paroît  d'origine  celtique  et  doit 
être  plus  ancien  que  celui  dans  la  composition  du- 
quel entre  le  nom  de  César  :  le  nom  de  Turones  a 
subsisté  ;  c'est  celui  que  cette  ville  porte  dans  les  plus 


(i  )  Recherchrs  sur  quelques  antiquités  des  environs  de  Tours ,  et  sur 
la  situation  de  CaesaroHunum ,  capitale  des  Turones ,  sous  les  premiers 
empereurs  rornaifis.  La  SauvagÈRE,  Rec.  p.  131. 

(2)  Il  faut  remarquer  que  Tours  est  dans  une  plaine;  ce  qui 
contredit  l'opinion  de  ceux  qui  pensent  que  le  mot  dunum  signi- 
fîoit  lieu  élevé. 
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anciens  historiens  français  et  sur  les  monnoies  carlo- 
vingiennes  (i  ). 

Après  la  destruction  totale  de  l'empire  romain, 
les  Visigoths  s'emparèrent  de  toute  la  partie  de  la 
Gaule  ,  au  midi  de  la  Loire  ;  Tours  demeura  en  leur 
puissance  jusqu'à  la  mortd'Aiaric.  Cette  ville  se  rendit 
àClovis,  et,  dans  le  partage  deses  états,  son  territoire 
fut  donné  à  Thierry,  roi  d'Austrasie.  Après  que  Clo- 
taire  II  eut  réuni  la  monarchie  française,  Tours  fut 
sujette  des  rois  de  Neustrie  ,  jusqu'au  temps  où 
Th'ihaud- le- Tricheur ,  comte  de  Blois,  se  rendit 
maître  absolu  du  pays  sous  les  derniers  Carlovin- 
giens  ;  mais  il  fut  forcé  par  les  armes  de  céder 
cette  ville  à  Geoffroy-Martel ^  comte  d'Anjou.  Elle 
passa,  avec  le  domaine  des  Plantagenet ,  à  Henri  I."^, 
roi  d'Angleterre;  mais  Henri  III  la  rendit  à  S.  Louis. 

La  ville  de  Tours  a  été  souvent  ensanglantée  pen- 
dant les  guerres  avec  les  Anglais ,  et  a  été  le  théâtre 
de  bien  des  passions  pendant  la    ligue  (2).    Tous 

(i)  Tours  a  eu,  depuis  un  temps  très-ancien,  un  hôtel  des  mon- 
noies. Les  pièces  qui  s'y  fabriquoient  étoient  plus  foibles  d'un  cin- 
quième que  celles  de  Paris  :  c'est  de  là  qu'est  venue  la  dénomina- 
tion de  livre  tournois;  cette  livre  valoit  vingt  sous  tournois  de 
douze  deniers  chacun. 

(1)  Ainsi  qu'on  peut  le  voir  par  les  titres  des  pamphlets  sui- 
vans,  à  l'occasion  du  combat  qui  fut  livré  dans  les  faubourgs  de 
Tours:  Discours  ample  et  ve'ritalikde  la  de'faite  obtenue  aux  faubourgs 
ik  Tours  sur  les  troupes  de  Henri  de  Valois ,  par  monseigneur  le  duc 
de  Mayenne,  pair  et  lieutenant-général  de  l'état  royal  et  couronne  de 
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les  lieux  qui  l'environnent  ont  été  témoins  de  faits 
mémorables  de  notre  histoire  :  c'est  à  Loches  qu'est 
née  Agnes  Sorel ,  ou  Soriau,  qui  tira  Charles  VII, 
qu'on  appeloit  par  dérision  le  roi  de  Tours  ^  de  sa 
iangueur,  pendant  le  long  séjour  qu'il  fit  à  Chinon , 
où  Jeanne  d'Arc  vint  le  trouver.  Tous  ceux  qui  ont 
iîi  ptus  légère  teinture  de  l'histoire  de  France,  con- 
ïioissent  ces  mémorables  événemens;  ou  du  moins 
îes  vers  piquans  du  chantre  de  Jeanne  d'Arc  les  rap- 
pellent à  leur  mémoire,  quoique  sa  plume  licencieuse 
ies  ait  beaucoup  défigurés. 

J'aurois  voulu  pouvoir  visiter  la  Haye-Descartes  , 
où  l'on  montre  encore  la  chambre  dans  laquelle  est 
ré  l'auteur  du  système  des  tourbillons.  Ce  grand 
homme  n'est  pas  le  seul  dont  ce  département  puisse 


France;  Paris  (Nivelle) ,  i  jSç.in-S."  —  La  Nouvelle  Défaite  obtenue 
sur  îes  troupes  de  Henri  de  Valois ,  dans  îes  faubourgs  de  Tours ,  le  S' 
mai  JfSç  ,  par  M.  le  dut  de  Mayenne ,  &c.  Paris  (  Nivelle) ,  i  589  , 
în-S."  — Seconde  Victoire  obtenue  à  Tours  sur  les  troupes  de  Henri  de 
Valois ,  dans  îes  faubourgs  de  Tours ,  îe p  mai  ijSp  ,  par  monseigneur 
leducde  /Mayenne,  b'c.  Paris  (  Velu  ),  1589,  in  8." —  Seconde  Vic- 
toire obtenue  à  Tours,  par  M,  le  duc  de  Mayenne,  le  mardi  ç  mai 
dernier ,  à  l'encontre  du  tyran  et  ses  plus  forts  alliés,  ennemis  de  l'église 
catholique ,  en  laquelL  ont  été  ruinés  les  principaux  capitaines,  mignons 
et  sangsues  de  la  France,  &c.  Paris  (Miiiot),  1589,  in-8.°  — 
Actions  de  grâces  à  .Dieu  pour  les  beaux  exploits  faits  à  Saint-Ouyn  , 
près  la  ville  de  Tours,  par  monseigneur  le  duc  de  Âlayenne ,  où  plu- 
sieurs enseignes  que  îe  comte  de  Brienne  menoit,  furent  défaites ,  et 
plusieurs  autres  gentilshommes  de  marque  et  grand  nombre  de  prisan- 
viers  pris  ;  Paris ,  1589,  in-8.° 
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5'honorer  :  il  a  vu  naître  i'abbé  Beaudcau,  un  des 
chefs  de  la  secte  des  économistes  ;  le  jurisconsulte 
Brèche,  ami  du  chancelier  de  l'Hôpital  et  de  Tira- 
queau;  Hector  le  Breton,  savant  héraldiste ;  le  mal- 
heureux conseiller  Bnçonnet  ,  qui  fit  entreprendre  à 
Charles  VIII  l'expédition  de  Naples  ;  le  chanoine 
Brodeau ,  savant  commentateur  des  anciens  ;  le  xxvàxt- 
cWaI  Bouc/cûut  ;  Bunel ,  peintre  célèbre  sous  Henri  IV; 
le  laborieux  historien  Duchesne  ;  le  philologue  Dutens; 
Fumée,  premier  médecin  de  Charles  Vli;  Grécourt, 
conteur  trop  libre  ;  Hardion ,  membre  de  l'académie 
des  belles-lettres  ;  l'infatigable  traducteurs^  Marolles; 
Christophe  Plantin,  qui  alla  exercer  à  Anvers  l'art  de 
l'imprimerie;  Prousteau ,  qui  a  fondé  la  bibliothèque 
d'Orléans;  Qu'il l et ,  auteur  de  la  Callipédïe  ;  Rabe- 
lais; Racan  ;  Guillaume  Rouillé ,  impiimeur  a  Lyon; 
le  célèbre  hoûozQX  Julien  Leroi  ;  la  Sauva o^ere ,  anti- 
quaire  zélé ,  et  la  belle  et  tendre  duchesse  de  la  Val- 
liere  (i). 

Le  château  appelé  P Icssis- lès- Tours ,  à  cause  de 
sa  proximité  de  la  ville,  n'en  est  en  effet  qu'à  un 
quart  de  lieue  ;  sa  célébrité  vient  de  ce  qu'il  a  été 
le  témoin  des  cruautés  et  des  terreurs  superstideuses 
de  Louis  XI ,  qui  y  est  mort  en  1^83  :  il  ne  reste 


(1)  J'en  pouiTois  encore  citer  beaucoup  d'autres.  On  trouve 
une  liste  très-étendue  des  illustres  de  ce  département,  dans  i\4ft- 
nu-lire  de  iSoz. 
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plus  des  bâtimens  qu'une  très-petite  partie,  où  se 
trouve  la  chambre  à  coucher  de  cet  astucieux  mo- 
narque ;  elle  sert  aujourd'hui  de  cuisine. 

Je  ne  crus  pas  devoir  retourner  à  la  Pi/e  Sa'int- 
Aiars ,  que  j'avois  autrefois  visitée  dans  un  voyage 
d'Orléans  à  Nantes  ;  M.  de  la  Sauvagère  en  a  donné 
une  excellente  figure  (  i  ) ,  et  en  a  dit  tout  ce  qu'on  en 
peut  savoir.  C'est  une  tour  carrée,  de  quatre-vingt- 
six  pieds  de  haut  :  elle  se  termine  par  un  prisme 
pointu,  et  ressemble  beaucoup  à  X^'^AqAq  Saintes  [i]  ; 
mais ,  kson  sommet ,  elle  est  surmontée  de  quatre  petits 
piliers  ,  de  neuf  pieds  de  haut ,  dont  quatre  sont  aux 
encognures  et  un  au  milieu.  Les  briques  y  forment , 
par  leurs  contours  ,  des  losanges  et  des  entrelacs. 
C'est  cette  espèce  de  mosaïque  qui  a  empêché  M.  de 
Caylus  de  regarder  cette  tour  comme  une  antiquité 
romaine  :  mais  les  arcs  des  aqueducs  de  Chaponost, 
près  de  Lyon  (3) ,  ont  un  revêtement  semblable;  et 
l'on  sait,  par  des  titres  de  1218  et  \iz^,  que  la 
paroisse  de  Saint -Mars  étoit  déjà  alors  surnommée 


(1)  Rechercha  sur  la  file  de  Saint-Mars ,  par  M.  DE  LA  SauvA- 
GÈRE  ,  Recueil  d'antiquite's ,  p.  158.  - — Observations  de  M.  LemoINE 
sur  la  pile  de  Saint-Mars ,  à  quatre  lieues  au  dessous  de  Tours,  sur 
les  bords  de  la  Loire.  Voyez  Journal  de  Verdun,  1757,  janvier, 
p.  5 ^ .  —  Observation  sur  une  pierre  appelée  le  T  ombeaii  de  Tu rnus  ; 
par  M.  Lemoine.  Woycz  Journal  de  Verdun,  1755,  septembre. 

(2)  Suprà ,  p.  683. 

(5)  Suprà,  t.  I,  p.  488. 
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la  Pile.  Je  crois  donc  que  cette  tour  est  une  cons- 
truction romaine  :  est-ce  un  phare î  est-ce  un  tom- 
beau !  c'est  ce  que  je  ne  saurois  décider.  Cependant 
ietoit  pyramidal  qui  le  termine,  me  feroit  plutôt  pen- 
cher pour  cette  dernière  opinion,  puisqu'il  n'y  a  pas 
d'escalier,  et  que  je  ne  vois  pas  comment  on  auroit 
pu  aller  y  placer  un  fanal. 
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Sortie  de  Tours. —  Pont.—  La  Loire.  —  Naviga- 
tion, —  Levées.  —  Marmouiier.  —  VouVRÉ.  —  La 
Frillière.  —  MoNT-Louis.  —  Amboise.  —  His- 
toire. —  Pont.  —  Château.  —  Saint-Florentin.  —  Léo- 
nard de  Vinci.  —  Cellier  et  grenier  des  Minimes.  — 
Commerce.  —  Manufactures.  —  Illustres. 

J_jE  chemin  par  lequel  on  sort  de  Tours,  en  venant 
de  Bordeaux ,  n'est  pas  moins  magnifique  que  celui 
par  lequel  on  y  arrive.  Avant  d'être  sur  le  pont,  on 
traverse  les  quais  qui  s'étendent  de  chaque  côté ,  sur 
ies  belles  rives  de  la  Loire  :  deux  terrasses  y  paroissent 
suspendues  ;  elles  sont  destinées  à  des  bals  et  des 
fêtes,  pendant  îa  tenue  des  foires. Les  façades  qui  en- 
tourent la  place  demi  circulaire  qui  est  devant  le  pont , 
ont  été  faites  aux  frais  du  Gouvernement;  malheu- 
reusement, les  terrains  qu'elles  masquent  n'ont  point 
encore  été  achetés ,  et  l'on  n'y  a  point  bâti.  On 
voit,  au  bout  d'un  des  quais,  une  vieille  tour,  dans 
laquelle  Charles  de  Lorraine  ,  duc  de  Guise  ,  fils 
aîné  du  Balafré,  a  été  enfermé  pendant  trois  ans. 

Les  restes  de  l'ancien  pont  subsistent  encore  sur 
l'île  où  il  étoit  construit ,  malgré  les  efforts  qu'on 
a  faits  pour  le  détruire,  et  il  gêne  la  navigation. 

Le 


CHAPITRE    CXLIir.  7(^9 

Le  nouveau    pont   est  un   des   plus   beaux   de  fa 
Fiance  (i). 

La  Loire ,  dont  les  Rom-ains  avoient  conservé  le 
nom  celtique,  Liger ,  prend  sa  source  au  mont  Ger- 
bier-Ie- Joux ,  aux  frontières  du  Velay  :  après  avoir 
arrosé  le  Forez ,  ses  eaux  grossissent  et  eîle  devient 
n-avigable;  elfe  traverse  une  partie  de  la  Bourgogne 
■et  le  Nivernais,  où  elle  reçoit  les  eaux  de  l'Aliier; 
elle  coule  de  l'est  à  l'ouest,  depuis  Orléans  jusqu'à. 
Nantes,  où  son  lit  s'élargir,  et  elle  va  se  jeter  dans 
îa  mer  à  onze  lieues  plus  loin.  Les  services  qu'elle 
rend  au  commerce  et  à  l'industrie  sont  immenses  : 
aussi  est-elle  bordée  de  villes  riches  et  populeuses,  et 
ses  rives  annoncent  la  fertilité  et  l'abondance.  Depuis 
k)ng-temps  ses  riverains  veillent  à  tout  ce  qui  peut  y 
maintenir  la  sûfeté  de  la  navigation.  Le  sable  abon- 

o 

dant  et  mobile  qu'elle  roule  avec  des  débris  de  quartz 
['  hyalin  et  de  houille,  qui  y  sont  souvent  mêlés,  rend 
L  son  cours  incertain  et  trompeur,  sur-tout  depuis  Or- 
léans jusqu'à  la  mer.  Pour  prévenir  les  dangers  qui 
peuvent  naître  des  bancs  que  l'inconstance  descourans 
déplace  sans  cesse,  des  mariniers  sont  constamment 
1  chargés  de  placer  de  petites  branches  de  saule  sur 
ces  bancs,  et  vont  devant  les  grands  bateaux,  qui 

(i)  Il  a  deux  cent  vingt-deux  toises  de  long  et  quarante-deux 
pieds  de  l'irge  ;  il  est  nivelé  d'un  bout  à  l'autre,  et  il  est  soutenu 
par  quinze  arches  en  anse  de  panier,  de  soixante-quinze  pieds 
d'ouverture. 

Tome  IV.  C  c  c 
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sont  ordinaireinent  réunis  en  nombre  plus  ou  moins 
considérable  ;  il  y  a  toujours  un  petit  bateau  qu'on 
envoie ,  avec  un  pilote  ,  pour  poser  les  balises. 
Comme  son  cours  n'est  que  sinueux,  mais  qu'elle  ne 
revient  pas  sur  elle-même,  les  flottes  qui  le  remontent 
profitent  des  jours  o\x  le  vent  vient  de  la  mer  et  enfle 
leurs  énormes  voiles  ;  mais  l'inconstance  des  vents 
est  cause  qu'on  ne  peut  déterminer  la  durée  de  cette 
navigation.  Pour  contenir  dans  son  lit  cette  rivière 
capricieuse ,  on  a  élevé  sur  ses  deux  rives  une  longue 
digue  qui  se  prolonge  depuis  Blois  jusqu'h  Angers  ; 
c'est  cet  ouvrage  immense  qu'on  appelle  les  levées. 
On  en  fait  remonter  l'origine  au  temps  de  Charle- 
magne,  et  depuis  on  a  toujours  veillé  à  leur  entretien. 
La  hauteur  des  levées  est  de  vingt-cinq  pieds ,  leur 
largeur  de  quarante  ;  le  milieu  est  pavé  ou  ferré ,  et 
les  bords  sont  garnis  de  petits  parapets  de  terre,  qui 
sont  malheureusement  détruits  sur  plusieurs  points. 
On  sent  qu'une  route  un  peu  tortueuse  et  aussi 
étroite,  dans  une  si  grande  étendue,  ne  peut  pas 
être  sans  dangers  :  aussi  arrive  t-il  souvent  des  évé- 
nemens  funestes  dans  les  nuits  très-noires,  pendant 
\^î>  épais  brouillards ,  lorsque  les  chevaux  sont  épou- 
vantés ;  quand,  parmi  les  nombreux  rouiiers  dont  la 
chaussée  est  couverte,  il  y  a  des  malveillans,  et  sur- 
tout lorsque  les  conducteurs  sont  maladroits  ou  im- 
prudens. 

Je  m'arrêtai  un  moment  pour  contempler  les  restes 
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de  cette  antique  abbaye  de  Marmoutier,  que  j'avois 
vue  autrefois  dans  toute  sa  splendeur  ;  il  n'en  subsiste 
plus  que  son  magnifique  escalier. 

Près  de  Tours ,  le  chemin  est  encore  bordé  de 
rochers  calcaires  ,  dans  lesquels  des  vignerons  se 
sont  creusé  des  habitations.  Les  demeures  de  ces 
troglodytes ,  couvertes  de  petits  jardins  et  de  vignes  , 
ont  un  aspect  assez  pittoresque;  elles  se  mêlent  aux 
nombreuses  maisons  du  beau  village  de  Vouvré,  qu'on 
peut  regarder  comme  un  faubourg  de  Tours. 

La  route,  jusqu'à  Amboise,  est  bordée  d'un  rideau 
verdoyant  de  collines  et  de  rochers,  semés  par -tout 
de  riantes  habitations;  on  arrive  à  la  FrïUùre  :  en 
face  est  Alont- Louis ,  ancien  bourg  près  duquel  est 
Roc  lie- Pinard,  lieu  remarquable  à  cause  de  son  élé- 
vation. 

Amboise  esX.  une  ville  fort  ancienne  ;  Sulpice  Sévère 
en  parle  dans  la  Vie  de  S.  Martin,  et  Grégoire  de 
Tours  en  fait  souvent  mention  (1)  :  Charles-le- 
Chauve  l'avoit  donnée  à  un  seigneur  français  ,  ap- 
pelé Adelaudus.  Elle  a  eu  depuis  ses  seigneurs  par- 
ticuliers jusqu'au  temps  où  Geoffroy- Marlel ,  dont 
il  a  été  question  (2),  se  rendit  maître  de  la  Touraine. 
Depuis  Louis  XI  cette  ville  a  toujours  fait  partie  du 
domaine  royal. 

(i)  Dom  Bouquet,  t.  ÎI,  p.  181, 
(2)  Suprà ,  p.  '/(>^, 

Ce  c    2 
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Les  voyageurs  descendent  dans  le  faubourg  ;  iî 
communiquoit  autrefois  avec  la  ville  par  un  beau 
pont  de  pierre ,  que  la  Loire  a  emporté  :  un  parti- 
culier l'a  remplacé  par  un  pont  de  charpente  d'une 
construction  si  frêle  ,  que  le  plus  hardi  voyageur 
craint  de  s'y  hasarder  et  descend  de  sa  voiture.  On 
prétend  que  l'île  a  été  le  lieu  d'une  entrevue  entre 
Clovis  et  Alaric  ;  mais  aucun  historien  ne  parle  de 
cette  entrevue.  Le  pont  qui  a  été  jeté  entre  l'île  et 
Ja  ville  subsiste  encore.  La  ville  n'a-  aucune  appa- 
rence ;  deux  rues  noires ,  tortueuses  et  étroites ,  la 
composent  :  elle  a  quelques  manufactures  d'étoffes 
de  laine  ,  des  tanneries  et  des  mégisseries ,  pour 
lesquelles  l'eau  de  l'Amasse ,  petite  rivière  qui  se 
jette  dans  la  Loire,  paroît  très -favorable. 

Le  château  est  remarquable  par  sa  situation  et 
par  les  souvenirs  historiques  qu'il  rappelle:  Louis  XI 
y  institua  l'ordre  de  Saint-Michel  (  i  )  ;  Charles  VIII 
y  est  né  et  y  est  mort;  Henri  II  y  a  séjourné,  et  il 
pensa  y  être  enlevé  par  les  Calvinistes  qui,  sous  la 
conduite  du  brave  la  Renaudie ,  prirent  part  à  la 
conspiration    d'Aniboise.     On    veut   faire    remonter 


(i)  Instiiulion  de  P ordre  de  Saint-A'Iichel  par  le  roi  Louis  J(I ,  à 
Amboise ,  le  ^  août  i^(><j .  avec  les  statuts  renouvelés  par  le  roi 
Henri  II,  en  un  chapitre  gcner<il ,  dont  on  voit  la  représentation  en 
une  l'elle  miniature  ijui  est  au  commencement  du  manuscrit;  en  vélin 
in-4.°  11  est  conservé  dans  ia  bibiiothè4ue  de  Sainte-Geneviève,  à 
Paris. 
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l'époque  de  sa  fondation  k  l'année  8 82  ;  mais  fe 
style  de  sa  construction  prouve  qu'il  appartient  aux 
règnes  de  Louis  XI  et  de  Charles  VIII ,  dont  on  y 
voyoit  les  statues  ,  ainsi  que  celle  de  Marguerite  , 
épouse  de  ce  dernier  prince  :  on  y  arrive  par  une 
rampe  douce,  pratiquée  en  spirale,  dans  une  grosse 
tour,  comme  un  escalier  sans  marches;  c'étoit  par-là 
<]ue  !e  roi  alloit  à  la  ville ,  à  pied  ^  h.  cheval  ou  dans 
son  coche.  Le  cliâteau  est  sur  une  petite  plate-forme, 
d'où  l'on  a  une  belle  vue  ;  il  est  à  piésent  très- 
dépradé. 

La  manufacture  de  boutons  de  métal,  établie  par 
M.  de  Choiseul,  est  encore  dans  une  des  salles  de 
ce  château.  On  ne  voit  plus  dans  la  chapelle  le  bois 
de  cerf  monstrueux  qu'on  y  niontroit  aux  curieux  : 
niiais  la  perte  n'est  pas  grande  ;  car  on  sait  que  c'étoit 
une  supercherie,  et  qu'il  étoit  lait  de  pièces  de  rap- 
port. 

Nous  entrâmes  dans  l'église  de  Saint- Florentin 
pour  y  rendre  un  hommage  à  la  mémoire  de  Léo- 
nard de  Vinci.  Ce  grand  artiste  n'^est  point  mort  à 
Fontainebleau  ,  dans  les  bras  de  François  I."  , 
comme  on  l'a  écrit  et  comme  on  ne  cesse  de  le  ré- 
péter :  cet  hommage  rendu  au  génie  par  la  puissance 
a  quelque  chose  de  si  noble,  que  l'imagination  a  de 
la  peine  à  s'en  détacher  ;  on  éprouve  un  vrai  déplai- 
sir de  penser  qu'il  peut  être  contesté  :  tout  prouve 
cependant  que  le  fait  est  controuvé.  François  Meizi, 

C  ce  3 
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d:ins  la  lettre  par  laquelle  il  annonce  la  mort  de 
Léonard  à  son  père  ,  ne  dit  rien  d'une  circonstance  si 
honorable  j:)Our  la  mémoire  de  ce  grand  peintre  (  i) , 
et  si  digne  d'être  recueillie  par  sa  famille.  Un  jour- 
ïial  de  François  I.",  que  l'on  conserve  à  la  Biblio- 
thèque impériale  de  Paiis,  prouve  quh.  cette  époque 
ce  prince  étoit  à  Saint-Germain-en-Laye  (2).  Lo- 
mazzo,  qui  n'a  rien  oublié  de  ce  qui  pouvoit  ho- 
norer Léonard  de  Vinci  ,  ne  rapporte  pas  un  fait  si 
glorieux  pour  lui;  il  dit  même  que  c'est  Melzi  qui 
apprit  sa  mort  à  François  l.""'  (3).  Enfin  il  paroît 
constant  que  Léonard  fit  son  testament  à  Amboise, 
îe  I  8  avril  i  5  i  8  ,  et  qu'il  mourut ,  un  an  après,  dans 
sa  maison  de  Clou  ,  près  de  cette  ville  (4).  On  n'y 
conserve  pourtant  aucun  monument  de  Léonard:  on 
ne  retrouve  point  son  nom  dans  les  registres  de  Saint- 
Florentin,  oii  il  doit  avoir  été  enterré;  ce  qu'il  faut 
attribuer   aux   troubles  civils  dont  ce  lieu  a  été  le 


(i)  Venturi,  Essai  sur  les  ouvrages  y hj'sico- mathématiques  de 
Léonard  de  Vinci,  1794,111-4.°,  p.  39. 

(i)  AmoRETTI,  MemoYÎe  storiche  su  la  vita ,  gli  studi  e  le  opère 
di  Leoinirdo  da  Vinci;  Milano,  i8o4,in-8.° 

(  3  )  Pians'  mesto  Francesco  re  di  Franja ,  quando  il  A^el-^ ,  che  mnrto 
tra  g:i  disse  il  Vinci,  che  in  Alilan  metitre  che  visse  la  cena  pinse  che 
cgni  altr'  opère  avança.  LeonAKDI  Grotteschi ,  p,  109. 

(4  M,  Bo<;si,  peintre  célèbre,  travaille  à  une  nouvelle  his- 
toire de  Léonard  de  Vinci,  pour  laquelle  il  a  rassemblé  beaucoup 
de  notices. 
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théâtre.  Les  amis  des  arts  ne  devroient-ils  pas  faire 
élever  h  ce  grand  peintre  un  mausolée  digne  de  lui  l 

A  l'extrémité  de  (a  ville  est  le  couvent  dts  Mi- 
nimes ^  dont  l'église  sert  aujourd'hui  de  magasin  (i). 
Le  cellier  étoit  ce  qui  attiroit  ma  curioiité:  c'est  une 
longue  galerie,  taillée  avec  beaucoup  de  soin  dans  le 
roc,  et  qui  se  prolonge  en  ligne  droite;  elle  a  envi- 
ron deux  toises  de  largeur.  On  peut  y  placer  sept 
cent  cinquante  pièces  de  chaque  côté,  et  il  reste  au 
milieu  une  allée  pour  circuler, \'ers  l'extrémité  de  cette 
galerie,  il  y  a  dans  la  voûte,  et  à  quelque  distance 
l'une  de  l'autre,  quatre  ouvertures  qui  passent  à  tra- 
vers les  grands  foudres  qui  sont  garnis  de  maçonnerie 
dans  leur  intérieur;  ils  sont  placés  immédiatement 
au-dessus  de  cette  longue  galerie. 

Au  bas  du  cellier  est  un  escalier  qui  conduit  au 
magasin  à  grains  creusé  également  dans  le  roc  au- 
dessus  du  cellier  et  dans  la  mêuie  direction;  il  con- 
duit aux  vignes  qui  occupent  le  dessus  des  rochers, 
où  étoit  autrefois  le  parc  du  château.  La  seconde 
galerie  est  plus  large  que  le  cellier,  et  un  peu  moins 


(i)  Dans  une  chambre  ouverte  et  abandonnée,  je  découvris  le 
tableau  qui  décoroit  autrefois  le  maître- autel.  Il  repn'"scnte  Louis  XI, 
très-jeune,  \  ttu  du  manteau  royal ,  de  couleur  bleu  azur,  et  par- 
semé de  lis  d'or,  qui  reçoit  S.  François-de-Paule,  fondateur  Ati 
Minimes.  Celui-ci  est  à  genoux  aux  pieds  du  jeune  roi  ,  qui  le 
relève  avec  bonté.  Sur  le  second  plan ,  on  voit  le  château  d'Am- 
Loise,  ses  tours,  &c. 

c  ce  4 
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iongue  que  la  moiiié  de  la  galerie  inférieure.  Les 
moines  en  ont  enlevé  les  briques  ou  dalles  pour  en 
faire  le  pavé  de  leur  bibliothèque.  Les  côtés  de  cette 
galerie  sont  encore  couverts  d'un  enduit  ou  mastic 
antique  très-solide.  Cet  enduit  ou  mastic  a  été  pro- 
bablement appliqué  sur  les  murs  au  moyen  de  cais- 
sons de  planches ,  qu'on  remplissoit  de  la  matière  qui 
le  compose  et  qu'on  ôtoii  lorsqu'il  avoit  pris  de  la 
consistance.  On  distingue  encore  les  traces  de  ces 
caissons. 

Au  côté  gauche  de  ce  magasin  de  grains ,  vers  le 
milieu  de  sa  longueur ,  il  y  a  une  porte  par  laquelle 
il  communique  avec  l'escalier  dont  je  viens  de  parler. 
Du  côté  droit,  en  face,  une  autre  porte  donne 
entrée  dans  une  galerie  latérale  et  de  même  longueur 
que  le  magasin  à  blé.  Cette  galerie  est  moins  large 
et  moins  élevée  que  la  galerie  principale  :  eile  est 
taillée  dans  le  roc  avec  beaucoup  moins  de  soin,  et 
elle  n'étoit  probablement  destinée  qu'à  circuler  au- 
tour du  véritable  magasin  ;  car  à  l'extrémité  elle  a 
encore  une  porte  de  communication  avec  la  galerie 
principale.  Sans  doute  cette  galerie  latérale  servoit 
aussi  pour  y  placer  les  instrumens  et  les  ustensiles 
dont  on  avoit  besoin,  mais  qu'on  ne   vouloit  pas 
mettre  dans  le  magasin  même. 

Le  magasin  à  blé  paroît  avoir  été  partagé  dans 
sa  hauteur  par  des  voûtes  en  trois  galeries  ou  étages, 
bâties  l'une  au  dessus  de  l'autre  5  du  moins  on  voit  k. 
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gauche  et  h  droite,  sur  le  mur,  une  naissance  de  voûte 
qui  forme  une  saillie  assez  large  pour  qu'une  per- 
sonne y  puisse  marcher  le  long  du  magasin.  Une 
porte  pratiquée  dans  le  mur  donne  une  communica- 
tion entre  l'escalier  dont  il  a  été  question  et  cette 
saillie. 

Au-dessus  de  cette  première  saillie ,  on  en  remarque 
une  seconde  semblable  k  la  j)remière.  Elles  n'ont  été 
ménagées  en  creusant  le  roc  que  pour  faciliter  le 
moyen  de  circuler  autour  du  magasin  k  différentes 
élévations. 

A  l'extrémité  du  magasin ,  on  entre,  par  une  petite 
porte  percée  dans  l'épaisseur  du  rocher,  dans  le  pre- 
mier des  quatre  foudres  qui  sont  au-dessus  du  cellier. 

1/intérieur  des  quatre  foudres  est  semblable.  Le 
pavé  est  formé  d'un  mastic  de  la  plus  grande  dureté 
et  très-uni.  Les  murs  latéraux  et  la  voûte  sont  faits 
d'un  revêtement  de  maçonnerie  en  briques  très- 
solide. 

Le  pavé  de  chacun  de  ces  foudres  est  percé ,  ainsi 
que  la  partie  supérieure ,  de  sorte  que  ces  deux  ou- 
vertures forment  un  soupirail.  Un  Minime,  qui 
ignoroit  que  le  pavé  du  premier  foudre  fût  percé , 
entra  un  jour  du  magasin  k  blé  dans  ce  premier 
foudre,  et  se  laissa  tomber  dans  le  cellier,  k  travers 
le  trou  :  on  l'a  recouvert  depuis  d'une  grille  de  fer. 
Les  trois  autres  foudres  •  n'ont  pas  d'ouverture  par 
le  côté;  on  ne  peut  y  entrer  que  par  ie  haut,  ou 


7/8  CHAPITRE    CXLIII. 

en  montant  à  travers  le  trou  qui  donne  dans  le  cellier. 

Dans  les  annéesoù  la  récolte  est  extrêmement  abon- 
dante et  où  les  vignerons  n'ont  pas  assez  de  futailles 
pour  conserver  leur  vin  ,  comme  cela  est  arrivé  en 
i8o4,  ces  quatre  foudres  pourroient  être  employés 
d'une  manière  très-avantageuse. 

Comme  ce  jour  étoit  un  dimanche  ,  je  ne  pus 
visiter  la  belle  manufacture  de  limes  qui  est  auprès 
de  la  ville  et  qui  prospère  par  les  encouragemens 
du  Gouvernement.  La  situation  d'Amboise  est 
agréable  ;  les  bords  de  la  Loire  y  sont  ravissans  : 
il  n'est  pas  étonnant  qu'ils  aient  inspiré  Commire, 
un  des  meilleurs  poètes  latins  qui  ont  chanté  les 
jardins  (i). 


(i)  Le  Tasse  a  sur-tout  agréablement  exprimé,  dans  les  vers 
suivans ,  le  charme  qu'on  trouve  sur  les  rives  de  la  Loire,  et 
i'heureuse  mollesse  de  leurs  habitans. 

Aid.  c'inque  mila  Stefatio  d' Ambuosa , 

E  di  Blesse ,  e  di  Turs ,  in  giierra  adduce. 

Non  e  gin  te  robusta ,  o  faticosa , 

Sebben  tutta  diferro  tlla  riluce. 

La  terra  molle ,  e  lieta ,  e  dilenosa; 

Simili  a  se  gli  nbitator  produce, 

Impeto  fan  nelle  batt'iglie  prime  ; 

Ala  di  leggier  poi  langue ,  e  si  reprime. 

Tasso  ,  Cierusal.  lib.  canto  I,  stanza  Cz. 

«  Etienne  d'Amboise  en  conduit  cinq  mille  que  Tours  et  Bfois 
»  ont  vus  naître.  Quoique  tout  couverts  d'un  acier  brillant,  leurs 
«  oorps  sans  vigueur  cèdent  aux  premières  fatigues.  Nés  sous  un 
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J'avois  vu  Chanteloiip  dans  toute  sa  magnificence, 
et  je  me  rappelle  encore  l'impression  que  produisit 
sur  moi  la  longue  série  des  noms  inscrits  dans  la 
grande  pagode  pour  consacrer  les  témoignages  d'in- 
térêt et  d'estime  que  les  hommes  les  pluS'  recom- 
mandables  et  les  plus  illustres  de  la  France  avoient 
donnés  au  duc  de  Choiseul  dans  son  exil.  Cette  belle 
demeure  appartient  aujourd'hui  h  M.  le  sénateur 
Chaptal  ,  qui  charme  ses  loisirs  en  faisant  de  grands 
essais  de  culture,  el  en  répétant  des  expériences 
dont  le  résultat  doit  être  d'employer  avec  plus  d'a- 
vantages les  productions  de  la  France,  et  de  leur 
faire  acquérir ,  par  des  procédés  chimiques ,  les  qua- 
lités qui  peuvent  les  assimiler  aux  produits  que  nous 
tirons  à  grands  frais  de  l'étranger. 

«  climat  riant  et  voluptueux  ,  ils  en  ont  la  mollesse  et  la  langueur  : 
M  ils  sont  impétueux  au  premier  choc  ;  mais  bientôt  leur  ardeur 
3>  s'affoiblit  et  s'éteint.  » 

Traduct'wn  de  S.  A.  S.  Al/^  l'Architrhorier,  édit.  de  1803, 
t.  I,",  p.  26, 
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Veuve.  —  Chaumont,  —  Onzain.  —  Blois.  —  His- 
toire.— Château.  —  Histoire.  —  Description.  —  Guises. 

—  Jardin,  —  Morison.  —  Fontair.e,  —  Préfecture.  — 
Bibliothèque.  — ■  Illustres.  -«•  Pont.  —  Chambord.  — 
Menars. —  Beaugency. —  iVlEUMG.  —  Saint-At. 

—  La  Chapelle. 

JliN  allant  d'Ainboise  à  Blois ,  sur  la  rive  droite  de 
h  Loire,  on  voit  un  château  bien  situé,  au  milieu 
des  bois;  il  appartient  à  iVl.  d'Onsembray.  Plus  loin, 
après  avoir  passé  Veuve,  on  trouve  sur  une  hauteur 
î&  château  de  Chaumont,  que  Catherine  de  Médicis 
a  assez  long-temps  habité,  et  l'on  y  reconnoît  en- 
core des  traces  du  goiit  de  cette  princesse  supersti- 
tieuse pour  l'astrologie  :  le  temps  effroyable  qu'il 
faisoit  m*empêcha  de  descendre  et  contraria  le  désir 
que  j'avois  de  voir  ce  château. 

En  face,  sur  la  rive  droite  et  à  environ  une  denii- 
iieue  de  la  levée,  on  voit,  au  pied  des  collines  cjui 
se  prolongent  toujours  à  une  certaine  distance  de  la 
Loire,  le  château  d'Onzain,  qui  appartient  au  fils  du 
malheureux  M.  Foulon. 

A  mesure  qu'on  approche  de  Blois ,  les  collines 
semblent  se  rapprocher  de  la  Loire;  la  chaussée  est 
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bordée  par  la  rivière  et  par  des  collines  plantées  en 
vignes  et  dans  lesquelles  on  a  creusé  des  caves  dont 
i'entrée  est  sur  la  grande  route. 

La  ville  de  Blois  (  i  )  est  assez  ancienne  ;  il  n'en 
est  cependant  fait  mention  que  sous  les  rois  méro- 
vinpiens  :  Grégoire  de  Tours  la  nomme  Blesœ.  Thi- 
haut,  comte  de  Chartres,  s'en  empara  ,  et  ce  do- 
maine passa  après  sa  mort  dans  la  maison  de  Châ- 
tillon,  d'où  il  ne  sortit  qu'au  bout  de  cent  cinquante 
ans  par  ia  vente  qu'en  fit,  en  1  39  i  ,  Guy  II  k  Louis 
duc  d'Orléans.  Louis  Xll  réunit  ce  comté  à  la  cou- 
ronne, et  Charles  IX  confirma  cette  réunion  par  des 
lettres-patentes. 

Cette  ville,  qui  est  le  chef  lieu  du  département  de 
Loir-et-Cher,  est  dans  une  agréable  siluaiion  ;  elle  est 
bâtie  en  amphithéâtre.  Le  château  (pi.  LXXX,  n." ^)y 
qui  a  été  la  demeure  de  tant  de  rois  (2)  et  le  témoin 
de  si  mémorables  événemens,  est  dans  la  partie  la 


(  I  )  Histoire  de  Biois  ,  cjinenant  les  anticjiiite's  et  singuldritJs  du 
comté  de  Blois ,  les  éloges  de  ses  comtes  ,  et  les  vies  des  hommes  illustres 
qui  sont  nés  au  pajs  Idesois  ;  avec  les  noms  et  les  armoiries  des  familles, 
nobles  du  même  pays  ;  par  J.  BerN'IER,  conseiller  et  médecia  de 
feu  madame  douairière  d'Orléans.  Paris  (  Muguet  )  ,  1682  , 
jn^." 

(2]  C'est  à  cause  du  séjour  que  plusieurs  de  nos  rois  y  ont  fait, 
qu'elle  a  été  appelée  ville  royale,  regalis  civitas.  MerUL.  in  Ceogr. 
—  Ronsard,  au  livre  de  ses  Amours ,  dit  : 

Ville  de  Blois  ,  naissance  de  ma  dame. 
Séjour  des  rois  et  de  ma  volonté. 
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plus   élevée  ;   c'étoit    lui   que   je    desirois    revoir  , 

a]orès  l'avoir  visité  dans  ma  jeunesse  avec  une  vive 

curiosité. 

Ce  château  sert  actuelleinent  de  caserne  et  de 
magasin  pour  les  troupes ,  et  il  a  éprouvé  de  grandes 
dégradations  :  la  sainte  chapelle ,  qui  étoit  au  milieu 
de  la  cour,  est  démolie.  Au  couchant,  est  la  partie 
qui  a  été  bâtie  par  les  anciens  comtes  de  Blois  de 
ia  maison  de  Chàtillon  (  i)  et  de  celle  d'Orléans  ;  il 
en  reste  encore  une  grosse  tour.  La  façade  du  le- 
vant, sous  laquelle  est  la  porte  de  la  cour,  est  du 
temps  de  Louis  XII,  qui  est  né  dans  ce  château  (2). 
Ce  j)rince  y  étoit  autrefois  représenté  lui-même  à 
cheval  ;  sa  statue  a  été  renversée ,  et  le  quatrain  qui 
l'accompagnoit a  été  eflacé  :  les  dauphins,  les  porcs- 
épics  et  les  hermines  qu'on  voit  encore  dans  quel- 
ques parties,  sont  des  signes  de  ce  bon  roi.  La  par- 
lie  à  droite  a  été  faite  sous  François  I.*",  ainsi  que  le 
prouvent  les  salamandres  et  les  F  couronnées  qu'on 
y  remarque. 

La  sensible  Valentine  de  Milan  est  morte  dans  ce 
château,  après  avoir  tant  pleuré  Louis  d'Orléans.  La 


(i)  FroissARD  dit  que  du  temps  de  Guy  II  de  Châtillon, 
comte  de  Blois  (  1  388  ) ,  il  étoit  déjà  bel ,  grand ,  fort  et plantureur , 
it  des  beaux  du  royaume  de  France. 

(2)  Ce  roi,  ^\K.Jean  d'Authon  [Chronique de  Louis  XIÏ,  i  502), 
faisait  faire  son  château  de  Blois  tout  de  neuf,  tant  somptueux  que  bien 
semblait  œuvre  de  roi. 
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criminelle  épouse  de  Charles  VI ,  Isabeau  de  Bavière, 
y  fut  reléguée  après  l'exécution  du  chevalier  Louis 
Bourdon.  Louis  XII  y  signa  plusieurs  traités.  Ce  lieu 
vit  les  fêtes  magnifiques ,  les  jeux  et  les  tournois  qui 
eurent  lieu  au  mariage  de  Charles  duc  d'Alençoii 
avec  Marguerite  d'AngouIème ,  sœur  de  François  I.*'' 
Henri  II  y  fit  une  entrée  dont  les  réjouissances  dégé- 
nérèrent en  de  dégoûtantes  débauches  (i).  Enfin 
Henri  IV  y  épousa  Marguerite  de  Valois  ,  fille  de 
Henri  II. 

Mais  ces  événemens  ne  sont  pas  encore  ceux  qui 
ont  consacré  la  mémoire  de  cette  fameuse  demeure . 
les  actions  d'audace,  les  ruses  infernales,  les  machi- 
nations atroces  et  les  sanglantes  aventures  dont  il  a 
été  le  théâtre,  les  assemblées  tumultueuses  des  étals 
de  la  nation ,  les  projets  séditieux  des  Guises  et  leur 
mort  tragique,  l'ont  pour  toujours  rendu  célèbre  (2). 
Malheureusement  le  savant  suisse  qui  a  mérité  une 
mention  de  M.  de  Voltaire,  et  à  qui  j'avois  entendu, 
dans  ma  jeunesse,  raconter  l'histoire  des  événemens 
qui  se  sont  passés  dans  le  château  de  Blois ,  comme 
Agamemnon  retrace  celle  des  crimes  qui  ont  souillé 
le  palais  des  Atrides,  n'existoit  plus,  et  r.otre  guide 


(r)  On  y  vit  fies  courtisans  conduire  dans  îa  ville  des  bœufs 
sur  lesquels  il  y  avoit  des  femmes  entièrement  nues, 

(2)  E  considérai  con  grand'  attendone  quelle  animate  muraglie , 
che  syirano  al  vivo  le  miserie  délie  corone  in  mejjo  aile  apparend  lorr 
adorait  félicita,  Bentivogho,  Raccolta.  di  lettere ,  p.  153. 
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étoit  plus  indifférent  et  moins  instruit.  On  montre 
d'abord,  en  bas,  la  salle  du  conseil ,  où  Henri  duc  de 
Guise  s'entretenoit  avec  le  cardinal  son  frère,  l'ar- 
chevêque de  Lyon  ,  le  maréchal  d'Aumont  et  d'autres 
personnes  illustres,  lorsque  le  Roi  les  envoya  suc- 
cessivement chercher,  et  enfin  le  fit  demander  lui- 
même;  malgré  la  confiance  qu'il  avoit  montrée  en 
répondant  aux  avis' qu'il  avoit  reçus,  qu'on  n  oserait 
attentera  ses  jours,  il  commença  à  éprouver  quelques 
craintes.  Nous  vîmes  le  petit  corridor  qui  condui- 
soit  de  la  chambre  du  conseil  dans  celle  du  Roi  ;  le 
lieu  où,  en  soulevant  la  portière  de  la  chambre  du 
Roi,  Guise  aperçut  Longnac,  dont  il  suspectoit  les 
intentions  :  il  voulut  enfin  tirer  son  épée  ;  mais  un 
des  assassins  en  saisit  la  garde  et  lui  plongea  un 
poignard  dans  la  poitrine;  d'autres  le  secondèrent, 
et  Guise  expira  percé  de  coups.  On  indique  une 
place  où  l'on  prétend  qu'il  existe  encore  des  traces 
de  son  sang  ;  mais  c'est  une  supposition.  La  porte 
qui,  de  ce  couloir,  donnoit  dans  la  chambre  de  la 
Reine,  et  qui  ne  put  servir  de  refi.îge  au  duc,  parce 
qu'il  la  trouva  barricadée,  est  à  présent  murée.  Le 
plafond  de  la  chambre  de  la  Reine  conserve  encore 
ses  solives  et  une  partie  de  son  ancienne  boiserie, 
dont  les  encadremens  sont  ornés  de  légers  filets  d'or. 
C'est  là  que  Henri  vint  trouver  Médicis  pour  lui 
dire  que  le  roi  de  Paris  étoit  mort.  C'est  bien  coupé ^ 
répondit-elle,  mais  il  faut  coudre  :  ave?^  vous  bien  pris 

vos 


CHAPITRE    CXLIV.  7SJ 

VOS  mesures!  Médicis ,  peu  de  temps  après,  termina 
©bscurément  dans  cette  chambre  une  vie  détestée. 
A  côté  est  un  cachot  très-noir,  où  l'on  prétend  qu'il 
y  a  eu  des  oubliettes  :  mais  c'est  encore  un  conte 
accrédité  par  la  prévention. 

Près  de  ce  bâtiment,  vers  le  couchant,  est  la  tour 
de  Château-Regnaud ,  appelée  ainsi  parce  que  de  cette 
tour  on  découvre  le  domaine  de  ce  nom  k  une  distance 
de  sept  lieues  :  cette  tour  a  été  la  prison  du  cardinal 
de  Guise  et  de  l'archevêque  de  Lyon  ;  le  premier  y 
fut  massacré  à  coups  de  pertuisanes  (i  ). 

La  salle  des  états  (2]  sert  aujourd'hui  de  salle 
d'exercice  aux  recrues  pendant  le  mauvais  temps  ; 
elle  est  partagée  dans  sa  longueur  par  des  colonnes 
qui  soutiennent  des  arcades  en  ogive  :  on  montre 
encore  des  restes  de  la  tribune  dans  laquelle  le  Roi 
assistoit  aux  délibérations  sans  être  vu.  On  a  détruit 
la  grande  cheminée  dans  laquelle  on  prétend  que  le 
corps  des  Guises  fut  réduit  en  cendres  ;  mais  on  sait 
qu'ils  furent  seulement  mis  dans  de  la  chaux  vive 
avec  leurs  habits,  pour  que  le  peuple  n'en  fît  pas 

(  I  )  On  trouve  dans  fa  Bihliothèque  de  la  France  ,  du  P.  Lelong  , 
t.  II,  p.  305,  18805  -  11^865,  l'indication  des  nombreux  écrits 
qui  ont  été  composés  à  l'occasion  de  la  mon  de  ces  deux  frères , 
événement  dont  M.  Rainouard  vient  encore  de  faire  le  sujet 
d'une  belle  tragédie. 

(2)  Ceux  de  1577  et  ceux  de  1588.  On  peut  aussi  voir,  dan5 
\-3l  Bibliothèque  du  P.  Lelong,  t.  II,  789-795,  les  nombreuse* 
pièces  qui  ont  été  composées  sur  ces  états  généraux. 
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des  reliques.  Cette  grande  salle  a  servi  aussi  à  des 
fêtes  et  à  des  spectacies.  Catherine  y  avoit  Fait  repré- 
senter la  Sophonisbe  de  Saint-Gelais. 

Le  duc  d'Orléans,  ce  fils  pusillanime  de  Henri  IV, 
après  avoir  traîné  à  l'échafaud  tous  ses  amis ,  qu'il 
sacrifia  à  sa  propre  sûreté ,  fiât  enfin  relégué  par  un 
arrêt  dans  le  château  de  Biais.  Le  bâtiment  qu'il  fit 
élever  vers  le  couchant,  en  1655,  sous  la  direction 
de  Mansard,  existe  encore:  la  façade  est  composée 
de  trois  ordres  placés  l'un  sur  l'autre  ;  l'escalier  est 
d'une  grande  beauté. 

Le  jardin  de  Blois  mérite  l'attention  des  amateurs 
de  l'histoire  naturelle ,  non  à  cause  de  son  agrément  ac- 
tuel, car  il  est  déplorablement  dévasté;  mais  il  a  été 
fondé  par  Henri  IV  ,  et  il  a  acquis  sous  Gaston  une 
grande  importance  et  une  juste  célébrité.  Ce  prince 
avoit  de  la  littérature  et  du  goût;  il  armoit  les  arts; 
il  rassembloit  des  livres ,  des  médailles ,  des  pierres  gra- 
vées, des  tableaux,  et  enfin  il  a  été  un  des  plus  ardens 
et  des  plus  utiles  protecteurs  de  la  botanique  :  il  rétablit 
ce  jardin  en  1650.  Son  médecin  ,  Brunyer  (  i  ^ ,  pu- 
blia ,  en  1 65  3 ,  un  catalogue  des  plantes  qu'il  conte- 
noit.  Morison ,  qui  avoit  suivi  les  drapeaux  du  malheu- 
reux Charles  L*"  et  qui  fut  blessé  en  combattant  pour 
son  roi ,  trouva  un  asile  en  France  comme  tous  ceux 


(i)  Hortus  regius  BUstnsis ;  auctore  Al^ele  BrunYER.    Paris. 
{  VJti-é  ) ,  1 65  3 ,  in-fol. 
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de  son  parti  ;  ie  duc  d'Orléans  eut  le  bonheur  de  se 
rattacher.  Morison  lui  fit  connoître  sa  méthode,  et  le 
duc  l'encouragea  par  ses  libéralités  à  la  perfection- 
ner ;  il  ie  fit  voyager ,  à  ses  frais ,  dans  une  grande 
partie  de  la  France.  Le  nouveau  Catalogue  des  plantes 
du  jardin  de  Bloîs  (  i  ) ,  que  composa  Morison ,  con- 
tient les  bases  de  sa  méthode;  c'est  au  duc  Gaston 
que  ce  savant  botaniste  a  dû  sa  première  réputation 
et  les  encouragemens  qu'il  reçut  ensuite  en  Angle- 
terre. 

Près  du  château  est  la  grande  fontaine ,  qui  est 
seulement  remarquable  par  la  quantité  de  tuyaux 
qui  jettent  constamment  de  l'eau  ;  Louis  XII  la  fit 
réparer  et  embellir.  Les  eaux  de  cette  fontaine 
viennent  d'un  lieu  souterrain  près  de  la  ville ,  et 
coulent  dans  un  large  aqueduc  qu'on  regarde  comme 
un  ouvrage  des  Romains  ;  elles  se  réunissent  avec 
d'autres  à  la  fontaine  des  Amis ,  d'où  elles  se  distri- 
buent dans  toute  la  ville. 

Le  préfet  du  département ,  M,  ie  baron  Corbigny, 
que  j'avois  déjà  l'avantage  de  connoître  depuis  long- 
temps, eut  la  bonté  de  me  faire  voir  la  bibliothèque 
publique ,  qui  est  composée  de  beaux  livres  et  de 
bons  ouvragés  qui  avoient  été  rassemblés  par  l'ancien 
évêque  de  Blois,  M.  de  Thémines ,  homme  d'esprit 

(i)  RoÈerti  MoiXlSO^  Mortus  reglus  Blesensîs auctus,  cui  accessit 
praludioruin  boinnicorum  pars  prior.  Londini ,  Roycroft,  1 66^  , 
in-8.» 
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et  de  goût.  C'est  aussi  ce  prélat  qui  a  fait  bâtir 
ï'évêché,  où  est  aujourd'hui  la  préfecture:  la  terrasse 
qui  se  prolonge  sur  les  bords  de  la  Loire ,  est  de  la 
plus  grande  beauté;  c'est  la  promenade  publique. 

Bernier,  dans  son  Flistoire  de  Blois  ,  a  donné  la 
vie  des  personnages  illustres  qui  y  sont  nés,  tels  que 
Pierre  d&  Blois ,  célèbre  théologien  du  xili.^  siècle  ; 
le  bon  Louis  XII;  Morvillien ,  garde  des  sceaux  ; 
Kobertet,  secrétaire  d'état  sous  Charles  IX  ;  Jacob 
Bunel ,  peintre  sous  Henri  IV;  Paul  et  Raymond 
Phelypeaux ,  secrétaires  d'état;  Florimond  de  Beaune , 
mathématicien;  Jean  Alosnier^  peintre;  le  P.  Aforin , 
célèbre  orientaliste,  qui  a  écrit  sur  la  critique  de  la 
Bible  avec  une  grande  érudition;  le  P.  Vignier,  habile 
dans  l'histoire  généalogique;  Papin^  protestant  zélé, 
auteur  de  plusieurs  ouvrages  de  controverse  ;  et  enfin 
nous  devons  leur  adjoindre  ce  même  Bernier ,  qui  a 
donné  une  bonne  histoire  de  son  pays. 

On  voit  que  les  habitans  de  Blois  ont  cultivé  les 
lettres  et  même  les  arts  :  on  a  dit  que  c'étoit  la  ville 
où  on  parloit  le  mieux  français.  Cette  opinion  s'étoit 
accréditée  dans  le  temps  où  les  rois  y  avoient  établi 
leur  cour. 

Je  desirois,  avant  de  reprendre  ma  route  ,  visiter 
Chambord  :  à.  cinq  heures  du  matin  nous  étions  sur 
le  jîont  de  Blois,  dont  Bernier  fait  remonter  la  cons- 
truction au  XII.'  siècle,  mais  qui  a  été  bien  des  fois 
réparé  ;  ce  qui  l'a  presque  entièrement  renouvelé  ; 
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îl  y  a  au  milieu  une  haute  pyramide;  au  bout  est  le 
fîiubourg  de  Vienne,  qui  est  très-peuplé  ;  on  trouve 
ensuite  le  château  de  Saumery.  A  sept  heures  nous 
arrivâmes  à  Chambord. 

Ce  château  fpL  LXXX,  n."  ^)  est  à  quatre  lieues 
de  Blois  et  à  une  demi-lieue  de  la  Loire ,  dans  un 
fond  où  coule  la  petite  rivière  du  Cosson  ;  c'étoit,  dès 
1  1 5)0 ,  la  maison  de  plaisance  des  comtes  de  Blois  :  le 
parc  a  sept  lieues  de  tour,  et  c'est  un  des  plus  beaux 
pour  la  chasse.  François  I."  ,  qui  fit  bâtir  cette  de- 
meure k  son  retour  d'Espagne,  y  employa  pendant 
douze  ans  dix-huit  cents  ouvriers.  Charles-Quint  l'ad- 
mira comme  un  abrégé  de  ce  que  peut  faire  l'industrie 
humaine  (i).  L'aspect  du  château  est  irrégulier  et  ne 
se  peut  guère  décrire;  c'est  un  assemblage  de  tours 
et  de  tourelles  élégamment  sculptées  et  chargées  de 
petites  pierres  noires  taillées  en  rond  et  en  losange 
qui  y  forment  des  compartimens  :  au  milieu  il  y  a 
huit  prrandes  salles  très-vastes  et  très-élevées ,  et  le  se- 
cond  étage  est  voûté.  On  remarque  sur-tout  l'escalier 
double  dans  lequel  deux  personnes  peuvent  monter 
et  descendre  sans  se  voir,  si  elles  ont  l'attention  de 
se  baisser  en  passant  devant  les  petites  ouvertures 
qui  y  sont  pratiquées  pour  donner  du  jour.  Par-tout 
on  trouve  la  salamandre  ou  VF  couronnée.  Fran- 
çois L*^'  vouloit  faire  passer  le  Loiret  dans  le  parc. 

(1)  Davity,  Description  de  l'univers ,  1. 11. 
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Depuis  ce  prince  jusqu'à  Louis  XIV,  les  rois  onî 
souvent  habité  Chambord;  il  a  été  depuis  ia  noble 
récompense  des  talens  et  des  exploits  militaires. 
Louis  XV  l'avoit  donné  au  maréchal  de  Saxe,  et  ii 
appartient  à  présent  au  prince  de  Wagram. 

On  nous  fit  voir  la  chambre  du  vainqueur  de  Fon-- 
tenoi  ;  mais  nous  cherchâmes  vainement,  dans  le 
cabinet  près  de  la  chapelle,  la  vitre  sur  laquelle 
François  L"'  avoit  écrit  avec  son  diamant ,  sans  doute 
dans  un  moment  de  jalousie  et  de  dépit  : 

Souvent  femme  varie  ^ 
Mal  habil  qui  s'y  fie. 

De  retour  à  Blois,  nous  nous  remîmes  aussitôt  eii 
route.  Les  l)elles  statues  qui  décoroient  le  parc  de 
^Menars ,  en  ont  été  enlevées  :  ce  lieu  a  beaucoup 
perdu  de  son  ancienne  splendeur,  et  la  plupart  des 
embellissemens  qu'il  avoit  reçus  pendant  qu'il  ap- 
partenoit  à  madame  de  Pompadour  ;  sa  situation 
sur  la  rive  de  la  Loire  est  très  -  agréable  ;  la  ter- 
rasse est  magnifique  :  le  parc  est  traversé  par  la 
grande  route. 

Mer,  où  l'on  arrive  ensuite ,  est  une  petite  ville 
qui  dépendoit  du  marquisat  de  Menars;  il  y  a  un 
grand  nombre  de  brûleries,  et  l'on  y  fait  un  bon 
commerce  d'eau-de-vie.  On  y  compte  beaucoup  de 
protestans  ;  c'étoit  la  patrie  du  ministre  Jurieu. 

Beaugency  étoit  connu  dans  le  XI l.'  siècle  sous  le 
nom  de  Balgenciacum;  ce  domaine  a  eu  ensuite  des 
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comtes  particuliers  (  i  )  jusqu'au  temps  où  il  a  été  réuni 
à  la  couronne  sous  François  ï."  La  ville  est  bâtie  sur 
une  élévation;  au  bas  passe  la  Loire,  sur  laquelle  on 
a  jeté  un  pont  de  pierre  :  on  y  remarque  encore  des 
restes  de  l'ancien  château  qui  a  été  détruit  pendant 
les  guerres  civiles.  Le  vignoble  est  un  des  plus  re- 
nommés de  l'Orléanais,  et  l'on  y  brûle  aussi  beau- 
coup d'eau-de-vie. 

En  passant  à  Aïeunff,  je  donnai  un  souvenir  à  l'an- 
cien évêque  d'Orléans,  M.  de  Jarente,  que  j'avois 
vu  autrefois  dans  cette  belle  retraite  ,  où  il  vivoit  de- 
puis qu'il  avoit  quitté  le  ministère.  Le  château  est 
bâti  dans  un  style  un  peu  ancien;  le  jardin  est  très- 
agréable  ,  et  il  y  a  sur  la  Loire  une  île  couverte  d'arbres 
et  de  fleurs ,  qui  offre  des  promenades  délicieuses. 
Ce  village  est  sur-tout  célèbre  pour  avoir  donné  la 
naissance  k  l'auteur  du  roman  de  la  Rose,  Jean 
de  Meung,  qui  fut  surnommé  Clopinel ,  parce  qu'il 
étoit  boiteux.  Avec  quel  plaisir  je  passai  dey^LUtSaint- 
Ay  et  je  revis  des  lieux  qui  avoient  été  témoins  des 
plus  beaux  momens  de  ma  jeunesse!  Nous  traver- 
sâmes Fourneaux ,  long  village  dont  la  plupart  des 
habitans  sont  protestans  ;  la  Chapelle ,  dont  la  si- 
tuation est  riante  et  où  il  y  a  de  jolies  maisons  de 
campagne.    Plusieurs   acteurs   célèbres  du    théâtre 


(i)  Hiitoire  des  comtes  de  Beaugency,  Art  de  vérifier  les  dates, 
11,810. 
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français  y  sont  venus  chercher  une  douce  retraite. 
Enfin  nous  entrâmes  dans  Orléans,  où  j'ai  compté 
les  premiers  amis  que  j'aie  dus  au  commerce  des 
muses. 
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Carnuîes.  —  Cenabiim ,  ORLÉANS.  — Histoire.  —Des- 
cription. —  Statue  de  la  Pucelle,  —  Pont.  —  Cathé- 
drale. —  Bibliothèque.  —  Dom  Fabre.  —  Jardin  bota- 
nique. —  Illustres.  —  Olivet.  —  Commerce. 

v-^RLÉANS  appartenoît ,  sous  les  Romains,  au 
territoire  des  Carnutcs ,  qui  occupoient  le  pays  Char- 
train  ;  ils  nornmoient  cette  ville  Genabum  et  Cena- 
hum  (i)  ,  et  c'étoit  leur  marché  commun  (2).  Ses 
habitans  en   ont  ensuite  été  détachés   {3);  on  les 

(i)   C^SAR,  de  Bello  Gall.  VII,  2. 

(2)  E7nporium  Carnutiiin.  StkAB.  IV,  3. 

(3)  Cette  question  a  été  longuement  discutée  dans  un  grand 
nombre  de  dissertations.  —  Lettre  de  M.  LetORS  sur  le  Genabum 
des  Carnutes;  Alercure de  France ,  juin  1737,  1. 1,  p.  1051.  —  Ré- 
jwtise  de  M.  MaillarT  à  AI,  Letors,  ibid.  aoûu,  1757,  p.  1762. — 
Réplique  de  M.  Letors,  ilnd.  décembre.  1737,  t.  I,  p.  2594.  — 
Dissertation  de  Al.  LebEUF  ,  pour  prouver  que  Genabum  est  aux  en- 
virons de  Gien;  dans  son  Recueil  de  divers  écrits,  t.  II,  p.  179.  — 
Journal  de  Trévoux,  avril,  1709,  p.  621.  —  Dissertation  sur  le 
Genabum //«Carnutes,  par  M.  LancELOT,  Académie  des  belles- 
lettres ,  t.  VllI ,  p.  450.  —  Dissertation  de  Toussaint  DV  PlessIS,  sur 
le  même  sujet;  A'iercure ,  août,  1733  ,  et  Variétés  historiques ,  t.  I, 
part.  Il ,  p.  2or.  —  Le  même  plus  complet,  Orléans ,  1736  ,  in-8.* 
—  Extrait  d'une  lettre  de  JacquesY)\J\  Ah;  Aiercure ,  septembre  1739, 
p.  2162.  —  Mémoire  pour  servir  à  l'histoire  ancienne  d'Orléans; 
Mercure ,  juillet  1753,  p.  36.  —  Dissertation  sur  le  Genabum;  par 
M.  l'aLbé  Belley  ,  dans  ses  Eclaircissemevs  géographiques. 
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nommoît  AureUanî  :  la  ville  a  été  appelée  Aurella- 

num ,  d'où  le  nom  A' Orléans  s'est  bientôt  formé  (  i  ). 

Orléans  soutint  un  siège  mémorable  contre  Attila, 
qui  fut  forcé  de  le  lever  (2)  ;  il  demeura  sous  la  domi- 
nation romaine  jusqu'au  règne  de  Clovis  :  après  la 
mort  de  ce  prince,  ce  lieu  devint  la  capitale  d'un 
royaume  particulier.  Clotaire  I/'  réunit  toute  la  mo- 
narchie française  ;  mais  sous  Contran  I.",  son  fils, 
le  royaume  d'Orléans  fut  rétabli.  Lorsque  Clotaire  11 
eut  réuni  aussi  ia  France  entière,  Orléans  fit  partie 
des  royaumes  de  Bourgogne  et  de  Neustrie.  Enfin 
il  devint  le  partage  du  comte  Hugues -Capet,  qui 
l'unit  au  domaine  royal,  quand  il  fut  parvenu  à  la 
couronne.  Philippe  de  Valois  l'érigea  en  duché.  Pen- 
dant que  Charles  VII ,  presque  entièrement    privé 
de  son  royaume  par  l'union  de  la  faction  bourgui- 
gnonne avec  les  Anglais,  y  étoit  assiégé  par  eux  , 
Orléans  fut  sa  dernière  ressource  ;  et  cependant  ils 
étoient  près  de  s'en  rendre  maîtres ,  quand  l'intrépide 
Jeanne,  conduite  par  le  brave  Dunois,  marcha  k  ia 
tête  des  soldats ,  fit  lever  le  siège  aux  Anglais  et  dé- 
livra son  roi.  Un  siècle  après ,  Orléans  prit  parti  dans 
les  troubles  religieux,  et  embrassa  la  cause  des  réfor- 
més ;   ce  fut  sous  ses    murs  que  François  duc   de 

(i)  Rabelais,  Fantagr.,\'apYt\leAureiiens.  Cette  ville,  dans 
les  anciens  titres ,  est  nommée  Orleens  et  Orlians. 

(2)  Histoire  du  siège  d'Orléans  par  Attila,  environ  l'an  ^S° >  P''- 
Tripaut.  Orléans,  1635  ,  in-8.° 
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Guise,  qui  les  assiégeoit,  fut  assassiné  par  Poltrot. 
Enfin  Orléans  se  déclara  pour  la  iigue  jusqu'à  la 
conversion  d'Henri  IV.  Louis  XIV  avoit  donné  ce 
duché  en  apanage  à  son  frère  Pfiiiippe  ,  dont  les 
descendans  ont  eu  jusqu'à  la  révolution  le  titre  de 
ducs  d'Orléans  (i  j. 

J'avois  un  grand  plaisir  à  me  trouver  dans  une 
ville  où  j'ai  passé  le  plus  beau  temps  de  ma  vie ,  et 
où  je  trouvois  d'anciens  amis  ,  ou  au  moins  la  tombe 
et  des  souvenirs  de  ceux  qui  n'existent  plus.  Ses  rues 
\  sont  tortueuses  et  étroites:  mais  ia  rue  impériale,  qui 
la  traverse  dans  le  milieu,  est  belle  et  régulièrement 
bâtie.  J'y  cherchai  vainement  l'ancien  monument  de 
la  courageuse  Pucclle  à  qui  Orléans  a  dû  sa  délivrance , 

■  et  la  France  de  ne  pas  tomber  sous  un  joug  étranger. 

■  J'en  avois  autrefois  donné  la  gravure  et  la  descrip- 
tion (2)  :  il  a  été  détruit  ;  on  lui  a  substitué  une 
statue  de  bronze  (pi.  LXXX ,  n°  ^ )  assez  élégante, 
mais  d'une  trop  petite  stature  pour  la  grande  place  (3) 
où  on  l'a  érigée.  Le  sculpteur  a  cru  devoir  coiffer 
Jeanne  d'un  chapeau  garni  autour  de  plumes  d'au- 
truche ,  en  prenant  pour  modèle  un  prétendu  portrait 

i_      de  cette  jeune  héroïne;  mais  ce  portrait ,  où  elle  est 

(i)  BeAUVAIS  de  Préau,  Essai  historique  sur  Orléans;  Or- 
K       léans  ,  1778  ,  in-8,°  —  Annuaire  du  département  du  Loiret. 
"  (2)  Antiquités  nationales ,  t.  II,  art.  IX. 

{3)  Appelée  le  Martroi,  du  mot  martjrium,  parce  que  c'est  le 
Heu  destiné  aux  exécutions. 
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vêtue  à  l'espagnole  ,  est  très-postérieur  au  temps  ou 
elle  a  vécu  ,  et  la  simple  bergère  de  Vaucouleurs  n'a 
sûrement  jamais  porté  d'aussi  futiles  ornemens  ;  puis- 
qu'elle a  la  lance  à  la  main ,  c'est  le  casque  en  tête 
qu'il  falioit  ia  représenter. 

Le  pont  et  la  cathédrale  sont  les  deux  principaux 
objets  de  la  curiosité  des  étrangers  qui  visitent  Or- 
léans. On  admire  ia  hardiesse  et  la  légèreté  dxxpont , 
qui  a  cent  soixante-six  toises  de  long.  Malheureu- 
sement les  maisons  qui  doivent  former  autour  une 
place  demi-circulaire,  ne  sont  j)as  encore  bâties. 

La  cathédrale  est  un  des  plus  beaux  édifices  de  la 
France;  on  lui  donne  le  nom  de  Sainte  -  Croix  (i) 
d'après  la  croyance  que  Dieu  lui-même  en  a  fait  la 
dédicace  lors  de  sa  première  construction,  qu'on  veut 
faire  remonter  jusqu'à  S.  Euverte,  qui  est  mort  vers 
Ja  fin  du  IV. "  siècle  (2).  Cette  église,  après  avoir  été 
plusieurs  fois  rebâtie  et  dévastée  ,  étoit  dans  l'état 
le  plus  déplorable  quand  Henri  IV  ordonna  sa  réé- 
dification :  mais  Je  portail  restoit  toujours  à  cons- 
truire ;  il  a  été  bâti  dans  un  goût  gothique  et  très- 
agréable,  d'après  les  dessins  de  Gabriel.  L'intériewr 

(1)  Description  de  i'e'glise  caûe'drale  de  Sdlnte-Croix  d' Orie'ûiis , 
suivant  la  visite  faite  en  ■'^j'-f .  et  autres  fièces  concernant  ladite  église; 
Orléans,  1734»  i736>  174°'  '74^'  '"-4-° 

(2)  Histoire  de  I'e'glise  et  diocèse ,  ville  et  université  d' Orléans  ;  par 
Sj'mphorien  GUYON  ,  Orîéanois,  curé  de  Saint-Victor;  Orléans 
f  Borde  )  ,  I  650  ,  in-fol.  —  Dissertation  sur  l'e'tablissement  de  la  reli- 
gion chre'tienne  à  Orléans  ;  dans  le  A'Iercure,  1754  >  j"ii^  >  '  vol. 
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a  éic  dévasté  pendant  la  révolution  et  offre  peu  de 
choses  remarquables.  Le  chapitre  de  Sainte-Croix 
prétendoit  que  Jésus-Christ  en  étoit  le  premier  cha- 
noine ,  et  payoit  tous  les  ans ,  au  bureau  de  i'hôtel- 
dieu  ,  deux  portions  pour  les  prébendes  qui  lui 
étoient  affectées  :  ne  soumettons  pas  à  un  examen 
rigoureux  une  croyance  religieuse  qui  tournoit  au 
profit  de  la  charité. 

La  reconnoissance  publique  a  établi  la  procession 
solennelle  qui  avoit  lieu  tous  les  ans  le  21  mai,  en 
mémoire  de  la  délivrance  d'Orléans  ;  l'éloge  de 
Jeanne  y  étoit  prononcé.  L'éloquence  de  l'orateur 
ne  répondoit  pas  toujours  à  l'importance  du  sujet  ; 
mais  on  lui  savoit  gré  de  ses  efforts ,  et  l'on  reve- 
iioit  toujours  rempli  d'admiration  pour  la  noble 
et  vertueuse  résignation  de  la  jeune  paysanne  de 
Donremy  ,  et  animé  du  désir  d'être  utile  à  sa 
patrie. 

Orléans  possède  une  belle  bibliothèque,  formée 
en  partie  de  celle  de  Henri  de  Valois,  qui  a  enrichi 
plusieurs  exemplaires  de  ses  savantes  remarques  ; 
elle  avoit  été  acquise  par  M.  Prousteau  et  donnée 
aux  Bénédictins  pour  la  rendre  publique.  Le  docte 
Villoison,  pendant  son  long  séjour  à  Orléans,  y  a 
fait  d'utiles  et  intéressantes  recherches.  J'allai  rendre 
un  nouvel  et  peut-être  dernier  hommage  k  ce  sanc- 
tuaire des  lettres  où  j'avois  reçu  autrefois  un  accueil 
si  bienveillant   :    combien   j'aurois  voulu  offrir  un 
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nouveau  tribut  de  mon  affection  et  de  ma  recon- 
noissance  au  vénérable  Dom  Louis  Fabre,  qui  en 
avoit  alors  le  soin  !  Je  me  souviens  toujours  de  son 
accueil  plein  de  bonté,  du  plaisir  que  je  prenois  h.  sa 
conversation,  de  l'orgueil  même  que  j'éprouvois  de 
ce  qu'il  vouloit  bien  s'entretenir  avec  moi.  Le  nom 
de  ce  religieux  savant  et  modeste  n'est  pas  même  in- 
diqué dans  les  dictionnaires  historiques;  on  peut  ce- 
pendant le  regarder  comme  un  des  meilleurs  biblio- 
graphes que  la  France  ait  produits  (i). 

Je  visitai  aussi  le  jardin  botanique,  qui  étoit,  il  y 
a  vingt  ans,  dans  un  état  brillant;  c'est  encore  une 
promenade  publique  très-agréable,  et  la  culture  des 
plantes  n'y  a  pas  été  tout-à-fait  abandonnée.  L'aca- 
démie ,  qui  y  tenoit  ses  séances ,  et  où  j'ai  vu  siéger 
i'habile  philologue  Huet  Froberville,  le  savant  chi- 
miste Prozet,  l'ardent  naturaliste  Defay,  n'existoit 
plus  ;  mais  elle  vient  d'être  rétablie.  C'est  la  première 
qui  m'ait  fait  l'honneur  de  m'admettre  dans  son  sein, 


(  I  )  Son  Catalogue,  de  la  bibliothcque  d' Orléans  ,  publié  en  1777 . 
est  véritablement  un  des  meilleurs  ouvrages  de  ce  genre,  et  doit 
être  considéré  comme  un  modèle  :  les  grandes  collections  y  sont 
dépouillées, beaucoup  d'anonymes  y  sont  découverts  et  indiqués; 
les  ouvrages  qui  en  méritent  la  peine  sont  accompagnés  dénotes 
sur  leur  rareté ,  sur  leurs  différentes  éditions,  sur  les  réfutations 
qu'on  en  afa'tes;  lesjugemens  sont  peu  nombreux,  mais  justes  et 
dictés  par  une  sage  critique  ;  et  enfin  le  tout  est  terminé  par  une 
ample  table  des  auteurs,  avec  une  indication  de  leurs  écrits.  Je  garde 
précieusement  l'exemplaire  que  j'ai  reçu  de  son  respectable  autsur. 
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dans  un  temps  où  j'avois  encore  très -peu  de  titres 
pour  déterminer  son  choix  :  mais  j'y  fus  accueilli  par 
i'indulgente  amitié  ;  et  au  milieu  des  honneurs  acadé- 
miques dont  ia  bienveillance  des  gens  de  lettres  m'a 
comblé,  ma  reconnoissance  lui  adresse  encore  un 
hommage. 

Orléans,  avant  d'avoir  une  académie,  possédoit 
une  université ,  et  elle  avoit  vu  fleurir  dans  ses  murs 
des  hommes  distingués  par  plusieurs  genres  de  mé- 
rite: l'immortel  Pothîer  et  le  laborieux  Secousse^  dont 
les  noms  honorent  le  barreau  français;  le  P.  Petau , 
si  versé  ^ans  la  chronologie  et  la  science  de  l'antiquité  ; 
Amelot  de  la  Houssaie,  Jacques  Bongars  et  Polluche , 
qui  ont  écrit  sur  l'histoire  et  la  politique;  Nicolas 
Thoynard  et  Beauvais,  qui  oùt  cultivé  avec  succès  la 
numismatique;  l'abbé  Gedoyn ,  dont  les  traductions 
ont  eu  un  si  grand  succès,  quoique  leur  mérite 
soit  aujourd'hui  légitimement  contesté;  l'architecte 
Ducerceau,  et  plusieurs  autres  qu'il  seroit  trop  long 
de  nommer  (  i). 

Les  Orléanais  ont  eu,  dans  l'avant-dernier  siècle, 
la  manie  de  célébrer  leurs  illustres  par  des  ana- 
grammes; un  certain  Tripaut  (2)  a  consacré  un  long 

{ I  )  La  Afojiodie  ou  Deuil  et  Epitaphes  des  jdus  fameux  docteurs  de 
l'université  d' Orléans ,  et  libraires  d'icelle.  Orléans  (  Gibier) ,  1556, 
in- 16. 

(2)  Libellus  anagrammatum  virorum  illustrium  ;  auctore  Emma- 
nuelt  T m? AVTIO,  Aurélia  (rremont),    «<5ij,  în  8.°  ou.  petit 


8oO  CHAPITRE     CXLV. 

temps  à  ces  maussades  et  ridicules  compositions. 
Ce  qu'il  y  a  de  singulier,  c'est  qu'il  ait  eu  un  imi- 
tateur (  i). 

Comment  visiter  Orléans  sans  revoir  le  charmant 
coteau  d'OUvet,  qui  est  aux  jwrtes  de  la  viile  :  on  y 
arrive  par  le  magnifique  pont  qui  traverse  la  Loire  ; 
et  à  peine  a-t-on  fait  quelques  pas,  qu'on  se  trouve 
sur  les  rives  du  Loiret,  qui  serpente  d^  la  manière  la 
plus  gracieuse  et  forme  par  ses  sinuosités  des  îles 
charmantes  et  des  sites  délicieux.  Là,  il  sert  aux  tra- 
vaux de  la  belle  manufacture  de  toiles  peintes  de 
M.  de  Mainville,  qui  semble  placée  en  face  du  pont 
comme  pour  animer  ce  ravissant  tableau,  et  montrer 
à-la-fois  les  richesses  de  la  nature  et  les  produits  de 
l'active  industrie.  Cette  petite  rivière,  après  avoir  bai- 
gné les  murs  et  fertilisé  les  jardins  de  riantes  maisons 
de  campagne,  et  après  avoir  fait  tourner  les  moulins 
du  foulon  ,  du  papetier,  du  tanneur,  du  chamoiseur , 
retombe  en  nappes  argentées  et  en  cascades  bruyantes, 
va  grossir  les  eaux  de  la  Loire,  et  l'aider  à  porter 
ies  tributs  des  deux  mers.  Près  du  pont,  est  la  maison 
appelé  le  Coutil ,  illustrée  par  le  séjour  qu'y  a  fait 
Henri  IV  (2). 

in-4.° —  Les  Anagrammes  des  noms  et  surnomLS  des  demoiselles  et  dames 
d'Orléans;  par  le  même.  Orléans  (Fremont)  ,  1626,  in-8.° 

(i)  Les  portraits  parlai!  s ,  eu  Tableaux  anime's  du  sieur  ChEVIL- 
hAV.D ,  dédies  à  messieurs  de  l'église  d'Orléans.  Orléans  (Horat), 
J646,  m-8.° 

(2)  Essai  sur  la  topographie  d' Olivet.  Orléans ,  1784»  in-S." 

Après 
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Après  avoir  erré  sur  les  bords  heureux  de  cett^ 
charmante  rivière ,  on  accueille  toujours  avec  intérêt 
la  proposition  de  voir  fa  fontaine  qui  la  produit.  II 
faut  suivre  la  roiéte  à  travers  la  plaine  pour  arriver 
au  Heu  où  elle  prend  naissance  ;  c'eit  une  maison  de 
campagne  qu'on  appelle  pour  cette  raison  la  Source  : 
ce  iieu  ne  doit  ses  véritables  agrémens  qu'à  la  nature, 
quoique  le  célèbre  lord  Bolingbroke  (  i  )  et  le  mal- 
heureux et  respectable  M.  Boutin  ,  qui  l'ont  habité, 
y  aient  ajouté  beaucoup  d'ornemens. 

(i)  On  sera  très-aise  de  lire  la  traduction  de  deux  inscriptions 
iatines  que  le  noble  lord  avoit  placées  dans  ce  château. 

Première  Jnscripiion, 

«  Pour  avoir  inviolablement  gardé  sa  foi  à  l'égard  de  la  Reine 
=>  et  de  son  parti  ;  pour  avoir  travaillé  avec  autant  de  courage 
j>  que  de  succès  au  grand  ouvrage  de  la  paix  générale  ,  forcé  de 
i>  s'expatrier  lui-même  par  la  fureur  d'une  faction  insensée  et  le 
»  caprice  d'un  peuple  inconstant,  ici  Henri  de  Bolingbroke,  in- 
»  justement  exilé,  jouit  des  douceurs  de  la  vie.  Ann/e  iy2i.  >>, 

Stccnde  Inscription. 

«  Si  ma  patrie  reconnoît  son  injustice,  tout  prêt  à  y  rctour- 
5>  ner  ;  si  elle  persévère,  où  ne  serai-je  pas  mieux  qu'avec  de  pa- 
»  reils  compatriotes!  Je  bâtis  et  j'embellis  cette  petite  maison. 
n  C'est  de  là  que  je  vois ,  comme  du  port ,  des  revers  qui  ne  me 
»  touchent  plus ,  et  les  jeux  inso'ens  de  la  fortune,  C'ejt  ici  que  , 
»  sans  désirer  la  mprt  ni  la  craindre,  je  jouis  avec  décence  de 
»  mon  loisir,  du  repos  assuré  que  produit  l'étude,  des  délices  les 
»  plus  innocentes,  et  de  l'inébranlable  tranquillité  d'une  ame  qui 
)>  sent  tout  son  bonheur.  C'est  ici  que  je  vivrai  pour  moi,  pen- 
»  dant  tout  ce  qui  me  reste  d'exil  ou  de  vie,  ., 

Tome  jy,  E  e  e 
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La  situation  d'Orléans,  placée  au  milieu  de  là 
France,  près  des  rivières  qui  lui  apportent  les  tributs 
des  deux  mers ,  dans  un  pays  fertile  en  vins  et  en 
blés ,  et  traversé  par  de  grandes  routes ,  lui  donne 
de  grands  avantages  pour  le  commerce  et  pour  l'im- 
portation des  objets  de  son  industrie.  Le  raffinage 
du  sucre  ,  la  fabrication  des  toiles  peintes ,  la  bon- 
neterie, la  coutellerie,  y  occupent  un  grand  nombre 
d'ouvriers. 


8o> 
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Faubourg  Banier.  —  Forêt  d'Orléans.  —  Moner- 
VILLE. — EtaMPES. —  Histoire. —  Histoire  natu- 
relle.—  Illustres. — Châtres. — Arpajon. — Lin  a. 

—    MONTLHÉRY.    —   Tour.    —     LoNJUMEAU.  — 

Berny. —  Sceaux.  —  Bourg-la-Keine.  — 
Arcueil.  —  MonTROUGE.  —  Rentrée  à  Paris. 

r  OUR  prendre  la  route  de  Paris,  on  sort  de  la 
ville  par  le  faubourg  Banier  ;  sa  longueur  annonce 
l'ijnportance  et  la  richesse  de  la  ville.  On  traverse 
cette  célèbre  forêt  où  l'on  place  la  scène  de  tant 
d'histoires  de  voleurs  ,  dont  le  récit  trompe  en- 
core l'ennui  des  voyageurs  enfermés  dans  la  dili- 
gence. Cette  forêt  a  été  si  élaguée  sur  la  route  , 
qu'on  se  douteroit  à  peine  qu'on  en  est  entouré, 
car  on  ne  voit  guère  autour  de  soi  que  des.  terres 
labourées  ;  elle  finit  à  Cercotte ,  où  étoient  autre- 
fois les  fourches  patibulaires  ,  dont  l'aspect  contenoit 
les  brigands  et  effrayoit  beaucoup  les  passans.  La 
curiosité  est  un  moment  attirée  par  les  grossiers 
automates  que  fait  mouvoir  l'horloge  du  serrurier  de 
A4onerv;lle :  mais  les  villages  que  l'on  traverse  n'ont 
rien  d'important;  on  admire,  dans  cette  plaine  im- 
mense, qui  s'étend  depuis  Orléans  jusqu'à  Etampes  , 
la  richesse  et  la  fertilité  du  sol,  qui  est  couvert  par- 
tout des  dons  de  Cérès. 

E  e  e  a 
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La  montagne  d'Etainpes  est  assez  roide;  ses  flancs 
produisent  ces  biocs  de  grès  qui ,  débités  en  cubes , 
servent  à  paver  les  routes  et  les  villes  des  environs 
de  Paris  :  on  y  observe  aussi  des  pétrifications  inté- 
ressantes. 

La  ville  à'Etampcs ,  quoique  assez  considérable, 
n'est  guère  qu'une  très-large  rue  remplie  d'auberges 
pour  les  voyageurs,  lesrouliers  et  les  bestiaux.  L'an- 
cienne ville,  appelée  Eta}iipes-les-Vieilles\^S{2i\r\^-£'\^ 
existoit  sous  la  première  race  de  nos  rois  { i  )  ;  elle 
appartenoit,  sous  Contran,  au  royaume  de  Bour- 
gogne :  depuis  Ciotaire  II ,  qui  réunit  toute  la  mo- 
narchie, jusqu'à  S.  Louis,  cette  ville  a  fait  partie  du 
domaine  des  rois  ;  mais  ils  y  nommèrent  un  gouver- 
neur qui  avoit  le  titre  de  vicomte.  S.  Louis  donna 
cette  seigneurie  à  la  reine  Blanche ,  et  elle  composa 
ensuite  le  douaire  de  Marguerite,  femme  de  ce 
prince. Cette  seigneurie  revint  à  la  couronne,  après 
sa  mort  ,  sous  Philippe -le- Hardi,  et  elle  a  eu  des 
comtes  particuliers  qui ,  jusqu'en  1526,  ont  été  des 
princes  du  sang  royal.  En  1554-,  le  galant  Fran- 
çois I.*"  fit  présent  de  ce  comté  à  sa  maîtresse  Anne 
de  Pisseleu,  fille  d'honneur  de  sa  mère  Louise  de  Sa- 
voie. Henri  Iv^  paroissoit  en  avoir  fait  un  plus  noble 
usaore  en  le  donnant  à  sa  femme  Marguerite,  après 


(i)  5ji//f  Fleure  AU,  Ant'njuitcs  de  la  ville  d'Étampes.  1683, 
in-4.° 
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qu'il  eut  été  érigé  en  duché  par  Henri  III  :  mais, 
après  la  mort  de  celte  princesse,  Henri  IV  suivit 
l'exemple  de  François  I."  et  le  donna  k  la  célèbre 
Gabrielîe  d'Estrées  ;  son  fils  César,  duc  de  Vendôme, 
hérita  de  ce  duché ,  et  ii  est  revenu  à  la  couronne 
en  1712,  après  l'extinction  de  sa  maison  (i). 

La  ville  n'ofîre  rien  d'intéressant  :  ses  environs 
sont  agréaKles  ;  àes  eaux  fournissent  assez  abondam. 
ment  cette  espèce  d'incruslntion  qu'on  nommoit  au- 
tiefois  ostéoco/Ie,  psiïce  qu'on  lui  supposoit  des  pro- 
priétés imaginaires  pour  la  résolution  des  fractures  (2) . 

Les  campagnes  présentent  des.  sites  très-variés, 
et  dans  lesquels  Flore  s'est  plu  à  di^tvibuer  ses  ri- 
chesses :  aussi  la  ville  d'Etampes  a  t-elie  vu  naître 
plusieurs  de  ses  plus  chefs  favoris.  Descurain,  apo- 
thicaire de  cette  ville,  habile  botaniste  et  grand-père 
de  Guettard  ,  lui  laissa  son  jardin,  son  herbier  et 
ses  manuscrits.  L'activité  de  celui-ci  s'est  étendue 
sur  toutes  les  branches  de  l'histoire  naturelle  ; 
c'est  dans  sa  Flore  d'Euimpes  (3)  qu'il  a  développé 
les  principes  de  sa  méthode  des  poils.  Si  cette  mé- 
thode n'a  pas  subsisté,  elle  a  du  moins  été- le  sujet 
d'un  beau  travail  et  d'heureuses  découvertes  sur  les 

(i)  Chronologie  historique  des  Lirons ,  comtes,  puis  ducs  d'Etampes  , 
dans  l'Art  de  vérifier  les  dates,  tonx.  II,  pag.  666. 

(2)  Guettard,  Sur  l'ostéocolle  des  environs  d'Etampes.  Aca.cf. 
des  sciences  de  Paris  ,  1784  ,  pag.  277. 

(3)  Guettard,  Observations  sur  Us  plantes ,  ij'ij,  2  vol.  in- 12. 
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glandes  des  végétaux.  M.  Geoffroy -Saint  -  Hilaîre-, 
dont  les  travaux  ont  tant  enrichi  ia  zoologie,  doit 
aussi  sa  naissance  à  la  même  ville. 

La  route ,  jusqu'à  Arpa'jon,  est  encore  légèrement 
inontueuse  ;  cette  petite  vilfe  porta  ie  nom  de 
Châtres  (i)  jusqu'en  1720,  que,  par  une  réunion 
de  différentes  terres,  elle  a  reçu  le  nom  à'Arpajon, 
avec  le  titre  de  marquisat  :  cette  terre  avoit  passé  k 
ïa  maison  de  Noaiiies. 

Lina  n'est  qu'un  gros  bourg  qui  doit  son  peu 
d'importance  au  voisinage  d'Arpajon  et  sa  célébrité 
à  AiovAlhéry  :  là ,  est  v^ne  vieille  tour  ,  seul  reste 
de  l'ancien  château  ;  elle  s'élève  sur  une  montagne , 
et  on  l'aperçoit  de  sept  lieues.  Cette  tour  est  dans 
un  tel  état  de  vétusté,  qu'il  semble  toujours  que  le 
premier  coup  de  vent  va  l'abattre;  mais  sa  dégrada- 
tion même  ,  les  ruines  qur  l'environnent ,  la  petite 
chapelle  Saint -Sauveur,  d'un  style  gothique,  qui  est 
auprès,  la  magnifique  vue  dont  on  y  jouit ,  rendent 
ce  lieu  très-pittoresque.  Cette  tour,  sans  toiture  (2) , 
ressemble  à  celle  dans  laquelle  on  représente  sur 
la    scène  Raoul  de  Créquy;  on  y  entend  les  cris 


(1  )  Tout  le  monde  connoît  la  chanson  : 

Tous  îes  bourgeois  de  Châtres 
Et  ceux  de  jMontlhéry. 

fz)  F(7)r7  la  vue  et  la  description  que  j'en  ai  donnée  dans  mes 
Amiquites  tiaùojiales ,  tom,  1,  art.  i  i. 
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îugubres  des  chouettes  ,  des  fresaies  ,  et  des  autres 
oiseaux  nocturnes  ;  et  c'est  de  Ih.  que  Boileau  a  fait 
sortir  le  hibou  qui,  à  la  faveur  de  la  nuit,  vint  se 
placer  dans  le  lutrin  de  la  Sainte-Chapelle  (i).  Le 
château,  dont  cette  tour  dépendoit ,  devint  i'asile 
de  S.  Louis ,  lorsque  les  princes  conspirèrent  contre 
lui.  En  face  de  la  porte  de  cette  tour  est  un  souter- 
rain, qu'il  est  encore  aisé  de  distinguer ,  quoiqu'on  en 
ait  bouché  l'entrée;  ce  fut  dans  ce  souterrain  que  l'on 
fit  cacher  S.  Louis  pour  le  soustraire  aux  rebelles , 
dont  les  troupes,  placées  à  Etampes  et  à  Corbeil, 
cherchoient  à  l'eiivelopper.  Les  fidèles  Parisiens  cou- 
rurent au  secours  de  leur  roi ,  et  le  ramenèrent  dans 
leurs  rangs  en  criant,  ^ue  Dieu  lui  donnât  bonne 
vie  (2].  Ce  lieu  est  d'ailleurs  assez  célèbre  dans  notre 
histoire  (  3  )  ;  on  en  attribue  la  fondation  à  Thibaut  jile- 
étoupe  (4).  Son  petit-fils  Afilon  ,'peih  tyran  et  vassal 
séditieux,  surnommé  le  Grand,  faisoit  de  ce  château, 
qu'on  regardoit  alors  comme  inexpugnable;  le  foyer 
de  toutes  les  cabales  ,   l'asile  de  tous  les  rebelles. 


(i)  Boileau,  Lutrin,  chant  III,  vers  1  etsuh. 

(2)  Vita  Sanctl  Luilovlci  ad aiin.  izzj.  JoiN VILLE,  Histoire  dt 
Saint-Louis ,  pag.  i  5  et  i  (j. 

(3)  AJénioire  historique  sur  la  ville,  comté ,  pre'i'ôté et  châtellenie de 
Montlhéry ,  par  M.  BoucHER  d'Argis,  avocat  au  parlement; 
Alercurede  France,  1737,  juiUet  et  août. 

(4)  Filans  stupas,  parce  qu'il  avoit  les  cheveux  blonds.  AlMOIîi. 
lib,  V,  cap,  XLVI. 
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Philippe  L",  qui  n'avoit  pu  s'en  rendre  maître,  Voh- 

tint  enfin  par  un  échange. 

Le  roi  de  France  ne  put  contenir  la  joie  que  îuî 
causa  une  possession  regardée  aujourd'hui  comme  si 
chétive  ,  et  il  recommanda  bien  à  son  fils  de  ne  pas 
i'en  dessaisir  (i).  En  effet,  depuis  cette  époque ,^  la 
circulation  eptre  Orléans  et  Paris  ne  fut  plus  inter- 
rompue. Ce  château  a  été  plusieurs  fois  le  sujet  de 
nouveaux  combats  :  pendant  les  troubles  qui  ont  dé- 
solé ia  France,  tes  Bourguignons  et  les  Orléanais 
s'en  sont  emparés  successivement;  mais  l'événement 
le  plus  mémorable  est  la  sanglante  bataille  deMont- 
îhéry,  qui  fut  livrée  le  mardi  16  juillet  14^5  (2)  , 
dans  le  temps  de  la  fameuse  guerre  dite  du  bien  pu- 
blic ;  les  Bourguignons  sur-tout  y  perdirent  beaucoup 


(i)  «  Biau  fiuz  Loeis,  garde  bfen  celc  for,  qiu  tantes  fois  m'a 
5>  travalié,  et  en  cui  escombattre  et  asalir,  gê  me  suis  presque  toz 
«  envesliz,  et  par  cui  desloiauté  ge  ne  poi  ainques  avoir  bonne 
5>  pais  ne  bonne  seurté  ;  fa  cui  desloiauté  faisoit  des  prudomes  et 
■»  des  loyaux  traîtres  et  desloyaux;  et  iaienz  s'atropelloient  et  de 
>>  près  et  de  loin  ,  tuit  li  traitor  et  li  desloiai;  ne  en  tôt  le  royaume 

V  u'estoit  mauz  faiz  ne  traisons  sans  lor  asent  et  sans  lor  aide  ;  si 
»  que  dou  chaste!  de  Corbuel,  qui  est  mivoie  de  Montîeheri  à 
>'  destie,  jusques  chatiau-fort,  estoit  fa  terre  si  accinte,etsi  grant 

V  confusion  entre  cex  de  Paris  et  cex  d'Orlians ,  que  li  un  ne 
"  pooient  aler  en  la  terre  de  l'autre  par  marchandise  ne  por  autre 
»  chose  sans  la  volonté  à  ces  traitors,  si  ce  n'étoit  de  grant  force 
«  de  gent.  »  Chronique  de  Saint-Denis. 

'      [r]  MON5TRELET,  ch,  198. 
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de  monde,  et  il  y  a  encore  un  cimetière  qui  porte 
leur  nom. 

La  route,  plantée  de  beaux  arbres,  est  bien  ali- 
gnée; elle  traverse  des  terres  fertiles  :  animée  par  le 
coup-d'oeil  pittoresque  de  plusieurs  beaux  châteaux, 
elfe  est  sans  cesse  couverte  de  voyageurs  et  d'énormes 
voitures  qui  transportent  à  Paris  les  produits  que  la 
Loire  réunit  dans  Orléans.  On  traverse  Lonjumcau  ^ 
gros  bourg,  situé  sur  la  rive  droite  de  l'Ivette.  Le 
château  dt  Bcrny  subsiste  encore.  Trois  statues  de 
pierre,  mutilées,  qu'on  a  dédaigné  d'enlever,  sont 
tout  ce  qui  reste  de  l'élégant  et  magnifique  séjour 
de  Sceaux ,  ce  lieu  charmant  où  la  duchesse  du  Maine 
lassemlJa  long-temps  tout  ce  que  Paris  offroit  de  plus 
distingué  par  les  dons  de  l'esprit ,  et  où  le  dernier  duc 
de  Penthièvre  exerçoit  sans  faste  cette  charité  douce 
et  touchante  qui  a  consacré  sa  mémoire  dans  l'esprit 
de  tous  les  hommes  bienfaisans  et  de  toutç^  les  âmes 
religieuses.  Auprès  est  Antoni,  village  qui  doit  aux 
eaux  de  la  Bièvre  l'activité  de  ses  manufactures. 

Le  nom  de  Boura-la- Reine  est  fort  ancien ,  mais 
on  en  ignore  ,J'origine.  11  y  a  dans  ce  bourg  une 
maison  qu'on  dit  avoir  été  bâtie  par  Henri  IV  et 
habitée  par  Gabrielle  ;  ce  fut  dans  cette  maison  que 
Louis  XV  vint  recevoir  l'infante  d'Espagne. 

On  laisse  sur  la  gauche  le  joli  village  de  Fontenay- 
dUx-Roses,  dont  le  nom  seul  est  gracieux ,  et  qui  four- 
nit en  grande  partie  les  fleurs  qu'on  efFeuilie  dans 
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îes  officines  de  nos  parfumeurs  et  de  nos  apothi- 
caires. 

En  suivant  la  route,  est  ie  village  d'Arcueil ,  qui 
doit  son  nom  aux  anciennes  arcades  de  l'aqueduc 
qui  avoit  été  bâti  par  les  Romains  ;  il  eii  reste  en- 
core quelques  vestiges  (i),  que  l'on  ne  peut  voir  de 
ce  village"  mais  que  l'on  distingue  aisément  en  en- 
trant dans  l'ancienne  ferme  des  moines  de  Cachant: 
la  bâtisse  offre  un  mélange  de  petites  pierres  et  de 
briques  plates  ;  elle  est  absolument  semblable  à  celle 
de  la  voûte  qu'on  appelle  à  Paris  le  palais  des  Thermes. 
Ces  rjpstes  sont  appuyés  sur  les  arcades  du  bel  aque- 
duc dont  on  doit  la  construction  à  Marie  de  Médicis , 
et  l'exécution  au  célèbre  de  Brosse. 

La  campagne  est  fertile  en  blé,  mais  elle  n'offle 
point  de  promenades  ;  cependant  il  y  a  dans  le 
village  d'agréables  jardins  et  quelques  belles  mai- 
sons. Ce  lieu  est  aujourd'hui  célèbre  par  le  séjour 
qu'y  font  deux  savans  illustres  qui ,  après  avoir  rem- 
pli les  devoirs  des  grandes  places  qu'ils  occupent 
si  dignement ,  vont  s'y  livrer  à  des  méditations  et 
à  des  travaux  qui  étendent  continuellement  le 
domaine  des  sciences ,  et  réunissent  une  petite  so- 
ciété ,  uniquement  composée  d'hommes  qui  ont  pé- 
nétré dans  les  profondeurs  delà  chimie,  et  se  sont 
élevés  aux  plus  hautes  conceptions  de  la  physique  et 

{»)  CaYLUS,  Recutil,  t.  11,  p.  374,  pi.  CXI. 
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de  l'astronomie  (i).  H  paroît  que  ce  n'est  pas  seuie- 
nient  de  nos  jours  qu'Arcueil  a  vu  dans  ses  murs  de 
semblables  réunions  ;  les  poètes  qui  formoient  alors 
ce  qu'on  appeloit  la  pléiade ^  dont  Ronsard  étoit  le 
chef  (2),  s'y  rassembloient.  On  dit  qu'un  jour  ils  ren- 
contrèrent un  bouc  qu'ils  imaginèrent  de  couronner 
de  pampres  et  de  fleurs  et  d'aller  offrir  à  Jodelle  ; 
hommage  vraiment  poétique  et  digne  d'être  présenté 
au  père  de  notre  théâtre  ,  comme  on  oftroit  un 
bouc  à  Bacchus  ,  protecteur  de  la  tragédie  :  on 
amena  cet  animal  pendant  que  nos  poètes  étoient  à 
table  ;  on  pense  bien  que  ces  joyeux  convives  re- 
çurent cette  offrande  avec  àes  transports  un  peu 
bruyans.  La  malignité  envenima  dans  ses  récits  une 
action  si  simple:  on  prétendit  que  ce  bouc  avoit  été 
immolé  selon  l'usage  des  païens,  et  Ronsard  pensa 
payer  cher  l'honneur  qu'on  lui  attribuoit  d'avoir  été 
ie  sacrificateur. 

En  suivant  la  petite  rivière  de  Bièvre,  on  arrive 
au  grand  et  petit  Gentil ly  (3)  ;  Simon  de  Colines, 
un  des  plus  célèbres  graveurs  de  caractères  d'impri- 
merie ,  vers  i48o,  y  est  né. 

La  route,  depuis  Arcueil,  passe  devant  le  grand 
Afontrouge  ,  dont  on  voit  le  château  :  on  traverse 

(i)   Alémoires  de  la  Société  d' Arcueil ,  :inx\.  1809. 

(2)  NiCERON,  tom.  XXVIII ,  pag.  24<;. 

(3)  v^A/'W,  tom.  I;  pag.  jo, 
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le  petit  A^ontrouge  ,  dont  les  maisons  s'étendent 
jusqu'à  la  barrière  ,de  manière  que  ,  sans  le  boulevart 
qui  en  fait  la  séparation  ,  on  croiroit  que  c'est  un 
faubourg  de  Paris,  où  je  rentrai  le  25  octobre. 

J'ai  rendu  compte,  dans  le  premier  volume  de 
cet  ouvrage,  de  l'objet  que  je  m'étois  proposé.  Mon 
but  principal  ètoit  de  faire  des  recherches  historiques 
et  littéraires  dans  les  différens  lieux  que  j'ai  visités , 
d'indiquer  les  monumens  antiques  qui  y  existent  en- 
core, et  sur-tout  de  publier  el  d'expliquer  ceux  qui 
avoient  échappé  à  la  recherche  des  autres  voyageurs; 
c'est  au  lecteur  h  juger  si  j'ai  rempli  mon  plan.  En 
voyant  le  nombre  des  notices  que  j'ai  recueillies,  celui 
des  objets  que  j'ai  fait  connoître  et  que  j'ai  décrits,  il  ne 
pourra  du  moins  m'accuser  d'avoir  manqué  d'activité 
et  de  zèle.  Je  le  répète  encore  :  j'ai  vu  moi-même 
tout  ce  que  j'ai  pu  voir  ;  j'ai  consulté  les  personnes 
les  plus  instruites  ;  j'ai  toujours  été  guidé  par  le  désir 
véritable  de  m'instruire.  Je  ne  prétends  pas  faire  adop- 
ter toutes  ines  opinions  ;  mais  je  n'ai  rien  dit  qui  ne 
m'ait  semblé  vrai,  et  que  je  ne  sois  toujours  disposé 
2  soutenir. 


FIN. 
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493'  495'  49<5.  5°''  5°^' 
565  ,  598;  cascades,  502. 

Adrets  (  village  des  ),  II,  498; 
(  baron  des  ),  28. 

Adulteria  scenica,  II,  22. 

/Ebutia,ll,  550; III  ,407  >  493* 

/Ebutius,  III,  490. 

^dituus,  II ,  201. 

yEduens  ,  I,  56,  304. 

■/Edui,  I,  201,  335,  397. 

/Elia  Germanina,  1 ,  511. 

/Elhna.,  III,  553. 

/Elianus,  II,  75. 

^lius,  II,  207;  Antliosa,  I, 
52 3  ;  Germaninus  ,1,  511. 

^milia,  II ,  209;  III ,  90,  491  j 
Secundilla,  I,  525  ;  Primiti- 
va,IV,259;llegilla,II,209. 

^milianus,  III,  89. 

^miliiis,II,  209  ;  Arcanus(L.), 

IV,  3 95  ;  Beri cianus 

Maximus  (  C.  ),  254;  Bur- 
rus(T.),II.209;(D.),IV, 
•449;  Paullus,  II,  209;  Ro- 
manus  (  D.  ),  IV,  449  ;  Vastus 
(C.),  II,  209. 

>î!mulus  Gratinianus ,  IV,  262. 

^qualis,  II,  22  ,  23. 

Aérolithe,  III,  95. 

Africains,  III,  291. 

Africanus  (Julius),  IV,  682. 

Agadès.  IV,  362, 

Agathe  Tychè,  IV,  360. 

Agathias,  III,  252. 

Agathon,  III,  407. 

Agathopus  (  Q.  Attius ),  IV,  258. 

Agaunae,  III,  171. 

Agave  (!'),  II,  53^,570. 

Agay  (  pointe  d'  ) ,  II ,  476  j  vi- 
gies,  506. 

Agde,IV,36o,36i  j(évêqued'}, 
III,  123,. 


Agedincum  ,1,  56, 

Ager  Somni  ,1,  395. 

Ageronia  {  Pomptïa  ),  IV,  244, 

Agilis  (L.  Julius  ),  IV,  257.  ■ 

Agincourt  (M.  d'  j,  II,  244. 

Agnelet,  IV,  568. 

Agnès,   IV,  726;   {S}'),  II, 

376. 
Agnolo(r),II,  518. 
Agots,  IV,  518,  575. 
Agout  (  maison  d'  ) ,  III ,  102, 
Agramant,  IV,  545. 
Agreaux,  IV,  600. 
Agricola,  II,  494 >  ^^^>  ^74 
Agriiies,  I,  264. 
Agrippa,  IV,  2 1  o  ;  (  chaussée  d' }, 

I,  182. 
Agrippine,  I,  95. 
Agrostis  argenté,  IV,  529. 
Aguinum.IV,  475» 
Agyrtes,  II,  17. 
Aigafay  (village  d'),  IV,  168. 
Aigle  ,  II ,  5  7  ;  (  bec  de  1'  ) ,  3  82  , 

(cap  de!'),  III,  385. 
Aigles  ,  1 ,  249  ;  III ,  82. 
Aignai  (  mont  ) ,  IV ,  339. 
Aigrefeuillc  (  Charles  d'  ) ,  IV, 

283,285, 294,  331. 
Aiguë  (  tour  d'  ) ,  III ,  96  ,  1  02  , 

104,  105  ,  376,  44r . 
Aigues-chaudes ,  III,  60. 
Aigues-mortes ,  IV ,  352  ;  canal, 

111,432, 
Aiguières,  III,  173,  J21. 
Aiguillât  (T),  II,  517. 
Aiguille  (  I'  )  ,   II  ,    I  î  ,  44  i  à 

Vienne,  26,  38. 
Aignil'on  ,  ingénieur.  II,  514. 
Airagues ,  IV,  575. 
Airan  (  fontaine  d'  ) ,  IV,  208. 
Aire,  IV,  598  ,  599. 
Aïré  (  pic  d'  ) ,  IV,  514. 
Aisnay  (  temple  d'  ) ,  1 ,  49 1  • 
Aix  ,   III,    384;    histoire,  H, 

z  1 5  ;  cours ,  193;  bains  ,214» 
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«aux  tfiermales  ,  216;  tour 
de  l'horioge,  2  5  5  ;  Saint-Jean , 
292  ;  bibliothèque,  363  ;  ter- 
ritoire et  productions,  565  ; 
manufactures  ,  ^66  ;  huile  , 

III,  94  ;  archevêque,  123  ; 
tombeaux,  196;  tour  Magne, 

IV,  254;  (  porte  d')  à  Mar- 
seille, 370. 

Aix(îied'),  IV,  681. 

AkiJ\iç  ,  II ,  203. 

Ala  Sulpiciana  ,  I,  44*^- 

Alais  (  comtes  d'  ) ,  II ,  207  ;  III , 

64. 
Alamanon  (  Bertrand  d'  ) ,  IV, 

591. 
Alaric.II,  108;  IV,  399,  584, 

683,702,710,  763,  77^' 
Alba  Augusta,  II ,  113;  Helvio- 

rum,  112,113. 
Albanus  Torinus,  IV,  354, 
Albertas  (  M.   d' )  ,  III,    362  ; 

hôtel ,  II ,  2  57  ;  urne  antique, 

258;  parc,  367. 
Albigeois,  III,  ici,  414;  IV, 

365,425. 
Albin,  IV,  372. 
Albinus,  II ,  I  r  o. 
Albius  Verinus,  II,  75. 
Alboin,  II,  544. 
Albret(Jeand'), IV,  584,585; 

(Jeanne  d'),  IV,  580. 
Albucia,  II,  510, 
Albucius,  II,  5  10, 
Aide  (éditions  d'),  IV,  315. 
AlebeceReiorum  y\poIiinarium, 

111,44 
Alemannie  (  roi  d'  ),  III,  482, 
Afesia,I,  201  ;  histoire,  204. 
Alesiensis  pagus  ,  1 ,  204. 
Aletris  fragrans,  III ,  306. 
^lexandre-Sévère,  II,  199. 
Alexandre  III ,  IV ,  319. 
Alexandre  VI,  II,  8 j. 
Alexandrie,  1 ,  4î7« 


Alexsandri ,  I,  508. 

Alexsius,  I,  508. 

Alfenia,  III,  566. 

Aifius  Apronianus ,  II,  43» 

Alger,  III,  222. 

Alguasil,  II,  406. 

Aliscamps ,  lIl,  5  16. 

Alise,  1 ,  206. 

Alix,  III,  81. 

Allégorie  fausse,  I,  90. 

Alléluyatiques,  I,  339. 

Allia  Avita,  II,  205. 

Ailitus,  III,  492. 

Allius  Flavianus  ,  II ,  205  ;  Avî- 
tus ,  i/'id. 

Allobroges,  I,  304;  II,  7,  8, 
81. 

Allobrox,II,8. 

Almanzor,  IV,  322. 

Aloès,  II,  536. 

Alonis,  IV,  351. 

AIose(i'),Il,79, 

Alpes,  IV,  370;  du  Piémont, 
291  ;  (département  des  hau- 
tes ),  II ,  5  00  ;  IV,  I  94  ;  miné- 
raux, 171  ;  routes,  180. 

Alpha  et  oméga ,  III ,  166. 

Alphée,  ancien  graveur,!,  695. 

Alphonse  II ,  II ,  215  ;  son  tom- 
beau ,  2  89;  son  bouclier,  291; 
(Jourdain),  III,  4' 3»  abbé. 

Alpines  (  chame  des  ),  III ,  4'  <>• 

Aizan  ()'),  IV,  410. 

AIzonne,  IV ,  /^oz.' 

Amaryllis ,  III,  306. 

Amasse  (  1'  ) ,  iV,  772. 

Amaury  deMontfort,  IV,  426. 

Amboise  ,  IV,  771  ;  château  , 
772  ;  conspiration,//'/'^. Saint- 
Florentin  ,  775  ;  Minimes  , 
775  ;  manufacture  de  limes  , 

779-. 
Ambre  jaune,  III,  75. 

Ambrons,  III,  109,  140. 
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Ambrosius  (  S,  ),  I,  270. 
AméVli,  duc  de  Savoie,  II, 

521. 
Amée,  comtesse  de  Bordeaux  , 

IV, 63,. 
Amelanchier,  IV,  528. 
Amelot  de  la   Houssaie  ,    YV , 

798. 
Amiante,  II,  4(^4. 
Amibarris,  IV,  475;. 
Ammonites,  I,  172, 
Amobnus  (Q.  G.  ),IV,  473. 
Amomum,  III,  306. 
Amoretti ,  IV ,  774. 
Amour,  I,  257,  336,  396,  400, 

4o5;III,  i84;IV,  655,660; 

statue,  470  ;  (  prince  d'  ) ,  II , 

303  ;  conjugal,  I,  89. 
Amoureux  (  1' ) ,  III ,  26. 
Ampelus,  I,  465  ;  III ,  i  59. 
Amphithéâtres.    Fojri  Autun  , 

Arles,  Nîmes. 
Amphitrite,  II,  314;  III,  546. 
Amphitryon,  II,  309, 
Amphores,  II,  348. 
Ampoysiacus  ,  II,  62. 
Ampucius ,  II,  62, 
Ampuis,  II,  61. 
Ampusius ,  II ,  6z. 
Amputheus,  II,  62. 
Amyclée  ,11,  245. 
Amycléens  (dieux),  II,  199. 
Amyot  (Jacques),  I,  162  ;  son 

buste,  il/id. 
Anastase  IV,  III,  41, 
Anastasius,  consul,  I,  478. 
Ancœus  ,1,536. 
Ancemond,  II,  48. 
Ancône,  II ,  96  ,  100. 
Andéol  (  Saint- ),  II,  120. 
Andegavi,  IV,  701,  709. 
Andiole.lV,  527,  529. 
Andoque,  IV,  367, 
André  (S.  ),II,  323;  IV,  620; 

ex  -  provincial  des  Carmes  j 


ses  lettres,  I,  261  ;  le  Bp.s 
(  Saint-  ),  église,  a\e:nie  .  II , 
48  ;  de  Bourgogne,  111 ,  81. 

Andréossy,  général,  IV,  362, 
369  ,  407  ,  4' ^• 

Andromaque ,  III,  145. 

Anduse  (  Bernard  d'  ) ,  IV ,  591. 

Ane,  II,  56. 

Anémone  alpina  ,  IV,  513. 

Ange  ,  poisson  ,  II ,  517. 

Anaelica  archangelica  ,  IV  , 
696.  i 

Angélique   (  maison  de  1'  ) ,  1,1 

47' • 

Angennes  (  Madeleine  d  ) ,  ma- 
réchale de  la  Ferté ,  1 ,  2  1 1  j  J 
(  Catherine  d'  )  ,    comtesse  | 
d'OIonne ,  il'iJ. 

Angers  (  Michel  d' ),  III,  384. 

Angoulême  ,  IV,  665-669; 
comtes ,  664;  faubourg  l'I  lou- 
meau  ,  ôô-y  ;  cabinet  d'his- 
toire naturelle  ,  66y  ;  cathé- 
drale, 668. 

Angoumois  (  1'  ) ,  IV,  664. 

Ancruilie  ,  barque  ,  II ,  43^- 

Anisson,  ses  lettres,  I,  262. 

Anjou  (Louis  d' ) ,  II,  266; 
(Nicolas  d'  ) ,  271  ;  (la  mai- 
son d')  ,  521  ;  III,  87. 

Anne  (  S.'=  ) ,  III,  88  ,  185, 
188  ;  sa  fétc  ,  430  >  d'Au- 
triche, III,    124»   129;   IV, 

Anneau  de  l'abbaye  Saint-Ger- 
main-des-Prés ,  I,  95;  de  la 
Vierge  ,  I  ,  95  ;  de  Saint- 
Loup,  à  Sens,  1 ,  97. 

Année  (  I'  ) ,  327. 

Annibal ,  III ,  1 3  9  ;  (  vaisseau  1'  ), 

II,  4^. 
Annius  Atiiius  Bradua,  I,  456. 
Annonciade  (  église  de  i'  ) ,  III ,  4. 
Annonciation  ,  1 ,  84. 
Annonius,  III,  161. 
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Annus,  1,  513. 

Anomies  ,1,  172. 

Anoi,  1 ,   508. 

Anselme  (S.),  I,  476;  général, 

m,  32. 

Ansse   (  d'  )    de    ViHoison  ,   I  , 

28.   ' 
Antestianus,  II,  20. 
Anthéric  à  fleurs  de   lis  ,  III  , 

7'- 

Anthoine  (  M,  ),  III  ,  246  , 
263. 

Antlioloma  montana,  III,  307. 

Antibes.II,  508  ;  III ,  32  3  ,  337; 
ruines  romaines ,  111  ,  31; 
.  aqueducs,  II,  514;  IHj  3'  S 
citerne  antique,  3  1  ;  conserve 
d'eau.  H,  512;  cirque,  111, 
31;  vigies,  II,  506;  théâtre, 
H,  5  i  1  ;  inscriptions,  5'  3  ; 
poissons,  5 1  5  ;  portique,  tours, 
III,  31  ;  coiffure  des  femmes , 
11,5.5. 

Antiboul,  II,  508. 

Antilope  oryx,  IV,  ^/[6. 

Antinous  ,11,  512. 

Antiochus  de  Syrie,  III,  430' 

Antipolis, II,  508,  509. 

Antiquaille  (  i'  )  ,  hôpital  de 
Lyon  ,  1 ,  47  '  • 

Antirrhinum ,  IV.  513,  528. 

Antistius  (  Tib.  ) ,  1 ,  446. 

Antoine,  II,  479;  (Marc),  I. 

248 ,  251 ,  267;  (S.),  n, 
347, 376; m,  345. 

Antoni ,  IV,  808. 

Antonia  ,    I  ,    506  ;   Tyche  , 

507. 
Antonianus  ,  II ,  74- 
Antonin-le-Picux,   1,    456;  H, 

115;  m,  16, 157, 566;  IV, 

3IO  ,    226  ,    371  ;    colonnes 
miliiaires,II,  ijoH  ;  (Saint-), 
111,  116. 
Antoni  us ,  1 ,  510;  Sacer  >  5  07  ; 


Gordianus ,  III ,  13;  Primus  , 
son  buste,  IV,  45  '• 

Anubis,  III,  i44' 

A-a,lI,  19. 

Aodon  cornutum  ,  II ,  518. 

Apcliier  (Garin  d'),  iV,  590. 

Apelles,  III,  502. 

Aphrodisius ,  I,  505  ,513. 

Apicius,  IV,  3  54;  Marcellus , 
242  ;  Primulus,  i/>ii/. 

Apoigny,  I,  150-;  eaux  miné- 
rales ,151. 

Apollinaire,  II,  91. 

Apollinaris,  nom  de  la  dixième 
légion,  I,  44^;  ^^  '  ^^• 

Apollinaris,  I  ,  507. 

ApoUodore,  IV,  445- 

Apollon,  I,  245,  257;  II,  44, 
317;  m,  144,  544;  Smin- 
thicn,  III,  10;  (temple  d') 
à  Autun,  I,  32  I  ;  (  statue  d'), 
1I1,46;1V,  288;Helios,IV, 
654;  du  Belvédère,  plâtre, 
m  ,    1 84  ;    (  tête   d'   ) ,   IV. 

175- 
Apôtres,  III,  547,  548. 
Apparator ,  I,  524. 
Appiani,  II,  259. 
Apronianus,  II ,  43' 
Aps,  II,  1 1 3. 
Apt,ll,5i2;III.86,87,  .9Ô, 

cathédrale,  88;  commerce, 

94. 
Apta,  III,  407;  Julia  Vulgien- 

tium,  87. 
Apulée,  1 ,  258. 
Apuieii  (Lucii  )  Opéra,  II,  533. 
Aquae  Sextiae,  II,  215. 
Aqueducs  :  d'Arcueil  ,1-,  12,15; 

à  Autun,   309;  à  Fréjus,  II, 

484;  de   Lyon,    1,   485  ;   à 

Vienne,  II,  36;  souterrains, 

IV, 285. 
A(îuilo,  il ,  2  10, 
Aquitaine  ,   IV  ,    459  ^  *^S'  ^ 
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royaume,  373  ;  primat,  462; 

seconde,  702  ,710, 
Aquius,  11,  74. 
Ar,  ard,  JII,  568. 
Arachné,  111,  308. 
Aragno  (l'),ll,  518. 
Araignée  de  mer,  Il ,  518. 
Araimpc  (pont),  IV,  557. 
Araire,  Ili ,  72. 
Arar  ,  I,  305  ,  410, 
Araricus.  J-ok<;  Nauta. 
Arati  Astronomicon ,  II,  534. 
Arausio,  II ,  131. 
Arbalétriers,  I(,  138. 
Arborius  (yîImilius-Magnus  )  ; 

son  buste,  IV,  43  i . 
Arbousier  (  1'  ) ,  il ,  570. 
Arbre   séparant   les   différentes 

parties  d'une  action  sur  les 

munumens  du  moyen  âge,  1, 

99;  des  batailles,  164. 
Arbutus    andracne,   111,    305; 

uncdo,  11,  4*52. 
Arcère,  IV,  684. 
Arc-en-ciel,  emblème,  I,  217. 
Arc  (plaine  de  1'),   111,    109; 

(  rivière  de  I') ,  116. 
Archange! as  Senensis,  1,  258. 
Arche  f  construction  de  1'  ) ,  III, 

186.^ 
ArcHlchancclier   (  S.    A.  S.    le 

prince),  IV,  317, 
Archigalle,  H,  75. 
Arcueil,  I,  12;  iV,  809. 
Arcy  (  grotte  d'  ) ,  1 ,  l 'j'j. 
Area,  II,  440. 
Arearum  catrum,  II,  44'* 
Arecomici,  IV,  393. 
Arclatensis  civitas ,  III,  487. 
Arelatense  muséum,  111,   558. 
Aremburge  de  Vergy,  1,  191. 
Arenaria  rubra,  IV,  5 1  3. 
Arenc  [  Martin  d' ),  III ,  226. 
Aretia  alpin  a,  IV,  513. 
Aretinui  (Franciscus) ,  II,  y-^^. 


Areton  ,   ancien   graveur  ,   I  < 

95- 

Argèles,  vallée,  IV,  574;  ville, 

574- 

Argens  (marquis  d')-  son  mau- 
solée ,  II,  249;  sa  statue, 
253  ;  son  hôtel  ,332, 

Argenson  ,  IV,  75  3  ,  754. 

Argent,  rivière,  II,  478,  498; 
pont,  111,  32. 

Argentarius  urbis,  I,  513. 

Argcnteum  fîlumen.  II,  479- 

Argentière  (mines  de  IM ,  IV, 
.83. 

Argentina  sphyreena,  II,  519. 

Argentol  (grotte  d' ),  I,  345. 

Argousins,  II,  403,  406. 

Ariadne,  II,  327;  III,  160;  IV, 
656. 

Aribal  (  Bernard  ),  IV,  407- 

Aribert,   ou   Aripert ,  évêque, 

IV,  354. 

Ariens ,  III,  167. 

Arimathie  (Joseph  d'),  III,  183, 
195. 

Arion,  IV,  174. 

Arioste  (  I' ) ,  IV,  543. 

Aripert.  Ffl/t"^ Aribert. 

Aristoloche  longue,  III,  233, 

Aristophane,  I,  258. 

Aristote,  Aristoteles ,  I,  33.1; 
111,  33,  136. 

Aristoxène,  III,  1 38. 

Arles,  111,  196,  384,  403,  48  r, 
483;  IV,  190,  340,  37' j''f- 
publique,lll,  436;  antiquités, 
560;  voie  romaine  ,434'>  o^^^' 
lisque,  484.  4^8;  tombeaux, 
196;  hôtel -de- ville,  489  J 
place  du  marché,  484;  tour 
de  l'horloge,  511;  comtes  et 
rois,  II,  521;  rois,  111,482; 
archevêques  ,123. 

Armançon  (T  ),  l,  175  ,  i8(î. 

Armagnac  (  comte  d'  ) ,  IV,  459* 
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Armentaire  (  actes  de  S.),  II, 

496. 
Armotos ,  IV,  479. 
Arnaud  (  Louis  ),  II,  2  1 7  ^  [  MM.  ), 

leurs  fabriques,  366;  abbé, 

III ,    1 2  3  ;  évêque ,  IV,  351; 

de  Villeneuve,  33  I  ,  323. 
Arnica  montana ,  iV,  513. 
Arnoul,  \ ,  2.6. 
Arnould  (  M.''-^  )  ;  buste  ,  IV, 

Arpajon  ,  IV,  805. 

Arquebuse,  I,  272. 

Arras ,  III ,  314. 

Arreau,  IV,  499, 

Arrondet    (  cascade  d'  ) ,    IV  , 

A  555- 

Arrou:i( porte  d'  ),  I,  310,  316, 
3  1  B  ;  rivière  ,  1 ,  315. 

Artaud  (M.),  IV,  343  ,  352, 

Artémidore ,  IV,  351. 

Artemisia  ,  IV,  245;  abroto- 
num,  II,  J^ùz;  arborescens, 
III,  306;  santonica ,  IV, 
683. 

Artifex,  II,  22. 

Artifices,  II,  36. 

Artigue,  plaine,  IV,  502  j  cata- 
racte ,528. 

Aruius,  III,  481. 

Arundel  (mylord) ,  II ,  275. 

Arverni ,  I  ,  304;  II,  81 ,  141. 

Asbeste,  II,  463, 

Ascensius;  ses  presses,  I,  333. 

Ascia,  I,  442  ;  11,48. 

Ascoli  {  Cecco  d'  ) ,  II ,  2  5 9. 

Aseneth,  épouse  de  Joseph ,  I, 
1 10. 

Asiaticiani ,  II,  2  i  ,  22, 

Asiaticus,  II,  22, 

Asphodèle  jaune  ,  III  ,  82  j  à 
fleurs  blanches,  III,  71. 

Asplenium,  III ,  37. 

Aspre:-lès-Veynes ,  IV,  186, 

Asse,  rivière,  Ul,  59, 


83. 

Asseti  di  capelan,  III,  377. 
Assomption  ,  tableau,  III,  187, 
Assouci(  d'  ),  IV,  335, 
Assuérus,  III,  315,  ^16. 
Astanove   (  Guillaume  )  ,   IV, 

462. 
Aste ,  IV,  496. 
Aster  (T)  de  Tripoli,  II,  570 

alpinus,  IV,  513. 
Astesan(d'),  III,  127. 
Astier  (  M.'  ).  K^Y^  FoussarJ. 
Astorge  (  d'  ) ,  abbé ,  III ,  123. 
Astos  de  Venasque,  IV,  542. 
Astragale  à  feuilles  d'ancolie , 

III,   72;  marseillaise,  370, 

Astragalus  montanus  ,  IV,  513. 

Astros  (d') ,  IV,  593. 

Astruc,   IV,  234,   295,   321, 

340,  341,  342,  359;  buste, 

3or, 
Asturica  Augusta,  IV,  250. 
Astyanax,  III,  i^^C. 
Asvius,  m,  571. 
Atalante,  I,  536. 
Ataulphe,  IV,  372. 
Atax.lV,  398. 

Athanasia  maritima,  IV,  604, 
Athènes  des  Gaules,  111,  274, 
Athenopolis ,  m,  i4r. 
Atherina  hepsetus,  II,  517. 
Athlète,  1,  396. 
Athon  i  Bernard  ),  IV,  2  34. 
Atilius  Iiiyenuus,  IV,  145. 
Atlant,  IV,  544,  545. 
Atragene  alpina,  IV,  513. 
Atrium,  IV,  187. 
Atropos,  m,  546, 
Attalis.IlI,  566. 
Attia-Victorina,  IV,  258. 
Attice,  III,  506. 
Attila,  I,  152;  IV,  793. 
Attius  -  Janus- Arius  ,  I,   506; 
Quartus,lII,  568;  Tcrtullus, 
lY,  19»  j  MarcusSabinianus, 
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473;  Agathopus  (Q.  ),  IV, 
258. 

Atur.lV,  598. 

Aturies,  IV,  598. 

Atys,  m,  49. 

Aubades  de  Galène,  m,  352. 

Aubagne,II,  383;  ill,  364. 

Aubanel(lVl.),  IV,  242. 

Auberive,  II ,  60  ;  (  l'abbé  d'  ), 
ses  lettres,  I,  261. 

Aubeterre,  IV,  665. . 

Aubiec,IV,458. 

Aucassin,  III,  4'  3- 

Auch,  IV,  458  ;  cathédrale  ,  46 1  ; 
mausolées  ,  464  ;  bibliothè- 
que ,  469  ;  voies  romaines , 

475- 
Aude  (!'),  IV,  397,  393;   (le 

goule  d'),  394. 

Audebert,  III,  211. 

Audon,  m,  2  I  I. 

Aufidia  Felicula,  I,  517. 

Aufidius,  I,  517. 

AvGG  ,  1 ,  446 ,  448 ,  449. 

AvGGG,  I,  528. 

Augier ,  II,  512. 

Augières  (  P.  d'  ) ,  III ,  499. 

AvGV,III,  42. 

Augure,  IV,  674,  6^6. 

Augusta ,  II ,  5  I  j  Auscior um,  IV, 

4)8,475- 
Augustales.  Vuyei^  Seviri. 

Auguste,  I,  25  I  ;  II ,  51  ,  492  . 
58o;III,  i55;lV,23i,236, 
371 ,  645,  Cj\,  675 ,  d-jd; 
honneurs  qui  lui  furent  ren- 
dus,  I,  493  ;  culte,  II,  52  ; 
cénotaphe  ,  46  ;  trophée  , 
579^111,   3;  autels,!,  449» 

493- 
Augustes   (divinités  des),  III, 

47- 
AugusteumCsesareura,  IV,  187. 

Augustiila,  I,  477- 

Augustin  (S.),iII,  "jo,  529. 


Augustînus  (S.),  I,  269;  Enar- 
rationes  in  psalmos  ,  331;- 
Enchiridion,  3  30. 

Augustodunum,  I,  305. 

Aulan  (  marquis  d'  ),  III,  J  i  5. 

Aulanicr,  III  ,493. 

Auti  Geilii  Noctes  atticse  ,  II , 

533- 
Auneau  en  Orléanais ,  II,  297. 
Aupies  (les),  III,  410. 
Aups,III,  40, 
Aure  (porte  de  1'),  III,   493, 

494;(  valléed'),IV,499,  S*^'- 
Aurélia  Romula,  II,  555  ;  Sabi- 

nilla,lll,7. 
Aureliani,  I,  jÊj  II,   70;  IV, 

793- 
Aurelianum,  IV,  793. 
Aurélien,  II,  71  ;  (  mont),  III , 

1  09. 
Aurélienne  (  voie],  III,  403, 

434- 

Aurelius  ,  II  ,  550  ;  lU  ,  541  ; 
Victor,  I,  332;  Héron,  il, 
200  ;  Phœbus ,  201  ;  Rhodis- 
mianus,55  5  ;  Antoninus(M.), 
III,  \G;  l'ulvius,  iV,  226; 
Car  us,  395. 

Auriol,  III,  362. 

Auscii,  IV,  458,  483. 

Ausone,  IV,  427,  609,  642, 
686;  (S.),  668. 

Auspice(S.),  III,  89,  91. 

Aussière ,  II,  397. 

Austinde  (  S.  ) ,  IV,  462 ,  469. 

Austros  de  Maensac,  IV,  590. 

Authon  (  Jean  d'  ),  IV,  718  , 
726, 782. 

Autissiodorenses,  I,  56, 

Autissiodorum,  I,  151. 

Autun,  I,  304;  m,  1  35. 

Auvenet ,  1 ,  290,  291. 

Auvergne,  IV,  281  ,  590. 

Auxerre,   I,    15,    151.  152, 

Auxiliaris, 
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ÀaxiIiaris,III,  509. 

A«xois,  I,  201. 

Auxonne,  I,  41 1. 

Avalette,  II,  469. 

Avalon,  I,  179. 

Avarice  (i'),  I,8i. 

Averne  (  l'  ) ,  montagne,  II,  458. 

Averjoès,  iV,  295. 

Aveta,  IV,  650. 

Aveugle  <Ie  Jéricho,   III,  556  ; 

{i')né,HI,  128,  J52. 
Avicenne,  IV,  295. 
Avienus  (  Fesius  ),  IV,  520. 
Avignon  ,  III,   384  ,  483  ;  IV, 

201 ,  204,  206;  pont,  205  j 

fonderies ,  324- 
Avignonnois,  IV,  204. 


Avifer(d'),IV,  211. 

AvUlia,  III,  492. 

Avinnius  Gailus,  II,  26,  38. 

Avit(S.),n,4i. 

Avita,  II,  205, 

Avitus  ,    I  ,    509  ;    iï  ,    20J  ; 

Pompeius  -  Trophimas ,  IV, 

262. 
Aristus  Ulpianus,  I,  529. 
Avon  f  village  d'  ) ,  I,  52, 
Axia  ^liana,  III,  ^^3. 
Axona,  1,23. 
Axur,  I,  170. 
Aymon  (  le  comte),  I,  20. 
Ayrard,  IV,  462. 
Azédarach  (  1'  ; ,  II ,  jyo. 
Azeraa  (Antoine),  IV,  343. 


B 


Babbus,  III,  564, 

Babylonie,  IIl ,  556. 

Bacchanales ,  Il ,   326- 

Bacchu-ber,  IV,  197. 

Bacchus,!,  295;  II,  3275111, 
148,  153  ,  159,  130;  IV, 
34  5,656,657;  indien,  I,  61 , 
^54,479;  II,  248;  torse,  332; 

m,  m- 

Bachaumont ,  IV ,   335,   336, 

394- 

Bachelier;  son  buste,  IV,  4^0. 

Baeterra  Septimanorum  ,  IV  , 
364. 

Bagaudes  ,  I,  2-98,  305. 

Bagnas,  marais  salans,  IV,  3^1. 

Bagne,  II,  403- 

Bagnères  de  Bigorre,  IV,  i^6 , 
494,  561  ;  bains,  487;  pro- 
menades ,  493  ;  de  Luchon , 

Bagnes ,  Il ,  ifiC, 
Baguas ,  III ,  97. 

Tomi  IV. 


Baigorî  (  vallée  de  ) ,  IV,  586. 
Baillct,  I,  390;  lettres,  I,  261. 
Baïonne  (  jambons  de),  IV,  587. 
Bajon  ,  III ,  204. 
Balaguay,  fort,  II,  438. 
Ba.ance  ,  emblème,  J,  213. 
Bafaruc,  IV,  358,  359. 
Balaustier ,  III,   387. 
Balgenciacum  ,  IV ,  790, 
Balguerie(M,  ),1V,  46;. 
Baliites  aper  ,1,518. 
Baliveau,  IV,  429. 
Bailard/M.),I,327,543. 
Balles,  III,  237,  360,  361. 
Ballon  (jeu  du),  IV,  329. 
Balzac,  IV,  668. 
Bandol,  II,  382,  383,  437, 
Bandritum,!,  147. 
Banks,  II,  435, 
Baptême,  II,  362. 
Bar  (le),  II,  516. 
Baraque  (la),  1,499. 
Baraque*,  \,  275. 
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Barba  Jovis,  III ,  306. 

Barbairan  ,  IV,  397. 

Barbe,  111 ,  30. 

Barbegai  (aqueduc  de) ,  III ,  405, 

Barberin  (  M.  ) ,  111 ,  503  ;  cardi- 
nal, 515  ;  II,  275. 

Barberins ,  1 ,  308. 

Barbesieux  ,W,664',{  comtes 
de),  IV,  664. 

Barbesil,  Barbesilium,  IV,  664. 

Barbeyrac  (J.)  ,IV,  367. 

Barbie  du  Bocage,  I,  341. 

Bardots ,  Il ,   57. 

Baréges,  IV,  506,  507;  vallée, 
517,  558;  bains,  508,  509, 
510,511;  prorrenade,  511, 
5  I  5  ;  chapelle  ,511. 

Baredgina  vallis ,  IV  ,  507, 

Bariac  '^Pierre  de)  ,  IV  ,  590. 

Bariguy,  pont,  IV  ,  539, 
'Bariïion  (M.),  IV,  193. 

Banque  (le  vieux),  IV,  5:4. 

Barjols  (Elias de),  Ml,  loo. 

Barletti,  I,  48. 

Baron,  IV,   593  ,  719,  727. 

Baronies  (les)  ,  IV,  199, 

Baronneau  (  buttede),  IV,  759. 

Barousse  (  vallée  de  la  ) ,  iV , 

499-, 
Barque  à  Caron  ,  sur  les  monu- 

mens  chrétiens,  i,  194. 
Barquo  ,    III ,  2  19, 
Barrai    (  M.  )  ,   lll ,     106;   des 

Baux ,  4S>- 
Barras  (M.  de),  III,  308. 
Barraud  (Jacques),  IV,  727. 
Barrault  (Jacques),  IV  ,  710. 
Barry  (François),  II,  99. 
Bart  (Jean,)  H,  435. 
Bartheiasse  (  île  de)  ,  IV,   202. 
Barthclemi   (J.  L.  ),  III,    129; 

(couvent  de  Saint-),  539. 
Barthélémy,  (l'abbé),  I,  166; 

m,  365  ,  402. 
Barthet  (M.),  111,178, 


Barthez,  IV,  305,  395, 
Bartholomeus  (  frater  ),  I,  258. 
Barcimée,  aveugle,  III,  525, 
Basile,  II,  278. 
Basilica,  IV,   187. 
Basilius,  II ,  279. 
Basire,  1 ,  276. 
Basoche  (roi  de  la)  ,  II,  303. 
Bassan,  III,  186. 
Bassiége,  IV,  422. 
Bassitia,  H  ,554. 
Bassou ,  village ,  1 ,  150,  151. 
Bastan  (vallée  de),  IV,   504, 
506,  507 ,  508;  Je),  rivière, 

^  5'7'  557- 

Baste-Sus  (la) ,  IV,  507. 

Bastida   Montis  -  Seleuci ,    IV, 

192. 
Bastides,  II,  368  ;  111,  350. 
Bastie(  le  baron  de  la).  Il,  142; 

IV,  623. 
Batailler  (le) ,  IV,  190. 
Bateau-porte,  II,  393. 
Batrachus ,  II,  52. 
Battaios,  II,  5. 
Baubo,  11,  327. 
Baude(M."'   ),IV,  349. 
Baudéan  ,  IV,  496. 
Baudot,   1,   250;   ses  lettres, 

26r. 
Baudraii,  IV,  266. 
Baudroie,  11 ,  5  18. 
Baiid.ien  ,  III,  42. 
BaufFo,  corde,  11,  4^<). 
Bauma,  IV,  344. 
Baume,  111,  50,  37;  (S.**^  ^,  120, 

I  29  ;  (  chaîne  de  S.'"-  ) ,  1 09. 
Baumes  (M.),  IV,  305'. 
Baumians,  IV,  161. 
Baurein,  IV,  6/^1. 
Bauve  (M.  delà),  IV,  558. 
Baux,  IV,   359. 
•Cauzille  (  Saint-) ,  IV,  339. 
Bavière,  forêts,  II,  501. 
Bayard   (  épée  de),   11  ,    291  . 
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cours, IV,  582;  (source de), 

T.  573- 

Bayer,  IV,  501, 

Bayeiax  (tapisserie de)  ,111,  309. 

B.-iyIe,II(,  272. 

Baysé  (M.),  IV,  294. 

Bayse  de  devant,  rivière,  IV, 

„  477- 

Bazadois   (le),  IV,  606. 

Bazas,   IV,  606. 

Béarn,  IV,  577,  584;  vicomtes, 
584;  f;ibri<|ues ,  575,  586, 
587;  productions,  586;  pa- 
tois, 587, 

Béatrix,  II,  215  ;  III,  80,  275; 
(  statue  de),  II,  290  ;  (  tom- 
beau de),  292;  de  Savoie, 
288;  m,  99. 

Beaucaire,  III,  41 1  ,  432;  foire, 
4.5,  424;  IV,  328,  334; 
barques,  420;  logemens,  JII, 
425  ;  bals,  429;  château,  434; 
filoux  ,  421  ;  usages,  422  ; 
comtes  ,413. 

Beaurairois ,  III,  45  3- 

Beaudeau  (l'abbé  ),  IV,  765. 

Beaugency,  IV,  790. 

Beaùiac,  iV ,  600. 

Beauiieu,  près  de  Villefranche, 
II,  58<5. 

Beaume  (M.),  IV,  298;  (mar- 
quise de  la),  I, 2  I  I, 

Beau ne,  I,  278; (Jacques  de) , 
111,126. 

Beaunois,  I,  281. 

Bcaurain,  IV,  681. 

Beaurecueil ,  III ,  116. 

Beauregard  ,1,411  ;  porte,  III, 
418  ;  jardin,  II,  444. 

Ecausobre,  IV,  727, 

Beauvais,  IV,  798;  sculpteur, 
I,  89;  de  Préau,  IV,  794, 

Beauvau  (Louis  de),  III,  445; 

■   (M.  de),    IV,   381  ,    442, 

447  j  écusson,  443;  duRivau 


IV, 


(  René  -  François   de 
3.4. 

Beauvezer  (  chapelle  de  Notre- 
Dame  de),  m,   s 8. 

Bcauvnir-!e-Loup  (Marie  de), 
duchesse  de  Prasiin  ,  I,  2  i  l. 

Beauvoir  (Claude de),  1 ,  163. 

Bébé;  son  habit,  I,  268. 

Bébryx,  IV,  542. 

Bécasse  (  la  ) ,  poisson  ,  II ,  518. 

Bédarieux,  IV,  363. 

Bédouin  (  village  de),  IV,  158. 

Bcerings,  II,  435. 

Beffroi,  IV.  235. 

Begerri,  IV,  482. 

Begorra,  IV,  482. 

Begude(la).  IV,  5{îj. 

Belcadro,  III,  412. 

Bel-Caire,  III,  412. 

Bélemnites,  I,  170.  . 

Bcilanger  (M.),  11,404. 

Bellavesne  (  général  ) ,  1 ,  30. 

Bellecour,  à  Lyon,  I,  497. 

Belle-Etoile.  Il'l,  114. 

Belleforest.  IV,  518. 

Bellegarde,  III,  412  ^  (maréchal 
de),  IV,  231. 

Beilevai(M.  de),  IV,  283,285. 

334- 
BelJjey   (i'abbé),   I,    203;  IV, 

701,709,79a. 
Belii-Cadrum,  III,  412. 
Bcilia,  1,^08. 
Bellovèse.I,  268;  IV,  424. 
Beloard,IlI,  382. 
Belvédère,  ill,  227. 
Beizunce,  évoque  de  Marseille, 

III,  2  12,  2r.4. 
Bencharnum,  IV,  584. 
Benezet  ou   Benoît,   IV,   203; 

(S.),  H,  125  ;  IV,  20},  204, 

205  ;  (  monastère  de  Saint-  )  , 

205. 
Bénigne  (  Saint-),  cathédrale  à 

Dijon,  1 ,  255. 
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Benjamin,   I,    109,    110;  de 

l'udcle,  IV,  318. 
Benoît,  m,  407»  (CuiHaume) , 

IV,  437;  XIV.  444. 
Bcrard(M.),IV,  jzj. 
Berbisey  (Jean  de),  l,  1^6. 
Berclière  (de  la),  archevêque, 

W,  374,  38,. 
Bérenger  ,  I,   49°»   49' >  l^^ 

576;  (Raymond),  11,  502; 
•'  II  (Raymond  ).,  111,  98;  IV 

(Raymond) ,  II ,  2,]  5  ;  ill ,  99  ; 

(Frcdoli),  IV,  5  19. 
Bérengor  (  les  );  leur  goût  pour 

la  poésie,  II ,  364. 
Béreng^.iier    (  Rostang  )  ,    111  , 

275. 
Berga6se(M.),  IH,  260. 
Bergère    (  Pas  de  la  )  ,    JII  , 

446. 
Bergères  (les),  III,  360. 
Bergier,IV,  250,  340. 
Bergoïates,  11,  120. 
Bergous  (pic  de),  526. 
Beri...cianus.  yt)ye:^JEm.\[ias. 
Bernard,  abbé,  III ,  1  2  5  ;  comte 

de   Narbonne,    4H'    (S-)» 

IV,  295,  714;   t^   Louclie, 

459  ;   IV  ,   ^61  ;   peintre  et 

sculpteur,  693. 
Bernasson  (  la  ) ,  IV,  402. 
Berne,   ancien  gouvernement, 

III,  322. 
Bernier(J.),IV,78i,788. 
Bernis  ,  1 ,  216. 
Berny  (château  de),  IV,  808. 
Berouard(lou),Ili,  5.S2. 
Berquin  ,  IV,  622. 
Berret(!e),  IV,  478.578. 
Bern(leduc  de),  IV, 705, 71 1 , 

7'3- 
Berruyer  (  P.  ) ,  III ,  134. 

Bertaire,  roi  de  Thuringe,  IV, 

717. 

Bertaui(P.),I,  396. 


Berthet  (M.).  î,   185. 
Bcithoilet  (M.),  i.  24;  IV, 

Beitier    (  le   président),    IV, 

Bertoa-Cvillon  (comte  de),  III , 

5'î- 

Bertrand  ,  I  ,  239  ;  IV,  4^5  « 
•yiô;  son  buste,  45'  J  ai)bc, 
jlI,  125;  IV,  444;  médecin  , 
III,  211,  264;  évêquc,  111, 
123  ;  II,  111,  80;  le  Berger, 
H,  350;  deCarbonel,  III, 
99;  d'.Aiamanon .  IV,  591; 
de  Gordes,  IV,  592  ;  de  la 
Tour.  IV,  403. 

Bcrwick  (  le  duc  de  )  ,  II  , 
528. 

Besly  (Jean),IV.  726. 

Bcssarionis  in  Calumniatorem 
Piatonis,  II,  555. 

Bessières,  IV,  294. 

Bcsson  (M.),  111.  278. 

Bestiaires,  1,  403- 

Beve,  II,    135. 

Bevon,  II,  466. 

Bc7.e( Théodore  de),  IV,  476. 

Bczicrs,  IV.  362  ,  364;  histoire, 
364  ;  amphithéâtre  ,  365  ; 
cathédrale  ,  366  ;  illustres  , 
367  ;  académie,  368. 

Biana  ,11,  9. 

Bianda,  II,  202. 

Biaud  (le),  111,  307,  549. 

Biblia  sacra,  III,  32. 

Bibliothèques  :  bleue,  IV,  355  , 
697;  de  Sens,  I,  58;  de 
Beaune,  279;  d'Autun  ,  327  ; 
deChâlons,  386;  de  Dijon, 
250,  258  ;  de  Sémur,  99  ;  de 
M. Cochon,  àChâlons,  394; 
de  Lyon,  432  ;  de  l'école  de 
Tournon,  11,  68. 

Bibracte.J,  304,  305}  Méesse'j 
1,338. 
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Bicêtre, I,  i  r. 

Bidalos,  IV,  575. 

Bicnassis  (  Paul  )  ,  IV,  726, 

Bienna,  II,  8. 

Bier  (forêt  de),  I,  36. 

Bierre  (  château  de) ,  1 ,  22*. 

Bicvre  (  rivière  de),  \,  ïo;  IV, 

810, 
Bigcrres ,  IV,  482. 
Bigenoncs,  iV,  482. 
Bignon  (i'abhé),  IV,  314;  ses 

lettres,  I,  261. 
Bi-orra,  IV,  482. 
Bigorre  (  plaine  de  la  ) ,  IV,  4S4' 
Blguo(la).  11),  380. 
Biillicia,  1 ,  246. 
Bilbili.sHI,  569. 
Bildad,  m,  527. 
Bimard,  baronde  laBastie,  IV, 

Eioniie,  IV,  350. 

Biot,  ruisseau,  II,  514. 

Birbilitane,JII ,  561;. 

Biroat,  IV,  642. 

Bisomum ,  III,  523,  556. 

Bissard,  I,  74. 

Bituitus  ,  Il  ,   i4'. 

Bituriges  ,    iV  ,     <5o8  ,    609  , 

645. 
Blacas  (  sire  de  ) ,  III ,  58,  100. 
Blacasset ,  III ,  1  00. 
Blado(le),II,  5.9. 
Bîarsius  Titianus  (Titus),  IV, 

274. 
Blagnac,  IV,  454. 
Blain(M).  ill,  486. 
Blanc    (  manufacture  de  )  ,  I  , 

149. 
Blanc  (  Jonchim)  ,  III,  242. 
Blanche  d'Anjou,  II  ,  296. 
Blanche  (  reine  ) ,  IV,  803. 
Blanchisserie  ,  II ,  36. 
Blanchon  (  Philibert),  I,   196. 
Blanda,  I,  246. 
Blandine(S.'"^),  1,47*. 


Blandus ,  I,  267. 
Blastus,  III,  568. 
Blavi  {  iM.  ),  IV,  345. 
Blaye,IV,  663. 
Bfennius,  II,  5  t8. 
Bféonne  ,  torrent,  III,  59,  62, 
Blesce,  IV,  78t. 
Blesseau  (  M,"<=),I,  228. 
Blesy  ;  ses  lettres  ,1,261. 
Blois,  IV,  781  ;  château,  782  ; 
jardin  ,  786;  fontaine  ,  787  ; 
illustres  ,  788  ;   (  Marie  de)  > 
III,  1.8. 
Blondel,  IV,  68(5. 
Blondi;  décades,  II,  532. 
Blo<sac,  IV,  752;  {parc  de), 

728. 
Bluraenstein ,  II,  36. 
Bi'a  constrictoi",  III ,  298. 
Bohe  de  Saint-Maurice,  H,  ly. 
Bobon,  H,  466. 
Bocca,  qu'as  dich  î  III,  99. 
Bochart,  IV,  545. 
Bocherius ,  II,  339. 
Bodin  (Alexandre),  IV,  437; 
(  Jean) ,  il>:^. 

Bodiontici ,  III ,  59, 

Bodiiacus,  II ,  141 . 

Bogo  (  le) ,  II,  519. 

Bolicmicns,  III»  ^26. 

Boileau,  III,  348;  IV,  806-y 
(  M.  ) ,  maire  de  Châlons  ,  I , 
q88  ;  (l'abbé),  ses  lettres, 
I. i6i. 

Boilcve,  maire,  IV,  722. 

Bois  (bains  des) ,  IV,  561. 

Boissac  (  Pierre  de) ,  II,  45. 

Boissat  (M.),  II,  II. 

Boisseau;  ses  lettres,  I,  261. 

Boissi  (M.),  peintre,  IV,  774, 

Boissier  de  Sauvages  (  l'aBbé  ) , 
IV.  588. 

Boissieu  (M.  de),  I,  532 ,  5.59, 

Boizot,  1 ,  49';. 

Boléro,  III,  359. 
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Boiingbroke  (  (ord  ) ,  IV  ,  800, 

Bollandus,  IV,  203. 

Bona  (le  cardinal);  ses  lettres, 

1,  261. 
Bonail  (  Jean  de),  statue,  IV, 

353- 

Bonaparte,  cours,  III,  263; 
buste,  inscription,  ihid. 

Bonelio  (  Giordano  ),   IV,  590. 

Boniface  Vlll,  IV,  295  ;  son 
portrait,  II,  230;  de  Castel- 
îane,  lil,  99. 

Bonijol  (de  ),  III,  559. 

Bonnard,  1 ,  1 5  3. 

Bonne(  Cathcrinede),  marquise 
de  la  Baume  ,  1 ,  211. 

Eonnecorsc  ,  III ,  275  ,  347, 

Bonne  déesse,  111,  560;  IV, 
270  ;  autel,  111,  505. 

Bonnet  (M,),  III,  92. 

Bonnivet,  amiral  ;  son  tombeau, 
IV,  716. 

Bonnor  (Honoré)  ,  auteur  de 
l'Arhre  tles  rataiiles,  1 ,  164, 

Bononia,  1  ,  340. 

Bonpas,pont  sur  la  Durance, 
IV,  205. 

Bontems  (M.  ),  III ,  90. 

Bon.'.i  (  cardinal  de  )  ,  IV,  392. 

Borde  (  M.  )  ,  I  ,   ii6. 

Bordeaux,  IV,  608  ;  histoire  , 
//^/^.  ;  Charcau-rouge,  ibid.  , 
éi4;  Chartrons,  626  ,  627  ; 
théâtre  ,  6 1  2  ;  commerce  , 
628;  bourse,  614;  place  Na- 
poléon ,  ihiiL;  catiiédraîe  , 
6 1  6  jSaint-Julien,  608  ;Saim- 
Se\crin,  625;  Sainte  Croix, 
<)5o  ;Saint-Paiil,  iliid.  •  Saint- 
Michel  ,  632  ;  l  euillans,  634  j 
palais  épiscopal  ,621;  hôpi- 
tal Saint-André,  622  ;  arènes , 
itiii.  éi'j  ;  académie,  6é^i  ; 
illustres,  ibid.  jardin  public, 
6x6  ;  promenades,  638, 


Bordiguera,  II,  559, 

Borduni  ,  III,  398. 

Borelly ,  III  ,252  ;  château  ,  2  r  r, 

3.8, 
Bort/agiates  ,  H  ,  120. 
Boighèse  ,  danse,  111 ,  ^60. 
Borgia  (  César)  ,  11 ,  83. 
Boimcs ,  ville  ,  Il  ,  457. 
Bormoni ,  II ,  457- 
Born  (Bertrand  de),   IV,  590. 
Bornier,  1,239. 
Borromée   (  S.  Charles  ),  III, 

215. 
Borysthenes,  II,  512. 
Bosc  ,1,  50,  51. 
Bosio  ,  lil ,   129. 
Boson  (  Louis  ) ,  ill ,  489 ;  (  rex ), 

489. 
Bosqudion,  ses  lettres,  I  ,  262^ 
B05SU   (  M.  ),  I,  37^. 
Bnssuct  ,   I,    250  ,    260  ;    ses 

lettres  ,261. 
Bnssut  ,1,539.       9 
Botanique  chinoise,  I,  257. 
Bottari  ,  IIÎ  ,  j  29. 
Bottu  (  Louis  ) ,  IV,  709. 
Bon  (Thérèse)  ,  IV  ,  59J. 
Bouchai'don,  III,  500. 
Bouche,    m ,   78,    636;  IV  , 

203. 
Boucher ,  peintre ,  1 ,  47  >  '  97  i 

IV  ,  469  ;  (  école  de  ) ,  5  17  ; 

d'Argis,  806. 
Bouchet,  IV,  690,  730;  Dou- 

meng  (M.),    ^ly,  (Jean.), 

726. 
Bouchet  (  le)  ,  I,  23. 
Boucicaut  (  maréchal  de),  NI  , 

ii8;IV,765. 
Boues  (  le  ) ,  rivière,  IV,  479. 
Bougon  (  M.  )  ,  Ilï  ,  299. 
Bouhier.président,!,  238,  262; 

épitaphe,  269;   ses   lettres, 

IV,  268. 
Bouil    (château  du  ) ,  IV,  6<j3„ 
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Bouiilidou,  source.  II,  51.4. 
Poiikeirens ,  Ilf ,  43  j. 
Boulard  (M.),  1,485. 
Boule  (jeu  de)  ,11,  214. 
Boulets  (  marchand  de  )  ,   II , 

Bouiin(le),IV,458. 
Boulliau  (Ismaël  ) ,  IV,  727. 
Bourbon- Vendôme  (Charles  de), 

1 ,  96  ;  (  connétable  de  ) ,  III , 

i4t, 
Bourbonne   (  eaux  de),    IV  , 

359. 
Bourdelot;  ses   lettres,  I  ,  262. 
Bourdon,   peintre,   IV,   292; 

(Louis),  IV,  782. 
Bourg,  II,  I20  ;  Saint-Andéoi, 

II)  ;  la  Reine,  IV,  808. 
Bourgelat  ,  I  ,    499;  (  M."^'^  )  , 

IV,  512. 
Bourguignons  (  les  )  ,  II  ,  521; 

IV  ,   372  ,   807  ;    rois  ,    III , 

489. 
EoureroiIe(M.),IV,  516. 
Bourignon  ,  IV,  67J  ,  679, 680, 

681. 
Bourlon  (  Jean),  I  ,  787. 
'  Bournac  ,  IV  ,    602. 
Bousquet  (M.),  IV,  386. 
Boussèzc   (  cascade   de  ) ,  IV  , 

563. 
Boutargue,  II  ,   517. 
Boutin  (M.  )  ,IV  ,   800. 
Bouyon  (M.),  III,  16. 
Bovis  (M.),  III,  62,92. 
Boyer  Fonfrède  (  M.  ),IV,  455. 
Boyssoné,  IV,  437. 
Eoze  (  de  ),  IV,  i  92. 
Bozuel  (Giraido  de),  IV,  590. 
Braccse,  1 ,  298. 
Brack,  II,  370;  III,  364. 
Bradamante,  IV,  545* 
Bradua,  1 ,  456. 
Brague  (  pont  de  la  ) ,  III ,  31, 
Braine,  rivière,  I,  324- 
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Brame-pan ,  III ,  2 1 8. 

Brancas   (M.  de  )  ,   II  ,    278  ; 

(maison  de)  ,111,  81. 
Brasiliens,  IV,  296. 
Brassards,  IV,  329. 
Bravade  (  la).  Il  ,  139  ;  III,  54. 
Brèche,  IV,  765. 
Brède   (  château   de  la  )  ,   IV  , 

660. 
Breisl.-ik(M.),  I,  370.- 
Brcnnos,  I,  169. 
Brennus ,  statue  ,  I  ,  1^9. 
Brcscou,  fort,  IV,  361. 
Eressac  (  M.i"«  de),  II,  90. 
Bresse  (  rivière  de  )  ,  III ,  37. 
Bressuire    (  église    de  )  ,    IV, 

7.6. 
Brest  (  galères  de) ,  II,  41  j. 
Hret(M.  le),  III,  515,  559. 
Brétigny  (  traité  de  )  ,  IV,  683. 
Bretons  (  île  des  ) ,  IV,  370. 
BreugeMII,  187. 
Breuni,  II,  581 . 
Breviarium  ^duense  ,  I  ,  270^ 

historiale,  IV ,  715. 
Briançon ,  IV,  183, 

Briçonnet,  IV,  765, 

Bridan,  I,  84;  II,  249. 

Brienne  (  M.  de  ) ,  I,  59  ;  (  canal 
de),  IV,  453. 

Brigiani ,  peuple,  II ,  581. 

Brigius  ,  I,  267. 

Brignolles  ,  III ,  i  3 1  ,  i  3  3 . 

Briques,  III,  374;  romaines, IV, 
340. 

Brisson ,   maire  de  Niort,  IV, 
692  ;  (Barnabe  ),  727. 

Brixentes,  II ,  581. 

Brochets,  II ,  79. 

Brochon ,  I,  275. 

Brodeau ,  IV,  765. 

Brogitarus,  médaille,  III,  302. 

Broglie  (  comte  de  ) ,  IV.  288. 

Brongniart    (  Alexandre  ),    I, 
50. 
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Brosse  (  château  Je  fa  ) ,  I,  5  j. 

Brossés  (  de),  président,  },  260, 
i6z. 

Brouilliard,  I,  251, 

Brousse  (  vaflée  de),  IV,  ^:^6. 

Broussonet  (  M  ),  1,50;  IV,  302; 
(  Auguste),  1,50;  IV,  304, 
305,   30e,  (Victor),  297, 

3o5'3°7  »3io. 
Brucea  ferruginea,  III,  306, 
BrueySjIV,  3  j-j. 
Bruges  (Jean  de),  II,  343. 
Brun  (Joseph  1 ,  III,  95. 
Brunet(M.),IV,  356;  (M.mc), 

Bruni,  III,  104,  25.2. 
Bruno  (S.  ),  II,  376. 
Brunycr,  IV,  786. 
Brutticns  (  monnoics  des  ) ,  II , 

246. 
Bruzard,  1,221,  1&6.  rç^. 
Bruzot  (bains  de)  ,  l\^  561. 
Buccinum,  I,  6^. 
Bucentaure  (le  ) ,  II ,  426. 
Bûche  des  calendes ,  III ,  336, 
Buchet;  son  cabinet,  IV,  276. 
Buech  ,  toirent,  IV,  191 ,  193. 


Buffon  ,  I,  2Z3,  250,  273  i  fills, 

223  ,  226. 
Bugadières ,  III,  284. 
Bugados , IV,  359. 
Buis,  II,  82  ;IV,  r94. 
Buissine(de),IV,758. 
Bunel  (Pierre);  son  buste,  IV, 

450,765;   (Jacob),  788. 
Buphthafmum  spinosum,   IV, 

Bupleurum  falcatum ,  IV ,  5 1  3.  ' 

Barcard,  II,  50. 

Burdegala,  IV,  609. 

Burdigala,  IV,  609  ,  610. 

Burgagiates ,  II ,  1 10. 

Burgias,  II,  i  20. 

Burgucirole  (  M.me) ,  IV,  394. 

Burie,  II,  243. 

Burrus    (  T.    ^rtiilius  )  ,    If , 

209.  :i 

Buscaut,  rV,  607.  ^ 

Bussy  -  Rabutin,  I,   205,  214; 

son  exii ,  2  i  o  ;  (  château  de  ) , 

208;  inscriptions,  211. 
BwGaf,  II,  356. 
Byng ,  amiral ,  IV,  68  r . 
Byren.IV,  54;. 


Cabane  (Jame  de),  III,  446. 
Cabaniouz,  JV,   523. 
Cabassoie ,  III,  559. 
Cabestaing,  III,  96. 
Cabillonum  ,  1 ,  38J. 
Cablonum,  I,  385. 
Cabre  (pont  de  la],  IV,  557. 
Cacalia  alpina ,  IV ,   5 1  3. 
Cacouane  ,  tortue.  II,  57T. 
Cactus,  II,  577;  III,  306. 
Cacus,  I,  257. 
Cadarache,  III,  43. 
Cadenet ,  III,  97. 
Cadière  (la),  III,  378. 
Cadran  solaire,  111,143;. 


Cadré,  III,  413, 

Cadrum  ,  III ,  412. 

Caecilius ,  II,  22  ,  2  3  ;  Optatus  , 

IV,  262. 
Caelia ,  II ,  z n  ;  Restituta,  211. 
Caelius ,  II ,  2  1 1  ;  Clemens,  21t. 
C£esar,I,  ioi;ir,8;  (L.),IV, 

iij;{C.),llnd. 
CcTsaris  horreum,  Ilf,  5. 
Caesarodunum,  IV,  762. 
Café,  m,  235. 

Caffarelli ,  général ,  IV,  4'  ^•• 
Caffets,lV,  518. 
Caffots,IV,  518. 
Gagnes ,  111 ,  3, 


DES     MATIERES. 


84i 


Cagots.lV,  518,  522. 

Caiena  Attice,  m,  506. 

Cailiard,  III ,   568. 

Cailarus,ni ,  568. 

Cailhavad'Estancioux,  IV^,  396. 

Caïman,  II ,  546. 

Caimarius,  III,  492. 

Caïn,  m,  523. 

Caïphe,  III,  540. 

Caire  (M,),  III,  92. 

Caïré,  III,  412. 

Caïus  ,  III ,  402  ,  508  ;  Geded- 
mon,IV, ^j78;  Julius  Ottua- 
Tieunus,  ibid.;  Julius  Rufus, 
^^77'  ^78;  Minicius  Potitus, 
492. 

Caiabre  (Jean  de),  II,  271. 

Calappa  granulata,  II,  454. 

Calathus  ,11,   17. 

Calendeau  ,111,  336. 

Calignau,  III ,  336. 

Caligula,   I,    95;    jeux,   ^C% , 

Callionymus   dracuncufus ,    II, 

5.8. 
Calliope,  III ,  490. 
Callirnoé,  I,  36. 
Cailistus,  I,  501  ,    502. 
Callixte  II,  IV,  544;  III,  III, 

3'î- 
Calphumia,  III,  492. 
Cafpurnia  Severa,  I,  462. 
Caipurnius,  II ,  509. 
Calucones  ,11,  581. 
Calvet,  III,  91. 
Galvinus,  II,  214»  2.^6. 
Caiydon  (  chasse  de  ) ,  1 ,  535. 
Calypso  (île  de ) ,  II ,  455. 
Cambia  Helena,  IV,  274. 
Cambis,  IV,  203. 
Cambius  (Q.),  IV,  274. 
Cameiin,  statue,  II,  481. 
Cames,  I,  172. 
Cami    de  la  Mounedo  ,    IV , 

340. 


Camiila  Augustilla,  I,  477. 
Camin  aurignan  ,   III,  4^5  • 
Caminc  romeou,  111,  92. 
Camineutes,  II,  201, 
Camisards,  IV,  26S. 
Campagne  (  M.  de  ) ,  111 ,  5 1 ,  57. 
Campan,IV,496,  497;  vallée, 

495  ;  marbrière,  500. 
Campana  de  la  Vache  (  pic  de  ) , 

IV,  504. 
Campanula  ligularis  ,  IV  ,  Jt  j. 
Camp  des  Alleux  ,  1  ,   «So. 
Camphorosma  monspeliaca,  III, 

82. 
Campi  Puri,IV,  190. 
Campistron,  IV,  4-9- 
Campou  (M.),  111.    501- 
Camps  (  François  de  )  ;  ses  Ut- 

tres  ,1,261. 
CamuHius ,  III ,  90  ;  ^mifianus , 

III ,  89. 
Camuni,  peuple,  11,  58 f. 
Cana(  noces  de),  III,  528,  557. 
Canal  de  dérivation  ,  II ,  80  ;  de 
Bourgogne,!,  389;  de  Di- 
jon ,  274;  de  Givors  ,  II  ,  4  i 
de  Montargis ,  1 ,  5  3  ;  d'Or- 
léans,  53  ;  du  Centre,  389, 
397;  du  Creusot ,   375;  d« 
Midi,  IV,  405  ,  455. 
Canaou  (port  de  la),  IV,  536. 
Cancelli ,  II ,    354- 
Cancellieri ,  abbé  ,  IV,  633. 
Candide  ,  III,    171. 
Canébé  ,  III,   190. 
Canebière  (la)  ,111,    '90. 
Canentelus  ,  IV,  686. 
Canepetière,  IV,  696, 
Canius,  111,  567. 
Cannât  (S.  ) ,  III,  197- 
Canne,  II,  489. 
Cannebière,  II,  370. 
Cannes,  II,  495»   50-;  (go'^c 
de  ) ,  II,  501  ;  culture  du  ci- 
tronnier, II,  577. 
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Canons;  fonderie,  I,  365;  fo- 
rage ,366. 

Canope  ,   II ,  222. 

Cantaber,  II,  23. 

Cantonnef(iVl.),lV,524,52(5. 

Caiitor ,  1 ,  493. 

Capelan  ,  II ,  518. 

Capct  (Hugues) ,  IV,  703. 

Capitole,  IV,   418. 

Cafitolium,   II,   ^j[j. 

Capitonus,  IV,  244. 

Capitou!s,lV,42H  ,434,  437, 
43H,   441. 

Capparis   spinosa  ,  111,  308. 

Capperonnier;  ses  Icttics  ,  IV, 
268. 

Cnprcolus  ,   Il  ,    204. 

Câpres,  III,  388, 

Câprier  (le),  II,  C7o;III,  387. 

Caprilius ,  1 ,  3  :;8. 

Capros  apcr ,  II ,    519, 

Captieux,  IV,  600. 

Captif  gaulois,  1 ,  293. 

Capucin  f  le),  rocher  ,111,  383. 

C-^puIct,  IV,  484,  485  ,  578. 

Caracalla,  I,  447,  449,  523; 

m.  .7. 

Carache,  II ,  344. 

Carambois  (M.),  111,  288. 

Carami  ,  rivière,  III,  132. 

Carantonus  ,   IV  ,  686. 

Caravage  (!e),  III,    186. 

Carbonel    (Bernard  ),  III ,  275. 

Carbonnelle ,   III,   96. 

Carcan  ,   II  ,    61. 

Carcaso  ,  IV  ,  399. 

Carcasse  (  le  ) ,  IV,  402. 

Carcasso  ,  IV  ,  423. 

Carcassone ,  IV,  397,  402, 
591  ;  la  cité,  398  ;  ponts- 
aqueducs,  402;  S.  Nazaire, 
399;  fontaine,  398;  manu- 
factures ,  327,  4°0' 

Carceres ,  1 ,  467. 

Carcici,  III,    385 ,    387. 


Carcistes  ,  II ,    310. 
Cardamomum,  III,  233, 
Cardilago,  II,   518. 
Caricapapaya,  III,  306. 
Carinus  ,    I,    449»    5-95   IV, 

Î9Î- 
Carisia  (Sexta),  lV,2  4<î. 
Cariicr ,  1,83. 

Carlina  pyrenaica,  IV,   513. 
Carlonc  ,   III,   4* 
Carmana  ,  II  ,  44'^- 
Carmone,  III,  9. 
Carnaval  ,   1 ,  71. 
Carnolet  ,11,  585. 
Carnutes  ,  I,  56;  IV,  792. 
Caroline,  princesse  ,  IV,  561  ; 

brèche,   50». 
Caron  [  Charon] ,  sur  les  monu- 

mens   chrétiens,!,    194- 
Caronades,  î ,  367. 
Caroubier,  II ,  570. 
Carpeau,  JI,  79. 
Carpcntras ,  IV,  201. 
Carpicus ,  II ,  70. 
Carpisculus  ,  II,  54. 
Carpus  ,1,456. 
Carrache  (  Annibal  )  ,  I ,   '  i  5  ; 

m,  186;  (  Auguste),  I,  238. 
Caneiet  ,11,  516. 
Carte  géographique  ,  antique  , 

I,  î4o- 

Carthaginesi  ,  1 ,  510. 
Cartier,  IV,  762. 
Carus,  1,449,   5-9;  IV,  253. 
Caryatides  à  gaine.  H,  428. 
Casanevfvc    (  Susanne  )  ,    Il  , 

280. 
Casaulx    (  Charles    de  ) ,    III  , 

205. 
Casco ,  III ,  235,239,  240. 
Caseneuve,  IV,  430»  43  6- 
Casimir,  roi  de  l'ologne,  II!, 

64. 
Casque  antique,  II  ,  18, 
Cassadou,  III ,  227. 
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Cassia  fortunata  ,11,6;  Laï- ,  6  ; 

tomentosa,  III,  306;    Vera- 

tia,  I,  465. 
Cassianites,  III,  120,  177. 
Cassianus  Lupulus,  I,  504. 
Cajsien  (S.),   III ,  115,   \jC, 

192,  331. 
Cassini,  1,9;  IV,  270. 
Cassiodore,  l ,  350;  IV^  749. 
Cas<;is,  III,  385. 
Cassius  (Lucinufus),  I,   465, 

Mysticus,  I,  501  ;  Paternus, 

111,9. 
Castargnofo,  II,  519. 
Castanet,  IV,  422. 
Castcl,  m,   186. 
Castcl-Héraiiit,  IV,  'j'--^r. 
Casiellane   (  M.  de),  III  ,    10; 

place,  262;  IV,  454. 
CasteHas  (  lou  ) ,  IV,  349.. 
Castelltim  à  Pallensibus  ,   IV, 

583- 
Castelmont  ,11,  z\6. 
Castelnau  ,  village,  IV,  285. 
Casielnaudari,  iV,  ^o\;  Iiôte!- 

de-ville,    4^4  >   commerce, 

405. 
Castor,  II,  54,  245;  (S.),  m, 

88;  gaulois,  IV,  680.' 
Castres ,  IV,  607, 
Castricia,  II ,  106. 
Castrics ,  IV,  287. 
Castriim  francum,  II,  502  ;  de 

JocaSjlil,  106;  Arcnarum, 

IV,  227. 
Cat ,  II,  I  3  I  ;  (le),   J17. 
Cataire  (la  petite)  ,  III,  71. 
Catel,IlI,  43(î;  IV,  2i6,  237J 

son  buste,  \^(). 
Catenates,  peuple,  II,  581. 
Catherine  ,    IV,    584  ,    585  ; 

(S.'<^),   II,   349;  de   Mcdi- 

cis,  III,  103  ,  185. 
Catinat,  II,  528. 
Catitius  Scdulus,  II,  42. 


Cattia  ,  II,  537. 
Catulle,  III,  545. 
Catullius,  I,  448. 
Catulus  (Q.),IV,  222. 
Caturiges,  peuple.  II,  581  ;  IV, 
•       170. 
Caucase,  III ,  546. 
Caudiis  Rufus,  IV,  47'* 
Cauidrès     ou    Cauterets ,    IV, 

560. 
Cauiiac,  IV,  300. 
Caulon  (le)  ,  III ,  132. 
Caumont,  III ,  515. 
Caupona  ,  IV,  223. 
Causane.   VoyejJZn^-xnc. 
Cauterets  (  vallée  de  ) ,  IV,  5  58. 
Cavaillon,  arc,  III,  402- 
Cavalon  ,  III ,  86. 
Cavares ,  II ,   129;  IV,  423. 
Cave  (M.),  I,  174,  175. 
Cavea ,  IV,  225. 
Caves-Joyaux,  I,  309. 
Cavignac,  IV,  664. 
Cayla,  IV,  616,  622,  625  ,  630, 

645- 
Caylus ,  I,  396;  Il ,  1 1  8  ,  1 16; 

IV,  766. 
Cazaux ,  IV,  487  ,  49 1 . 
Cazeneuve,  III,  494- 
CGC.  AUG.,  I,  504. 
CGC.  AUG,  LVGD,,    II,   74. 

CD.  M.,  III,  105. 
Ccanothus  africanus,  III,  307. 
Céant  ,    torrent,  IV,  168. 
Cédrat  (le),  II,  577. 
Ceinturon  ,   bras   de  mer ,    II , 

45^- 
Celer,  II,  556. 
Celtiis,  II ,  327. 
Célidoine  (S.  ),  III,  195. 
Cel!a  oîearia,  III,  573. 
Cemenel,  II,  550. 
Cemeneiion  ,  II  ,  544» 
Cemenel ium,  111,  \o^ 
CemenuSj  II,  544, 


^44  TABLE 

Cenabum  ,  IV,  792. 
Cenicilins,  II,  202. 
Cenon-la-Bastide  ,  IV  ,  6^^. 
Censor,  Il ,  255. 
Censorinus  {  Pavius-Marcus  ')  , 

IV,  7,4. 
Centai  (  baron  de  ) ,  III ,  1  02. 
Centaures  montana,  IV,  J13, 
Centaures,  I,  63  ;  II,  3  15  ;  Ili  , 

Centenaria  procuratio ,  1 ,  527. 
Centonarii,  1 ,  515, 
Centondius  ,  divinité ,  II ,  557. 
Centriscus  scolopax ,  H  ,  5  1  b". 
Centropomus  lupus ,  H  ,  516. 
Centurion  (fe),  III,  i8S. 
Ccpc  ( cap ) ,  II ,  42  2 .  437. 
Cépède    (  Raymond  de  )  ,    II , 

480. 
Ccphale  ,1,210. 
Cepola,  II,  518. 
Cérastes  cornutus,  î,  34B. 
Cerastium  manticum,  IV,  51 3. 
Ceratonia  siliqua,  II,  570;  III, 

306. 
Cercotte,  IV,  802. 
Cér«,II,  327J  III,  148,  386; 

JV,  756. 
Cerf.  m.  175. 
Cervoni  (général],  II,  37t. 
Césaiî-e (  Saint-),  monastère,  III , 

518;  église,  III,  494. 
Cesalpjnia  sapan ,  111 ,  30^. 
César,  ïî,  j6,  140,  143 .  49^  > 

III,  87,  9r  ,  140,  481 ,495  ; 

JV,    364,   6o(),    674,  676  , 

681  ;    (  médailles   de  ),  III, 

402  ;  (  bains  de  )  ,  IV,  559. 
Cestius  (  pyramide  de  ) ,  1 ,  3  20  ; 

111,131. 
Cetonia  stictica  ,  I,  557. 
Cette,  IV,   280,    358,    3<îo, 

320, 
Cévennes ,  II ,  8 «  ;  IV,  207,  278 , 

380,   281  ,  291  ,  5  39  ,  54*^  j 


patois,  z66;  mœurs,  2(^9  » 

546. 
Cévcrmi,  IV,  34<?. 
Chabert  (  Mathieu  )  ,  I,  422, 
Chablis,  I,  36t. 
Chabot  II ,  siredeDouvent,  &c., 

IV,  706  ;  (  Eii&tache) ,  ièU. 
Cbailiv.!,  28. 
Chaîne  des  foi-çats,  II ,  4oJ- 
Chais,  11,  5,-4;  III.  z6o. 
ChaIabre,lV,4oT. 
Chalete ,  peintre  ,  1 V  ,  44  3 . 
Chalieu  ,  II ,  69. 
Chalmel,  IV,  759  ,  761 . 
Châlons,    I,    246,    384;    IV, 

305- 
Cnaîosse  (  la  K  IV ,  606. 

Chambertin,  1 ,  275, 
Chambolle,  l ,  275. 
Chambord,  I,  2  1  6  ;  IV,  788. 
Chambre  (  l'abbé  de  la)  ,  III  , 

2.4. 
Chamiîly,  I,  262. 
Xa./j.ivivda.t ,  II,  20 T. 
Chamont  (  marquis  de  Saint-  \ 

Champ  de  Saint-Ladre ,  1 ,  320; 

des  Urnes  à  Autun  ,1,   321  ; 

de  grâce,  IV,  190. 
Champagne,  limite,   I,   1^1; 

(Philippe de),  III,  187. 
Champeaux,  1 ,  3  52  ;  IV  ,  634. 
Champier  (  Symphorien  ) ,   I , 

59' 539-. 
Champrosais  ,1,   19. 
Champtercicr  ,  III ,  61. 
Chanceaux  ,  1 ,  229. 
Changuées ,  IV,  604. 
Chanteloup,  IV,  779. 
Chantereau  ,1,30. 
Chanvre,  teinture,  IV,  328. 
Chapat  (Louis),  II,  90. 
Chapelle,  IV,  33J,  336,394. 
Chapet    I,   309 ,    334,   354; 

11,68. 
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Chapitcnux,  I,  170;  historié? , 

Cliaponoit,  I,  486,  497;   H, 

2, 
Chappuy  (F,);  ses   lettres,  J, 

262. 
Chaînai  (.M),  IV^  282,  501, 

325,  326,  328,  779;  buste, 

,  3"-- 
Charan,  canal,  II,  93. 

Cliaranx  trachunis,  iJ,  5  1  8. 

Ciiardini,  111 ,  204,  263. 

Chardon    de  la  Rochette ,    II, 

198;  à  bonnetier,],  197. 
Charcnac,  IV,  6S7. 
Charente  (la),  IV,  664,  667, 

670,  Û71  ,  683,  CSô,  688. 
Charibert,  IV,  599, 
Charité,  II,  200  j  (la),  tableau, 

m,  186. 
Charlemagne,III,  13 8;  IV,  565, 

373,  381,  407,  623,   631  , 

71  o,  760,  770. 
Charles  i,  lU,    122^  IV,  786; 

V,  m,  ii8i  IV.  235,  267, 

384,711  ;  VI,  II,  183;  111. 

118;  IV,  228,  235,  284. 

427,  711;  VII, I,  15;  m, 

441;  IV,  301  ,  427,  436  , 

61 1 ,  690,  71  I  ,  764  ,  793  ; 
VHI,  II,  333;  III,  415;  IV, 
500,  301  ,765,  772  ,  773; 
itatue,  630  ;  IX  ,  I,  394;  m, 

•  435'  4^5  '  5'5i  IV,  323 , 
781  ;  X,  son  tombeau,  IV, 
71 6; Charles  l.""' d'Anjou.  11. 
139,  2925111,99,384,438, 
483  ;  H  ,  II,  294  ,230;  fon- 
dateur de  Villefranche,  587  ; 
m  ,11,  zi6  ;  comte  de  Pro- 
vence, 27i.295;CharlesI.*^', 
prince  de  Salerne,  m  ,  122; 
duc  d'Alençon ,  IV,  783  ; 
de  Lorraine ,  IV  ,  768  ;  de 
Valois,   I  ,    75  ;  IV  ,    666; 
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le  Chauve,  I,  152;  11,85; 
IV,  ^y^,  771  ;  le  Mauvais, 
IV,  284^  le  Simple  ,  IV, 
610;  Mattel  ,  Jl  ,  465;  iV, 
227,  234,  237,  284,  35», 
565,  372)  520,710;  Quint, 
111 ,  141  ,  3  19  ;  iV,  789. 

Charmoi,  I,  150,  151. 

Charnier  (le),  IV,  452. 

Charrier  ,  iV,  679. 

Charrue,  H,  60. 

Chartrain  ,  pays  ,  IV,  792. 

Charvet,  11,  32. 

Chassagne  (  Françoise  ) ,  IV, 
640, 

Chasse,  filet,  II,  471  ;  au  san- 
glier, tableau,  111,  i8(5. 

Chasse  dans  un  cirque,  I,  402 • 

Chassiron,  IV,  690. 

Chastellux,  I,  1  63. 

Châtaignier,  I,  356,  ^78;  IV, 
346. 

Chateaubon,  IV,  356. 

Château-Doria  ,  11  ,  130. 

Château  -  du  -  Bourg  (  le  ) .  IV. 
670. 

Châtcauneuf,  II,  95  ;  le  Roucrc, 

III,  I  1(5. 
C'^âtca-u-Regnaud ,  IV,  785. 
C'\âteauroux  (beau  village  de), 

IV,  183. 
Châteauvieux,  1 ,  179, 
Châteaux,  I,  285, 
Châtellcrault,  IV,  751. 
Châtillon  (  duchesse  de  )  ,    I  ^ 

212. 
Châtres,  IV,  805. 
Chaudruc,  IV,  475. 
Chaume   (  Guillaume  de  la  )  , 

IV,  359- 
Chaumette  (  Charles  ) ,  IV,  240, 
Chaumont  (Château  de  ),  IV, 

780. 
Chaussée  d'Agrippa,  1,  182. 
Chaux  carbonatée  parado.Na.ie, 
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I,  «47  j   bituminifcre  ,   IV, 

714. 
Chavate  (mont),  II,  95. 
Chavet ,  1 ,  263. 
Cheiranthus  alpinus  ,  III,  82  ; 

IV,5M. 
Cheminées  fies  anciens, IV,  270. 
Chénard,  III,  265. 
Chenone,  I,  275. 
Cher  (le),  IV,  759. 
Cherchedieu  (  M.),  I ,  !t9. 
Cherieria  sedoiides ,  IV,  513. 
Chersac,  IV,  664. 
Cheval  marin  ,  II,  518. 
Chevanes  ;  ses  lettres,  I,  i6\. 
Chevaux  fringans ,  II ,  j  i  6. 
Chevillard,  fontenier  ,  IV,  508. 
Chevreau  (  Urbain  ),  IV ,  727. 
Chèvre  -  feuille  des  Alpes ,  IV, 

528. 
Chiabrera,  IV,  2159. 
Chiavary  (de  ) ,  III,  559. 
Chichi ,  III  ,  292. 
Chicoyneau  ,  médecin,  III,  264; 

IV,  314,  301. 
Chien  de  mer,  II ,  517. 
Chièze,   IV,  524;(M.nie  de), 

11,85. 

Chifflec  (  Pierre- François  )  ;  ses 

lettres ,  1 ,  261. 
Childebert,  IV,  372. 
Chilpéric.I,  18;  IV,  -^ôi. 
Chinard,  I,  539. 
Chinois  (livres),!,   259;  (  l'é- 

jouissance),    260;  (culte), 

262. 
Chirac  (  Pierre  )  ,  IV,  301. 
Chiron  ,  1 ,  40;  III  ,  i  52. 
Chivaiet  (  lou  ) ,  IV,  3  3 1 . 
Chiverni   (  Hurauit  de   ),  IV, 

7^7- 
Chtorite  verte  ,  11,  4<j4- 
Choiseul(de),IV,773  ;duche5se 

du   Plessis-Praslin   (iVl.mc), 

1,   2  1  t. 


Choisi  ,1,10. 

Choisy  (Martin),  IV,  318. 

Choppin  ,  IV,  727. 

Chora,  II,  541 . 

Chorges  et  Embrun,  IV,  1S2. 

Choricr  ,  11 ,   5. 

Chorobates ,  1 ,  487- 

Chouette  (  Antoine  )  ;  ses  lettres , 

I,  262. 
Choux,  IV,   397. 
Chrétiens  (premiers),  III,  525; 

symboles  de  leurs  dogmes ,  H  , 

Christ ,  III ,  202  ,  3  3  I  ;  image , 

I,  8;  représenté  par  Moïse, 

II,  363  ;  (mort  du  ),  tableau, 

III,  184,   186,    187;  mono- 
gramme, I  65  ,  520  ,  547. 

Christianisme  (  monumens  du  ) , 

III,  164. 
Christine,  1 ,   33. 
Christophe   (S.),   I,    82;   II, 

Christy  -  Pallière,    II  ,    388  . 

Chronique  de  Sainî-Marien,  I, 

164. 
Chrysanthe  (  S.) ,  III,  18  t. 
Chrysanthemum  ,  II ,  49<>. 
Chrysis ,  II  ,  510. 
Chrysothémis,  III,  49'- 
Chrysostomus   fiatoloides  ,   II  , 

5.8. 
Chypre  (  rois  de  ) ,  IV,  318. 
Ciar.  f-^o)r7  Motte. 
Ciborium,  lil,  131. 
Cicer  arictinum,  m,  339. 
Cicéron.n,  269  ;  III,  274,  322  ; 

Epistola  ad  Brutum ,  11,533; 

Paradoxa,  &c.  II,  535. 
Cidaris  ,*il,  311. 
Cieutat,IlI,   382. 
Cilo   Montanus  (  C.  Fabius  )  , 

IV,  449. 
Cimbres  (  les  ) ,  III ,  j6. 
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Cimiez.  II,  54 j,  égiise,  545; 

fouilles,  547, 
Cingulum,  II,  356. 
Cinnamis  Montanus,  IV,  275. 
Cintugena  ,  IV,  650. 
Cinuraiu  ,  1 ,  4^?^. 
Ciotat  (la),  m,  565,578,  îîh; 

(golfe  de).  11,  382. 
Cipoiino  ,  W,  343  ;  verde,  I , 

«8.;II,29. 
Cippe,  II,  229. 
Circenses  ludi,  I,   431. 
Circina  domo,  1,  446. 
Cirque,  I,  467, 
Ciste  mystique,  IV,  657. 
Citeaux,  1 ,276. 
Cit'^arexylum,  111  ,  306. 
Citliaristes  ,   promontoire,   II, 

43». 

Citrique  (  pomme  ),  II ,  ^^6. 

Citronnier,  II,  576,577;  ci- 
trons, 577. 

Civaux,  IV,  744'  749'  75°. 

Civis  trevirensis,  IV,  472. 

Civitas  Autissiodorum,  I,  152. 

Clain  (  le),  IV,  729. 

Claire  (Sainte-),  couvent,  II, 
446. 

Clairon  (M."«^),  buste, IV, 3  F  5. 

Cîairville  (chevalier  de),  IV, 
686. 

Ciarbide,  montagne,  IV,  542. 

Clarianiis,  IV,  1  47. 

Claristes  (les),  III,  484. 

Classica,  nom  de  IVéjus,   II, 

477-   ^ 

Claude,  I,  45 i  ;  II  j  9;  empe- 
reur, III,  376,  495;  (Ti.), 
IV.357. 

Claudia  Heuresis,  I,  511;  Ida, 
5  I  5  ;  Professa ,  1 ,  2  07  ;  Vaire- 
nilia,  IV  ,  706  ,  708. 

Ciaudius.II,  540  ;  Lepidus,  III, 
69  ;  Fostumus  Dardanus ,  67  ; 
Varenus,  consul,  ÏY,  714. 
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Clavelado  (la)  ,  II,  517. 
CIcde  (  la  )  ,  porte  à  Fréjus ,  II , 

483. 
Clément  IV,  IV,   319;  v.  H, 

343  ;  statue,  IV,  617;  VIH  , 

II,  508;  XI,  m,  265. 
Clément  (S.),  IV,  183. 
Clementilla,  I,    516. 

CIcner  (Ange),  III,  279,  561. 
CIcobis  et  Biton  ,  1 ,  39. 
Cléopatre  et  Antiochus ,  camée, 

m,  430. 

Clepsydres,  I,    125. 

Cléric  (Pierre),  IV,  368, 

Clérisseau  (M.),  IV,  207,  208, 
210, 21J,  214»  215,  220, 
221,  224,  228,  229,  230, 
231  ,  232,  234»  ^39»  276. 

Clermont(iVl.),IV,458. 

CHmberrium,  IV,  458. 

Clodia,  II,  23  ;  Gratina,  22. 

Clopinel,  IV,  79  1 . 

Ciostercamp  (  bataille  de  ) ,  IV, 
287. 

Cîotaire  I.'^^  IV,  793  ;  II,  709  , 

7(^3 '793- 

ciotho,  m,  545. 

Clovis,  I,  152;  111,  188,  215, 
406;  IV, .227,   372,  631  , 

702  ,  71  o  ,  763  ,772  »  793. 
Ciuny,  abbaye  ,  1 ,  409- 
Clupea  encrasicolus  ,  II,   4S8  ; 

sprattus,  II,  515. 
Clytemnestre,  II,  245. 
Cneius   Cornélius   Lucilianus  , 

III,  564;  Papirius  Celianus, 

Cobea  scanoens,  III,  306. 

Cobero  (  pic  de),  IV,  504. 

Cocbard,  II,  4, 

Cochon  (M.),  I,  394. 

Cœiia,  III,  48. 

Cœiius  Antoninus,  III,  566, 

Cœur  (  Jaccjues  ],   lîl,    352  ; 

IV,  3.9. 
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CofFea  arabica,  m,  506. 
Coffre  de  Cypsélus  ,   I  ,    94  > 

d'ivoire ,  98. 
Cognac,   II  ,   297  ;  IV,   66^, 

66^,  670. 
Cogolin,  11 ,  464  ,  466. 
Cogordaii  (  M.  ) ,  III ,  5  o. 
Cohors  ir,  Hispana,  1, 446  ;  ^'^^ 

Urbana,  543. 
Coignet.  Vojei  Cuignières. 
Coin  antique,  1 ,  154- 
Cojage,  1 ,  510. 
Col  des  Abeilles  ,  IV,  1 59, 
Coiardeau  (  Julien  ) ,  IV,  727. 
Colas  (  rHcritage  à  ),  IV,  5 1 4. 
Coiben,  IV,  400,  408,  686; 

l  Nicolas  ) ,  évêqae  d'Auxerre, 

Ï,i6i. 
Coleti,  1,8. 

Coligny  (l'amiral),  IV,  729, 
Colines  (Simon  de],  IV,  810. 
Colis,  III,  257. 
Colista  (  Laelia  )  ;  ses  lettres ,  I , 

262. 
Colle  (la),  m,  j. 
Colle  forte ,  1 ,  119, 
Colomb,  II,  4^5. 
Colombe,   I,    398;  (S/^).  4, 

52.59- 
Colomiez ,  bibliographe,    IV, 

698. 
Colonia,  IV,  216;  decumano- 
rum,  371  ;  octavanorum,  II, 

477-       .  .         „ 
Colonna.  eveque.II,  566, 

Colonne  de  Cussy,  1 ,  288. 

Colonnes  milliaires,  II,  69,  71J 

tordes,  ï,  36}. 

Columbarium   à    Fréjus  ,    II  , 

484. 
Comelie  (le),  IV.  529,   531  , 

538'539.555;cascades,53i. 
Cornes,  III,  155. 
Cominia,!!!,  566;  Sevcriana, 

11,6.  511. 


Commentariemis ,  n ,  555. 
Commirc,  IV,  779, 
Commodus,  Il ,  74. 
Communes ,  m,  483. 
Comoni ,  Il ,  457- 
Compian  (  Nicolas  ) ,  III ,  2  5 6. 
Compitalia,  Il ,  i  'J- 
Comte  (  l'abbé  ) ,  III ,  74. 
Cornus ,  escamoteur ,  III ,  4  •  9- 
Concorde  (  la) ,  l,  252. 
Concordius ,   III,    54'  >    549' 

550. 
Condamine  (  la  ) ,  II ,  579. 
Condate,  1,53. 

Condé,  1,241  ,  386  j  IV,  669. 
Condrieux,  II,  63. 
Confulei  ,  III ,  563. 
Congre,  II ,  517. 
Conil ,  II ,  212. 
Conrad, I,i52;Il,48;IlI, 482; 

cardinal,  ÎV,  296. 
Conservatoire  des  arts ,  à  Lyon , 

1.444. 
Conserve  d'eau  antique,  a  Lyon  , 

^.474- 

Consigne  (  la  ) ,  III ,  212. 

Constance,  111,  484;  IV,  190, 
372  ;  Chlore,  I,  305  ;  H,  25. 

Constantin,  I,  305;  II,  90; 
III,  62  ,  70,  141  ,  1 56,  166, 
172,  188,  215,  481  ,  484  , 
548  ;  IV,7o8  jstatueéquestre, 

7'2. 
Constantin,  moine  du   Mont- 

Cassin,  1 ,  327. 
Constantine  (colonne), III,  511. 
Constantinien  11,111,  481. 
Constantinople  ,  III  ,  223  ;  IV, 

318. 
Constantinus  ,    II  ,    43  ;    III  , 

5..;  (FI.  Val.),  5.1  ;   IV, 

356. 
Constantius ,  fils  de  Constance 

Chlore,  Il ,  25  5  III,  481, 


Consuanetes , 
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Consuanetes,  peuple,.  II ,  581. 

Consulat  ,11,  71. 

Consuls  de  mer,  IV,  320. 

Contant  (  Paul  )  ,  IV,  716. 

Conti  (  prince  de  )  ,  II ,  1 40. 

CofiTrebandiers ,  IV,  548. 

Contubemalis,  111,  564. 

Cook,  II  ,  435  ;  (  portrait  du 
capitaine),  lll,  269;  (buste), 
ibid. 

Copia,  11,  74, 

Coquilles  fossiles,  IV,  273. 

Corail  (pêche  du  ),  11,  589; 
brut,  111,  287;  (fabrication 
des  bijoux  de  ) ,  287;  com- 
merce, 290, 

Corallium  rubrum,  II,  589. 

Corbeil ,  I,  19  ,  22. 

Corbigny  (  M.  ) ,  1 ,  787. 

Corbillard,  I,  2  i. 

Corbulo,  1,21. 

Cordages ,  11,  395. 

Cordier  (  M,  Louis  ) ,  IV ,  576. 

Cordeion ,  11,  62. 

Cordouan  (  tour  du  ) ,  IV,  660. 

Cordoue  ,  IV  ,  2  9  5  ,  3  2  2 . 

Cornards  (  fête  des  ) ,  I-,  72. 

Corneille  (Pierre),  IV,  408. 

Cornelia,  II ,  2  3  ,  5  50  ;  III ,  498  ; 
Mapilla,  II ,  22  j  Sabinilla,  7; 
Sedata,  III,  575  ;  Optata , 
575  ;  Cupita,  IV,  275  ;  Ter- 
tulia,  367. 

Corneiies  Sabineiles ,  III,  7, 

Cornélius, II,  2 en,  210;  Gallus, 
494  ;  Licinius  Valerianus  ,  III , 
6, 

Cornillon(Mont),  II,  302. 

Coronilla  emerus,  IV,  528. 

Corpou  ,  II ,  47 1 . 

Corpus ,  II ,  47' . 

Corrabœuf,  1 ,  287. 

Correa  alba,  111,  307. 

Corrége ,  1 ,  2  2  o  ;  Il ,  5  1  é. 

Corvinus,  I,  2  i. 
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Corypbaena  novacula  ,  II,  518; 

pompilus,  iliid. 
Cossa  (Jean  de),  II,  467  ;  III, 

448. 
CQSson(Ie),IV,789. 
Cossutia  Hycia,  111,  159. 
Cossutius,  1 ,  482. 
Coste,  I,  268,  428. 
Côte  du  Rhône,  II,  63  ;  ^'Or, 

I,  275;  Rôtie,  11,  60. 
Cotignac,  1,  408. 
Coton  (filatures  de),  Ilî,  296  ; 

(  teinture  en  rouge)  ,1V,  327, 

328. 
Cotronii   Victorii    Chronicon  , 

Coucher  (  le  )  de  la  mariée  grec- 
que, tableau,  IV,  315. 

Coucy  ;  sire  de  ) ,  III ,  97. 

Coiiderc  (M.), 1,414,  5^4. 

Couhard  (  Pierre  de  ) ,  I,  >  1  o 

Coullet(M.),lll,  301. 

Courcoury  (  île  ) ,  IV,  6H3. 

Courcy  (  Jean  de  )  ,  1  ,  4 ^  6. 

Courei  (  la  ),  111  ,  2  i  9. 

Cour  majour  (  la  ) ,  IV,  583. 

Couronnes  murales  et  vailaires 
IV,  249. 

Cours  d'amour,  IV,  268. 

Courtils,  1 ,  123. 

Courtrai  (  prise  de  ) ,  IV,  754. 

Cousin  (Jean), peintre,  1 ,  i\6, 
117. 

Cousin  (le  ),  rivière,  I,  180. 

Coustou,  sculpteurs  :  Nicolas  . 
I,  453,  539;  11,  306;  Guil- 
laume, 1 ,  17;  le  neveu,  1, 
89;  (le),  rivière,  IV,  486. 

Coutairnon,  1 ,  263. 

Coutault  (M),  IV,  727,  720, 

Coutellerie  ,1,  122. 

Coutrellcs,  IV,  708. 

Couvit   de    Mounpéié  ,     IV 
328. 

Coyenant  (  J,  ),  III,  38^. 
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Coysevox,  I,  559. 
Coyttar  (  Jean  )  ,  IV,  726. 
Crâne  troué  par  la  carie,  IV, 

304. 
Crantor  ,  II  ,  122. 
Craon  (Pierre  de)  ,  III,  445- 
Craponne  (  canal  de  ) ,  III ,  519. 
Crassula,  III ,  306, 
Çrassus  ,  IV ,   482  ;    Pablius , 

709. 
Cratès  de  Trailes,  II,  24. 
Gravant,  I,  163. 
Crcbillon  ,1,250,  259. 
Crcrnoulin  ,  III ,  93. 
Créqui  (maréchal de),  IV,  289. 
Creuse  (la),  IV,  755. 
Çreusot,  1 ,  370. 
Creuzé  (Auguste),  I,  306. 
Çriobole,  III,  49. 
Cristaux  de  Vénus,  IV,  ^26, 
Crithmum  ,  IV,  685. 
Crixsius,  1 ,  510. 
Croisés,  III,  525. 
Croissant,  I,  zi6;  (chevaliers 

du  )  ,  Il ,  305,  320. 
Croix  (  bois  de  la  vraie  ),  1 ,  96. 
Croix-rousse  ,  1 ,  4  •  4- 
Croton  tinctorium,  IV,  281. 
Crucifix,  tableau,  111,    i86j^  à 

la  grecque,  331. 
Cruis  ,  III,  79. 
Cruchades,  IV,  60Z. 
Cruscade,  IV ,  397. 
Crypte  de  S.   Gtimain   et    de 

S.  Clément,   à  Auxcrre,  I, 

159,    160;   de  S.  Irénée,  à 

Lyon ,481. 
Ctolvs,  1,  439. 


Ç.  y.,I,429,44<;, 

Cubèbes ,  111,  233. 

Cubsac,  IV,  663. 

Cucullus,  III,  539. 

Cuges ,  II,  383. 

Cugnet  ou  Cuignières,  I  ,  &j;. 

Cujas ,  son  buste,  IV,  /^k). 

Cul   de   Menevaut   (   le  )  ,    I  , 

301. 
Çultores  Larum,  II,  1 13. 
Cumin,  III ,  233. 
Cuper  (Gisbert);  ses  lettres,  I, 

261  ;  II,  201. 
Cupita  (  Cornelia  ) ,  IV,  275. 
Curator,  I,  429  ,  430- 
Curatorperpctuusaquarum,IV, 

2  r  o  ;  viae  salariae ,  IV,  250. 
Curcuma  ,  111 ,  233. 
Cure  (la) ,  rivière,!,  175,  i'y6. 
Curia,IV,  187. 
Curne  (la)  de  Sainte -Palaye, 

III,  10.. 
Curtaud  (  Simon  ) ,  IV,  295. 
Cusanne,  source,  I,  301. 
Cussy.  Vojiei^  Colonne.  Les  for- 
ges ,  I ,  185. 
Cuvier,  I,   8,   50;   IV,   306, 

411. 
Cyanite,  II,  463. 
Cybèle,  II,    318;  ses  temples, 

III,  47;  son  culte,  506. 
Cynocéphale ,  IV,  268. 
Cypriani  Epistolse,  I,  387. 
Cyprinus  alburnus,  I,  396. 
Cypsélus  ;  son  coffre ,  1 ,  94  ;  IIÎ , 

164. 
Cyrias,  IV,  274. 
CyrillLa  Marcellina,  I,  504. 


D 


D  couronné,!,  44. 
Dacie  (la), III,  158. 
DacunOjiî,  ij6,.i4^. 


Dactyliothèque  ,  1 ,  240. 
Daffis;  son  mausolée,  IV  ,453,. 
Dagobert,  IV,  584^  (siège  de), 
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la  harpe, 1 ,  84  ;  traduction  de 
ses  psaumes ,  IV,  269;  sym- 
bole du  Christ ,  I  ,  1  04  ;  |  frà 
Lodovico  ) ,  ses  lettres  ,1,262; 
peintre,  III ,  3  1  6;  IV,  5  (4. 
DaviIer,IV,2  88. 
De  Brosses,  1 ,  270. 

D'Alembert,  portrait,  III,  z(><).     Decandolie  (  M.  ),  III,  252  ;  IV, 

Dallaway  (M.),  IV,  205.  307. 

Dalmace,  samort,  I,  187,  196.     Deccia  Clementilla,  I,  516. 

Dalmatie  orientale,  III  ,222.         t)eccius  Erectheus  ,  1 ,  516. 


I,  (90;  1.*^'',  son  monument, 

I,  195. 
Daignan  (Louis),  IV,  464. 
Daillé,IV,72  7. 
Daix  (  Louis  ) ,  III  ,  20}.- 
Dalbade(ia),IV,  452. 
Daléchamps ,  III ,  1  58. 


Dalphonse(M.  ),I[I,43! 
Dame  (  Notre- } ,  montagne ,  II , 

Damette  ;  ses  lettres  ,1,262. 
Danaé  ,  1 ,  39. 
.Dandolo,l,8. 


Decemvirlitibus  judicandis.lV, 

248,  254. 
Décence,  I,  J7  ;  III,  376. 
Decharmes  ;  ses  lettres ,  1 ,  262. 
Dechepare,  IV,  592. 
Decimus  Pacatus ,  III,  48, 


Daniel,  III,   129,  528,   530,     De  Court  ;  ses  lettres ,  1 ,  262. 


540. 

Danloux,  peintre,  1 ,  119. 
Danois  (les),  11,465. 
Dante  ;  Poëmata  ,  11 ,  533. 
D'Anville,  1 ,  203  ;  III ,  412. 
Dapiorius,  II  ,  20. 
Darcet,  IV,  505, 
Darcis  ,  sculpteur,  IV,  43  i. 
Dardanelles  (  les  )  ,  lll  ,  223. 
Dardanus.III ,  64,  67,70. 
Darès ,  II ,  240. 
Daret,IIl,  189. 
DarieiS.'^),IlI,  .81. 
Darius  leMède,  111.  Jjr. 
Darquier  (M.),  HI,   372. 
Datte,  mollusque  ,  II ,  588. 
Datura  arborea,  111 ,  306. 
Daubenton  ,  1 ,  227. 
Dauphin,  poisson,  II,  584. 
Dauphin,  le  père  de  Louis  xvi  ; 

son  mausolée  à  Sens,  1  ,  88. 


Décurions ,  I,  4}o- 
Déesses  mères,  I,  246;  II  ,  4e. 
Defarges  (Jacques],  IV,  323. 
Defay  ,  IV,  797. 
Degerando,  1,  539. 
Déjanire,  1,  257. 
Déidamie,  H ,  17. 
Deidier.IlI,  264;  (Antoine), 

portrait,  IV,  301. 
Deiron  ,  IV,  234;  (Jean),  230  j 

(Jacques),  IV,  238. 
Delacroix  (M.),  III,  262. 
Delambrc,  I,  9. 
Delandinc,  1 ,  428,  432  >  4*^8  , 

490,  491,  537. 
Delax,  peintre,  IV  ,  715. 
Deleuze,  IV,  349. 
Delicata  ,  1 ,  462. 
Delille,  IV,  408;   de  Sales,  \, 

5  39  ;  Saint-Martin  ,  111,  278. 
Delius,Ill,  574. 


Dauphiné;  sceaux  antiques  ,  I,  Délivrance  des  captifs,  III,  340, 

165.  Delorme,  1,  483  ,  4S4;  (Phili- 

Dauphins,lll,  168.  bert) ,  IV,  301 . 

Daurade,  IV,  455.  Delphinus,  II,  584- 

David;  son  histoire  sur  un  coffre  Démétrius  ,  11 ,  540. 

d'ivoire  à  Sens,  I,  99;joucde  Demibal-Mcybat.pont.lV,  557. 
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Demigîeu  ;  ses  lettres,  IV ,268. 

Atijuoç,  III,  30;. 

Démosthène  ;    buste,  W,y6i. 

Dempster  (  urnes  étrusques  pu- 
bliées par  ) ,  Il ,  225. 

Dendrophorics,  I,  515. 

Denis  l'Aréopagite  ,  111,  120; 
(Saint),  II,  297;  m,  120, 
121. 

Dentaria    pentaphyllos  ,    IV  , 

5'3- 
Denti  (le),  II ,  519. 

Deo  invicto,  IV,  472. 
Des  Adrets,  II,  28 
Desafouga ,  IV,  325. 
Desaguliers,  IV,  690. 
Des  brosses  ,  I,  388. 
Desclieux,  il,  43  5. 
Descurain,  IV  ,  80  J. 
Desloges  (M.),  IV,  328. 
Desmoles  (  Arnaud  )  ,  peintre, 

IV,  466. 
Despan  ,  peintre,  IV  ,  444' 
Despaux  (  M.  ) ,  IV,  41  2. 
Despréaux ,  I V ,  2  o  3 . 
Desprez,  peintre,  IV,  ^6<). 
Destinatus  imperator,  1 ,  525. 
Deviguicr  ,  III,  494- 
Devises  des  princes,  I,  44;  ^^ 

Henri  IV,  1,  46;  du  château 

de  Bussy,  I,  209,  214,  216. 
Devosge  (M.),  1,  235,   237, 

2J9,  241. 
Devoucou ,  I,  312,  314,  315, 

320,  326,  334. 
Dextrianus ,  II  ,  1 98. 
Deyron ,  IV,  216. 
Diable  de  mer  (  le  ) ,  II,  518. 
D-iables  ,  II ,  3  i  J. 
Diacres  soûls,  1 ,  72. 
Diadumenus  ,  III ,  51. 
Diane,  I,  66  ,  245  ,  295,391$; 

II,  25,  317;  III,   144,  499; 

IV,  231  ;  Sclène,  653 ,  6^4; 

Tauropole,  656;  de  Poitiers, 


I,  21  5  ;  II,  83  ;  son  chiffre, 
IV,  685. 
Dianthus  plumarius,  IV,  513» 

528  ; superbus  ,  525. 
Dibbus,lII,  533. 
Dicacitas,  II,  22. 
Dictamnus  aibus,  II,  496. 
Diderot  (  portrat  de) ,  111 ,  269. 
Didot(Louis),sapapeterie,l,2  5. 
Die(Clairettcde),  II, 98; (com- 
tesse de  ),  III,  100. 
Diebus,  III,  533. 
Dieu  (  Fête  de),  II ,  30F. 
Dieux  propices,  IV,  270. 
•  Digitalis.IV,  528. 
Digne,  III,  59. 
Dii  mânes,  II,  14. 
Dijon,  I,  236,  254,  275. 
Dinia,  III,  59. 
Dioclétien  ,  1,298;   III,   169, 

296,554. 
Diodore,  IV,  543. 
Dionysius  Areopagites,  I,  434. 
Dioscures  (  les  ) ,  III ,  546. 
Diospyros  lotus,  III,  306. 
Diota ,  III,  175. 
Diplôme  de  Vuenilo  ,  I,  135. 
Dipsacus  ,  I,    197;  fullonum  , 

m,  410. 
Diptyques:  d'Autun  ,  I,   339; 
de  Châlons ,  401  ;  de  Sens  , 
60  ;  de  Dijon  ,  268. 
Disambec  ,   IV,   203. 
Discipline  dans  la  marine,  II , 

42 1 . 
Disnard  (Guillaume),  III,  ^26. 
Divitiacus  ,   1 ,    320. 
AM.  ,    II,  24 
Doduacus ,  II ,    135,  144. 
Dolet  (Etienne  ),  IV,  437. 
Dolle,  sculpteur,  Il ,  513. 
Domesticus,  II  ,  552. 
Dominante  (  la  )  ,    III,  51  3. 
Dominique  (  S.  ),  emblème  ,  llf , 
laSjde  Marinis,  III,  125. 
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Dominiquîn  (le),  111,  186. 
Domitia ,  U,  552. 
Domitius.ll,  70,  106;  /Eiro- 

barbu5 ,  8  ,  i4r . 
DomitJus  Biastus  ,  III ,  568. 
Domnolus  (Jacques),  II,   107. 
Domnus,  II,  74. 
Dompierre  ,   IV,  690. 
Donat  (Dominique),  IV,  285. 
Donne  ,  I,  217,  2  18. 
Donzeite  (le),  II,  516. 
Donzère,  Il ,   i  29, 
Dooupfiin  ,  II  ,    584. 
Dora    (  L.   Pompeius  )  ,   IV  , 

264. 
Dorade  (la).  Il,  516. 
Dordogne(ia),iV,  66^. 
Dorioie  ,   chancelier,  IV,  698. 
Dorippe  quadridens  ,  II ,  454. 
Dormiiliouse  (la) ,  II,  517. 
Dorothée,   III,   541. 
Dortoman  ,  IV,  339. 
Doucette  (  de  la) ,  IV,  193. 
Douglas  (  myford  ),  II ,  273, 
Doujat,IV,  588. 
Douvent,  IV,  706. 
Doyen  ,  I  ,  47. 
Drac,  11,81  ;  III,  437. 
Dragonneau  (le).  Il ,  518. 
Draguignan ,  III ,  28  ,  33,  35, 

36,130,  337.^ 
Drake   (  François  )  ;    portrait  , 

IV,  616. 
Drames,  pièces,  III,  368. 
Drapamaud ,  IV,  305,    316, 

344. 
Draps  de  Vienne,  II,  33, 
Draveil,  1,19. 
Dreux  du  Radier,!,    19;   IV, 

701  ,  708  ,  709,  717,  725  , 

730. 
Drezery  (vin  de),  IV,  322. 
Drôme  (la) ,  11 ,   96. 
Dromia,  II,  454. 
Dromon,  lll^yz,  74,  75. 


Drouhet,  IV,  4j  i  ;  (Germain  ), 

4<î3- 
Drusus,  II,   1 97  ;  (  César  ) ,  I V, 

676  ,.678. 
Dry  as  oct'  ipetala,  IV,  5  i  3. 
D.  S.  D.  D.,1,  167. 
Du  Bellay/  Joachim  )|,  IV,  727. 
Dubos,  IV,  237. 
Dubrau  ,  III ,  559. 
Ducenarii  ,.  II  ,  54r. 
Duccrceau,  architecte,  IV, 79?. 
Durhcsre,  IV  ,  699,  765 
Du  Faure  de  l'ibrac  (  Guy  ),  I, 

215. 
Dufius ,  II ,  20. 
Dufour  (  Pierre  ) ,  IV,  437* 
Diifourny  (  Léon  )  ,  III ,  292. 
Dufresse,  général,  IV,  69 j. 
DuGue5clin,IV,  683. 
DuHailian,IV,  642. 
Duhamel,  III,  271  ;  IV,  576. 
Dulaure,!,  8;  IV,  68a. 
Dulaurens  ;  portrait,  IV,  301, 
Dulus  ,  m,  571. 
Dumanoir,  contre-amiral,  n> 

420. 
Dumas,  IV,  305,  44J.. 
Duménil ,  IV,  748. 
Dumnacus ,  IV,  709. 
Dumont  (  P.),  I,  537;  Iir,  55^9, 
Danois  ,  1 ,  2  38  ;  IV,  793. 
Dupaty,  IV,  687. 
Daperreux,  IV,  523,  530,  55^, 

558,  561 ,   562,  565  ,  566, 

DupifF,  préfet  des  Deux-Sèvres, 

IV,  692. 
Du  PIcssis  (Toussaint), IV,  792. 
Duprat  (Antoine),  l,  75;  son 

entrée  à  Sens ,  78  ;  dans  Paris, 

77;  préside  un  concile,  78  ; 

tient  le  sceau  ,  76  ;  son  tom- 

beaoi  à  Sens ,  74. 
Dupuis ,  1 ,  6  j. 
Durance  (la),  III,  63  ,  79,  94, 
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95;  canal,  519;  pont,  IV, 

205, 
Pur3nd(l'abhé),  m,  ^82,404; 

IV,  3.6;  (M.mf),lV,  343. 
Diirandal,  IV,  538,  663. 
Durande,  1,50,  247,  250,  275. 
Durant!  (Guillaume) ,  IV,  367; 

buste,  429  ;  mausolée,  45  3- 
Dureau  de  Lamalie,  IV,  567. 
Durer  (  Albert),  II,  333. 
D'Urfé,II,  588. 
Duroure  (Henri),  III,  486. 


Dusauît ,  tombeau ,  IV,  626. 
Dusaulx,  IV,  504,  526,  527. 
Dutens,  IV,  765. 
Du  Theil,  1,19. 
Dutillcui,  I,  521. 
Dutiilot,  I,  261  ,  166. 
Duumvir,  I,  430  ;  ab  aerario,!, 

526;  jure  dicundo,  iùiJ. 
Du  Vair,  II,  276. 
Duval  (Jacques),  IV,  792. 
Duvillage  (  Jean),  III ,  252. 
Dynve  (Guillaume)  ,  III,  445- 


Eau-de-vie,  IV,  32  i  ,  322  ;  forte, 
IV,  327. 

i.ause,  IV,  461. 

Eaux-Bonnes,  IV,  561;  Chau- 
des ,  i/'id. 

Ebroduntii ,  peuple ,  II ,  581. 

Eccolisma,  IV.  665. 

Échanson  du  Pharaon  ,  1 ,  1 08. 

Echeneis  rémora ,  H  ,  518. 

Echctiaeus,  H ,  226. 

Echinites  ,1,   147,  '72- 

Echium  italicum ,  IV  ,  5  r  3, 

Ecluse  à  la  Sciage,  I,  373;  à 
plan  incliné,  376  ;  de  M.  Fo- 
rey,   378,   389;  ronde  (l'), 
.  IV,  562. 

Ecole  centrale  de  Fontaine- 
bleau ,  I,  48  ;  gratuite  de 
dessin,  II,  18;  militaire  de 
Fontainebleau  ,  1 ,  3 1  ;  vétéri- 
naire de  Lyon  ,  1 ,  498. 

Eî  ouis,  1 ,  195, 

Ectini ,  peuple ,  II ,  5  8 1 . 

Edenetes ,  peuple  ,  II ,  581, 

Edme  (Guillaume)  invente  ie  ser- 
pent, I,  164. 
Edouard  I.'^MV,  6\  1  ;  prince  de 

Galles,  IV,  61.. 
Edula,  II,  40. 


Egagropiles ,  II,  503, 
Eggius  Marcellus ,  II ,  75» 
Egregius ,  III ,  54^. 
Eguituri ,  peuple,  II,  ^t, 
Egypte,  IIÏ,  222;  (armée  d')  , 

243  ;  (solitaires  d'), II,  538. 
Égyptien,  1.439. 
Eigretto  rundo  ,  III ,  82. 
Eissaugue,  II ,  469-. 
Elaeodendrum  argan  ,  III,   305. 
Eléonore,fillede Guillaume  IX, 

IV,  61 1  ;  fille  deGuillaumeX, 

'  730- 

Eleusis  (  mystères  d'  ) ,  III ,  386. 
Elim  ,  II,  362.^ 
Eliphaz  ,  III ,  527. 
Elisabeth  (S.'^),  m,  185. 
Ellébore  vert,  IV,  528. 
Eloi(S.),  Il,  62;  III,  287;  I, 

Elpis  (Falia),  IV,  2  44, 
Elusa,  IV,  475, 
Elusates  (les),  IV,  458. 
Elzévir  ,  IV,  3  I  5. 
Émaux,  I,  238. 
Embiès ,  111,  366. 
Embrcsac  ,  gouffre,  IV,  360. 
Embrun,  111 ,  123  ;  IV,  182. 
Embrunois,  III,  80. 
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r.merîc  (  Antoine  ) ,  II ,  217. 
EmeritLis  ,  1 ,  482. 
Emissole  (1'  ),  U,  517. 
Empereur  (  l'  ),  poisson ,  Il ,  5  1 6, 
Enarginum  ,  III ,  410- 
Enaux,  1 ,  250. 
Encens ,  III ,  233. 
Encontre,  IV  ,  318. 
Endymion,  IV,  652  ,  655, 
Énée  à  Cartilage,  tableau,  IIÎ, 

187. 
Enfans  (  groupe  de  deux  ) ,  II , 
14,  55  j  (ville  des  ) ,  III,  i  32. 
Enfer  (pont  d') ,  IV,  557. 
Engaddi ,  1 ,   103. 
Engelstoft,  1,19. 
Engoiisma ,  IV,  66), 
Engrais,  II ,  562. 
Enguerrand  de  Marigny  ,1,195. 
Ennius  ,  III,  532. 
Entelle  ,  II,  240. 
Entraigaes,  ville,  IV,  201. 
Entrecasteaux ,  II  ,  ^66. 
Entrialadère,  pont, IV,  557. 
Eodald(S.),I.  '31. 
EoniuSjIII,   54' • 
Eoubes  (!'),  II,  452, 
Epacte,  III,  183. 
Epactius,  IV,  174. 
'ÈiTa(ppoSiTSÇ,  II,  Z03. 
Epée  tauroboiique,  I,  4^8  j  du 
duc  de  Bourgogne,   I,   53  j 
danse  des  épées ,  III,  361. 
Epeira,  II,  573. 
Épernon  (duc  d')  ,  III,  475- 
Epictetus,  IV,  258. 
Epidia  Hedone,  IV,  2j8. 
Epigonus,  III,  494- 
Épinac  ,  verrerie,  I,  302. 
Épine  (T),  fontaine,  IV,  193. 
Épingles  données  aux  danseuses 

en  Provence, II ,  195. 
Epiphane  (  S.  ) ,  II ,  245. 
Episcepsis,  II,  54'* 


Epitynchanus,  IV,  244* 
Époisse  ,1,1  84. 
Epotsorovid  ,  IV,  6j6  ,  678. 
Epulia,  village,  II,  502. 
E.Q.  R.,  I,  446;  Eques  Roma- 
nus  turmae  primae  ,   IV,  248. 
Erard  de  la  Chasse,  I,  168. 
Erectheus,  I,  'iiô. 
E/)»l/*of ,  II,  356. 
Eresus  cinnaberinus,  11,57 j. 
Ergastule,  II,  5. 
Érigene  (  Jean),  1 ,  4îî' 
Erigeron  tuberosum  ,  II,  49^- 
Erinus  alpinus ,  IV,  513. 
Ermann  ,  sculpteur,  I,  83. 
Ermengaud  IV,  III,  80. 
Eros,  III,  544. 
Erotis ,  IV,  472. 
Eryngium   amethysteum  ,  IV  , 

Epvd^pa  J>aXaure-t] ,  II ,  356, 
Escalette  (  I'  ) ,  IV,  506,  536. 

Escambebariou,  II,  ^jO- 
Escarcelle   des    ducs   de  BouV- 

gogne,  I,  24t. 
Escoubiers,  III,  194. 
Escoubous, IV,  51 5. 
Esculape,ni,   503,    559;   IV, 

174. 
Espade(Picd'KIV,5o4. 
Espagne  (  pont  d' ) ,  IV,   564» 

565,  5^6. 
Espagnols  (  bains  des  ),  IV,  559; 

(  pâtres)  ,  568. 
Espardille,  IV,  5<>î. 
Esparron,  AI,  4^- 
Espérance  ,  camée,  II  ,  262. 
Esporins  {  château  d'  )  ,    IV , 

574- 
•     Esprasous  (les),  IV,  523. 

Esprincharcl  ,    historien  ,    IV , 

690. 
Esprit  (pont  Saint-)  II,  124; 

III.  92 


:-pis 

Épitaphes  { recueil  d* ),\W,z 69.    Esprit  (  Jacques  ) ,  I V,  3 68 

Hhh   4 


V>^6  TABLE 

Essence  rf'Orient,  1 ,  59^. 
Essone,  I,  22;  poudrerie,  I, 

23- 
Estampes  (  cabinet  d'  )  à  Dijon  , 

I,  241. 
Estaniol  (  d' ) ,  IV,  368. 
Estaoubé    (  vallée    d'  )  »   IV  , 

^  537. 

EsteHo(r),m,2r9. 

Esterel    (  fonds    de    1'  )  ,    II  , 

449  ;   (  montagnes   de   1'  )  , 

495  ,  4^0  ;  vols,  497- 
Estereile  (  la  fée  ) ,  II ,  496. 
Estber,  III,  315,316. 
Estoublon,  village,  III,  59. 
Esubtani ,  peuple  ,  II ,  5  8  r , 
Étampes  ,1,2^;  IV,  803. 
Etéocle,  II ,  224. 
Etereius,  II,  552. 
Etienne  (  S.  ),  I  ,  265  ;  de  By- 

zance  ,  IV,  351 ,  360. 
Étoile,  m,  547i  (la  belle),  II, 
,   321. 

Etrusques  ,  II,  225. 
ttuve  (  source  de  1'  ) ,  III  ,61 . 
Etuves  (  rue  des  ) ,  à  Sens ,  1 ,  1 40. 
Eubuius,  IV,  445. 
Eucarpia,  H,  5  37. 
Eudes,  duc,  iV,  609. 
Eudoxie    (  médaille  d' ) ,    III  , 

547- 
Eugène  Tir,  ni,  41. 
Eugenia  uniflofa,  III,  306. 
Eugénie,  m,  169,  170. 
Eugenius,  111,  9. 
Euphorbia,  III ,  233  j  tirucallr, 

306. 


EuporusCP.  N.,IV,  2^r; 

Euras,  111 ,  37-3. 

Eure  i  fontaine  d'  ) ,  IV,  20S. 

Europe  (  statue  d'  ) ,  IV,  28}?. 

Eurotas ,  II ,  247- 

Euryclée  ,  II ,  246, 

Eusèbe,  III,  5  5  f. 

Eusébie,    m,     177;    (S/'), 

179. 
Eustathe,  IV,  55  r, 
Euthymène  ,  III  ,    265,  273. 
Eutychius,  II,   552;  Eutychea, 

r  1 4  ;  Eutychia ,  24  ;  III ,  4^7  r 

Eutychus  ,  IV  ,  241, 
Euverte  (  S,  ),1V,  795. 
Evaric ,  II,  280. 
Eve,   III,    530;    Pandore,  I, 

118. 
Evêqite   (  r  )  ,  fontaine  ,    III  , 

Evêquc  de  Pamiers   (  1'  )  ;   ses 

lettres,  I,  z6i . 
Evergeraux ,  I,  229. 
Evocatus  (  miles  ) ,  1 ,  4~6. 
Evohe,  I,  69. 
Excingillius-Solirix  (Cn.),  IV, 

259. 
Excomes  rerum  privatarura ,  III , 

69. 
Exconsularîs,  III,  6j. 
Exona  ,  1 ,  23. 
Expraefcctus  ,  III ,  68. 
Exupère,  III,  171. 
Ex  voto,  IV,  7 1 2  ;  des  anciens, 

U,546. 
Eygalades  (les),  III,  307,  309, 

352. 


F  couronnée,  I,  44  >  ^^>  7^2-  '4^ >  '45  >  pnmus^III,  508^ 

Fabius,   1,   55;   Hermès,  III,         secundus,  iéid. 

508  ;  Maximus,  II,  8,  J41  >    Fabre  ^   IV,   314  >    74^»    ^ 
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i'Audc(ie  comte),  596  ;  (clom 
Louis  )  ,    797  ;    (  Victorin  ) , 

Fabrègues ,  IV  ,  358. 

Fabretti  (  Raph.  )  ;  ses  lettres , 

I,  262. 
Fabricia  (  famille),  111,  495  ; 

Levigata,  111,  307. 
Fabricius  ,1,8. 
Fabrot;  sa  patrie,  II,  365. 
Facundiis  (  C.  Jui.),  IV,  257, 
Fages  (M.),  111,  87. 
Faïel  (  la  dame  de  ) ,  III ,  97. 
Faïence,  111 ,  27, 
Falia  Elpis,  IV,  244. 
Falunièrcs  (  les) ,  IV,  759. 
Famés ,  1 ,  210. 
Faoïissado,  111 ,219. 
Farandoule  (la) ,  111,  359. 
Fargeon,  III ,  24. 
Farion  (  Jac.  ),  IV,  3^0. 
Fastes  consulaires  rectifiés,  I, 

478. 5M. 

Fauchet ,  III ,  28  ,  97, 

Fauchier  (  Laurent  ),  III,  134. 

Faucon  (Jean),  III,  i  8  ;(  Fé- 
lix), IV.  727. 

Faugères  (le  baron  de),  IV, 
289. 

Faujas  de  Saint-Fond,  Il  ,  96, 

Faune, 1 , 292  ;  H,  105. 

Faure,II,  58;  (S.),  IV,  6z6; 
peintre,  444- 

Fausta,  III,  54S. 

Fauvelet ,  1 ,  92. 

1  ayei  (Fr. ) ,  peintre,  IV,  443. 

Fées  (  fontaine  des  ) ,  IV,  582. 

Félibien  ,  1 ,  262. 

Felicula  ,  1 ,  517, 

Félix,  III,  17;  IV,  245. 

Felouques  génoises ,  III ,  420. 

Femme  blanche,  fée,  IV,  329. 

Fénélon ,  ses  lettres,  I,  261  ; 
(  l'abbé  dt),  381. 

Fer  l^attu,  III,  295. 


Férandière  (madame  de  la), 
IV,  727. 

lerdinand,  roi  d'Espagne,  ÏIÏ  , 
315. 

Ferdinand  de  la  Monce  ,  archi- 
tecte, 1 ,  476. 

Ferès ,  poisson  ,  II ,  584. 

Ferguzon ,  peintre,  IV,  44î- 

Féri,  IV,  686. 

Ferlus  (  Uaymond-Dominique), 
IV,  41  2  ;  (  François  )  ,  i/>id. 

Fermât  ;  son  buste  ,  IV  ,  429* 

Ferragus ,  IV,  545- 

Ferraria  undulata,  III,  306. 

Ferreiro  ,  Il ,  548. 

Ferréol  ,  II,  372;  place,  IH  , 
262. 

Ferri  de  Lorraine,  III,  44<^' 

Ferrier  (  Auge )  ;  son  buste,  IV, 

.  43p- 
Ferrières  f  de) ,  IV,  725  ,  727. 

Festins,  fêtes  à  Nice,  II,  568. 

Ftstus  Avienus,  IV,  320. 

Fête-Dieu  (Jeux  de  la).  Il,  194- 

Fête  des  Foux,  I,  69. 

Fêtes  de  la  Faix,  III,  385. 

Feuillée ,  III ,  275  ;  son  portrait, 

269. 
Fevret  (Charles),  I,  262. 
Fezensac  (comté  de  ) ,  IV,  459* 
Fiatole(la),  il,  518. 
Ficinus  ,  1 ,  258. 
Ficus,  III,  306. 
Fidelis.lll,  566. 
Fidentiacus  pagus ,  IV,  459- 
Fielafe,  poisson,  II,  516. 
Fiérat,  poisson.  H,  381 . 
Fiesque  ^ comtesse  de),  I,  210. 
Fieubct;  son  buste,  IV,  4^9' 
Fiiâtre,  poisson,  II,  381. 
Filiastra,  1 ,  445- 
Filipponi   (  frà  Giacomo  )  ;  ses 

lettres,  I,  262. 
Fille  i  jardin  de  Al),  II,  441. 
Filteriu*,  ÏII,  532. 


SjS  TABLE 

Firma  ,\\,txo, 
Firmia,  IV,  241. 
Iirmianus>  II,  87, 
Firmicus    astronomicus  ,     II  , 

.534- 
Firmius,  IV,  241. 
Firmus,  I,  518. 
Fischer,  III,  360  ; IV,  276  ,  304, 

32.,  576. 
Fitwlia,  IV,  240. 
Fizer,  IV,  327. 
Flabellum,  1 ,  398, 
FlageHation  ,  tableau  ,  III,  i8<î. 
Flambeau  ,  symbole  de  la  foi  , 

1,82. 
Flamen  ,  II ,  44. 
Ffamine  d'Auguste,  IV,  674. 
Flaminica  ,1,  502  ;  II ,  54. 
Fiamsteed    (portrait  de),  III, 

269. 
Ffaugergues ,  II ,  105,  108. 
Flavia,  II ,  205  ,  554;  III,  565  ; 
IV,   241  ;  Cassia,   II,   205; 
Restituta,  IV,  274. 
Fiavianus  ,  II  ,  205. 
Flaviens ,  médailles,  III,  167. 
Flavius,  I,    529;  II,  43;  III, 
571  ;   Aristus    Ulpianus  ,   I, 
529  ;  Memorius  ,  III,   151  , 
154  ;    Restitutus  ,    I  ,    523  ; 
Victorinus    Philippianus,  I, 
529. 
Flétan  (le  ),  II,  519. 
Fleur  des  psaumes  ,  II ,  1 40. 
Fleurs  (  vente  des  ),  III,  342. 
Fleutcloti  ses  lettres,  I,  261. 
Florentin  (  M.  de  Saint-  )  ;  por- 
trait, III ,  189. 
Fforimond  de  Beaune ,  IV,  788, 
Florus ,  II ,  2 1  I . 
Flottard  (  Jacques  -  Antoine  ) , 

IV,  438. 
Flotteur,  I,  377. 
Flûtet,  III,  358. 
Focunates,  peuple,  II,  581. 


Foë,  son  culte  .  l ,  261. 

Foedula,  II,  41. 

Fons-Coloiiibe ,  II ,  33». 

Fonseranc  (écluses de), IV,  5(^8. 

Fontainebleau  :  fondation  ,  I  , 
29,  35;  étymologie,  37;  ap- 
partemens  ,45,   47;   tortt, 

49-. 
Fontaines  (  les  ) ,  II ,  1 00. 
Fontanelle  (M.),  IV,  314. 
Fontanges     (  de  ) ,   évêque   de 

Mâcon  ,  I  ,  406. 
Fontchaud  (plaine  de),  H,  559. 
Fontenai ,  1 ,  1  1  2  ;  tombeau  de 

Charles  X,  IV,  724. 
Fontenai- aux  Roses ,  IV,  808. 
Fontenelle  (  château  de),  III, 

é3-     .  . 

Fontenoj  (bataille  de), IV,  754- 
Fontvielle  ,  carrières  ,111,  438  i 

pierres,  484. 
Forcalquier  (  comte  de  ),  III ,  79 , 

80,95. 
Forçats ,  II ,  408  ;  évasion ,  4  '  9  ; 

galères,  405  ;  ruses,  41 1  ;  vols, 

404. 
Forest  (M.  l'abbé),  IV,  43.5  , 

437- 
Forey  ;    son  écluse,    I,    378, 

389. 
Forioso,  danseur,  III,  419. 
Formanoir ,  curé   de  Senj  ,  I , 

III. 
Formidable  (le) ,  vaisseau,  II  , 

420,  4^6. 
Fors  ter,  II,  435. 
Fortia,II,  214;  de  Piles,  III, 

278. 
Fortunat ,  prêtre ,  IV,  709*  710; 

(S.), 7.6. 
Fortunata ,  1 ,  5  1 8  ;  II ,  6. 
Fortunati,  IV,  726. 
Fortunatus ,  1 ,  5  3  2  ;  II ,  6  j  III , 

575- 
Fortune ,  emblème ,  I ,  a  1 4. 
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Forum  cafraiium ,  III ,  80  ;  Gal- 
Jorum,  I,  340  ;  Lepidi, /V'/V/. 
Vêtus.  F<rj'f^  Fourvières. 

Fossan  (  moine  de  ) ,  111 ,  1 00, 

Fossart,  1,55. 

Foucauld,  IV,  687. 

Foucault  (N.),I,  390. 

Foudre,  I,  170. 

îougère  (la)  de  Crète,  II, 
570. 

loulon  (M.),  IV,  780;  (mou- 
lin il),  n.  35. 

Fouiques-Nera,  IV,  759. 

Fouquet,  IV,  305  ,  368. 

Fourchette  des  ducs  de  Bour- 
gogne, 1 ,  241. 

Fourneau  ,  village  ,  IV,  79 1 . 

Fournier,  I,  i  54;  (Jean  Claude), 
I73;(J.),1V,436. 

Fourniguière  ,  rue  à  Antibes , 
111,31. 

Fourques  (  Gardette  de),    111, 

493- 
Fourrier,  I,  153. 

Fourvières,  I,  469,  497. 

Foussard,  IV,  276. 

loux  (  office  des  ) ,  1 ,  60  ;  (  fête 

dfs  ),  1,70. 
Fragne,  I,  396, 
Frainct ,  château  ,  II ,  ^66. 
Français,  IV,  234;  de  Nantes, 

679. 
Francaleux,  IV,  429. 
France  (la) ,  IV,  284;  (rois  de), 

111,81. 
Franchitnans,  IV,  589. 
Francin  (  Claude  ) ,  IV,  6 1 4. 
Franciscus  de  Pedemontium,  I, 

258. 
François  (  S.  ) ,  II ,  376  ;  de  Paufe, 

tableau,  II,  481. 
François  I.",  I,  33,   37,  47, 

79'  y-1'  389;  II'  342;Hi, 

319,  44i;IV, 228,268,383, 
407,  664,  670,  751,773  , 


85P 

774,  782,  789 ,  790,  803; 

son  buste,  I,  4'  ;  son  épée , 
11,291  ;  peinture  al  légorique , 

ï'38. 
François  t.^^  cardinal  de  Savoie, 

IV,  466. 
François  II,  III,  435. 
François  il  deClermont-Lodèvp, 

IV,  462. 
Francolin  (  le) ,  IV,  194. 
Francs  (les),  III,  141  ,481. 
Fraxinet ,  11 ,  \C6. 
ïréculfe,  1 ,  329. 
Frédéric,  III,  315. 
Frédéric  l.'^'  Barberousse,  III, 
98  ;    Guillaume  ,   II  ,    132; 
fils  naturel  de  Gui  Antoine, 
308. 
Fréjus ,  II ,  446 ,  468 ,  477  ;  III , 
3  37»  373  >  antiquités,  Il ,  482, 
49 1  ;  III ,  30  ;  conserve  d'eau, 
11 ,  483  ;  égHse  Saint-Étienne, 
480  ;  golfe ,  476  ;  port ,  477 , 
478  ;  commerce  ,  488  ;  cli- 
mat, 487;  sources,  486;  ci- 
tronnier, 577. 
Frémiot  (Bénigne) ,  256. 
Frères  (les  deux),  rochers,  II, 

458. 
Frères  donnés ,  II ,  126. 
Fresques  ,  à  Fontainebleau ,  I  , 

38. 
Frcsquel  (  le  ) ,  IV,  40 1 . 
Fretensis.  Voyei^  Legio. 
Fribourg  (prise  de),  IV,  754. 
Froberville(Huet),lV,798. 
Froissard,  IV,  782. 
Fromenteau   (  village  de  )  ,  I  , 

^  '5- 

Frontignan  ,  IV,  358;  muscat, 

322  ;  (  vin  de  ) ,  358. 
Fronto,  IV,  245. 
Fruits  secs,  111,  235. 
Fuchsia  cocciuea,  III,  jo(j. 
Fugger,III,  252. 
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TABLE 


Falgence,  II,  245.  Fumée  ( Af^am ) ,  médecin,  IV, 
Fulirosi  (Baptistae)CoHcctanea,  501,765. 

Il ,  î  5  5 .  Fuveau  ,  m  ,  11(5. 

Fulton;  son  écluse,  I,  37 5.  Fyot  de  ia Marche,  I,  2J7. 


G,  m,  408. 

Gabets,IV,  518. 

Gabriel  (Saint-),  IIT,  410;  II , 

349;  architecte, IV,  614,796. 
Gabrielle  d'Estrées ,   IV,    804  j 

portrait,  I,  52  ;  IV,  ôSt). 
Gadus,  II,  518, 
Gafarel ,  II,  272, 
GafTarel  de  Gare5sio,  II,  467. 
Gahcts,  IV,  518. 
Gai  consistoire,  IV,  452. 
Gaie  compagnie,  IV,  452. 
Gaifre,  IV,  610. 
Gaifreur ,  III,  45. 
Gail,III,568. 
Gaillard,  IH.    568;   IV,   210; 

(M.  de), II, 245  ;  Augié,  594. 
Gaillardi   Guirani.   i  oye^^  Gui- 

rani. 
Gal..I,  519;  11,408. 
Gafartoire  ,  IV,  584. 
Gafanterie,  III,  98. 
Galates,  IV,  424. 
Gafathea  strigosa ,  II,  454. 
Gaiba,IV,   371. 
Gaienci,  de  phiiosophor.  histo- 

ria,III,  52. 
Galenu^,   II,  552,   553;   III, 

6. 
Galère  antique,  I,  240. 
Galeria,  tribu  romaine,  I,  429. 
Galien  ,  IV,  690. 
Gaiiène,  IV^,  623. 
Galilée  (  buste  de  ) ,  III ,  2  69. 
Galineto  (la)  ,  II ,  518. 
Galissonnière  (  de  la  ) ,  IV ,  68  r . 
Gaiium  pumilum,  IV,  513. 


Galla,  III,   es. 

Galiand  ;  ses  lettres,   I,  262. 

Gallargues  (  le  grand  ) ,  village, 
IV,  280.  282,28^. 

Gailien,  IV,  623. 

Gallieni ,  III,  7. 

Gallienus  ,  II ,    54'»   550. 

Gallifet,  II,  282. 

Galiitse,  peuple,  II,  581. 

Gallus,  II,  38,493. 

Galonius  ,  1 ,  508. 

Galoubet,  m.    358. 

Galoutaire  (P.  )  ,  III,   559. 

Galtier,  IV,  368. 

Gamma,  III,    182. 

Gan,  IV.    586. 

Ganges,  IV,  538,  345  ;  com- 
merce de   soies  filées,    346. 

Ganymède ,  I,   257,  294. 

Gap,  IV,   169;  musée,  171. 

Gapeau  (rivière  de) ,  II,  446» 
450,451,452. 

Garamé  fer,  III,  82. 

Garance,  III,  235;  sa  culture, 
IV,  328. 

Garbin,  III,  268. 

Garbio,lV,  458. 

Garcie-Sanche-le-Courbé  ,  IV, 
459;  (Guillaume  ),  459. 

Gard  (département  du;,  IV, 
207,  346;  (aqueduc  du), 
207,  208,  210;  pont,  11, 
231  ;  IV,  211. 

Garclachi  ;  «on  buste  ,  IV,  4  îc*. 

Garde  (  Notre-Dame  de  la  ) ,  II , 
379; m,  260,  261  ;  Gaspar, 
11,  271  ,297;  Frainet,  4<^4' 
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Gardon  (le),  rivière,  IV,  207,     Gaulois,  tombeau,  I,  iCt. 


208  ,210. 
Gargalon  (vaHonde),  III,  31. 
Garguier  (chapelle  de  S.  ) ,  III 

362. 
Garidel,  botaniste.   II,    365 

459- 
Garidellanigellastrum,  11,28:? 

III,  82. 

Gariel,IV,2  83,  ^85,  341,  341 
Garin  d'Apchier,  IV,  590. 
Garlin  (le),  IV,   598. 
Garnier  (  M.),  1 , 1 86  ;  (  Arnaud ) 

IV.  607. 
Garon,  rivière,  I,  486 


Garonne,  IV,  427,  453  ,  437  ,     Géans  ,  1 ,   189 


Gauthier.IV,  220,  224;  (Henri), 
1V,238;  (M.mcjJ^iigjlU, 

302. 
Gavarnie,  IV,  516;  vallée,  539. 
Gave  delà  vallée  d'Aurc,   IV, 

501  ;  de  Baréges,  506,  507; 

de  Gavarnie,  546  ;  de  Pau  , 

575;  du  lac  de  Gaubé,  565  ; 

du    pont    d'Espagne,    565; 

d'Héas  ,   537. 
Gay  (M.  ),  1,468. 
Gazano  (le) ,  11 ,  5ii>. 
Gazelle  ,  I,  108. 
Geay,  IV,  685. 


607. 

Garonnes  ,  lacs,   II,   475. 
Caroube  (  la  ),  II,  507. 
Garramachos  ,    IV,  480. 
Garrigues  ,  IV ,  279  ;  ingénieur, 

385.  3«6- 


Gebeiin,  IV,  520, 
Gedcdmon  (Caius),  IV,  678. 
Gedoyn  (  l'abbé),  IV,  799. 
Gèdres,  IV,  5  1  6,  530;  (  grotte 

de),  524,  530;  église,  531. 
Gelinotte,  IV,  194. 


Garsende,  m,  80,  100;  de  For-     Gellius  Justus,  1,   504. 


calquicr,  loo. 
Gartempe  (  le ) ,  IV,  731. 
Gatum  des  anciens,  11,488. 
Gascogne;  patois,  IV,  ^Sy. 
Gasconismes ,  IV,  589. 
Gascons,  IV,  589,  599. 
Gassendi ,  II  ,  227,  275;  III, 

62. 
Gassion   (  maréchal  de  ),  IV, 


Gémenos,  111 ,  362. 
Géminés  (  bustes  ) ,  Il ,  262. 
Geminius  Censor  ,  II  j  Nasica, 

ibid. 
Gcminus ,  II ,  5  5  8  ;  (  M.  Julius  1, 

IV,  448. 
Genabura,  IV,  792. 
Genaunes  ,  peuple,  II,  58  r. 
Généroux  (Saint),  IV,  724. 
Genès  (S.),  III,  541 ,  554. 
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Gastelier  de  la  Tour  (D.  F.  ),  Genetoise,I,  313. 

IV,  285.  Genèvre(mont),  IV,  180. 

Gaston  deFoix,  IV,  374,  j%6  ,  Gcnibré,  II,  462. 

787 j  IV,  IV,  585  ;  VII,  IV,  Génie  de  la  bonté,  de  la  mé- 

585.  chanceté,  11,  55;  desscie,aces, 

Gaubé(lacde),  IV,  554,  561  ,  1,89,9 


57'-. 
Gnucelin  ,  abbé,  III,   183. 

Gaudin(M.),  IV,  689. 


Genièvre,  III,  23  3. 
Gêniez  (Saint-),  III,  72. 
Genis  (  Saint-),  II,  2. 


Gaujac  (château  de)  ,  111,434.     Génois,  IV,    118;   pirateries, 
Gaule  (ta),  IV,  371  ;  cisalpine,  3  19  ;  histoire  d'un  capitaine. 

IV,  424;  narbonnuise,  268.         U,  380. 
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TABLE 


Genouillade  (la),  III  ,  517, 
Genoy,  fontenier,  IV,  508, 
Geiuilly,  I,    10  j   IV,  810;  ri- 
vière, 1,11. 
GeofFroi„  II,  140  ;  (Guillaume), 
IV,  651  ;  II,  la  Grand'dent, 
698  ;  méflailie,  699. 
Georgest  (  M,  ) ,  IV ,  371  ,  372  , 

393'394. 
Gérard-le-Pacinque ,   III,  489; 

Flore  de  Provence,  11 ,   460  : 

(M.""),  1,407. 
Gerbier-le-Joux,  montagne,  IV, 

769. 
Gerdet ,  1 ,  26. 
Gère ,  II ,  2  8  ;  rivière  ,51. 
Germain,  I,  296  ;  théologal,  I, 

332  ;  la  Faille  ,   IV  ,    405  ; 

(Jean),  1,455. 
Germains  ,  II ,  70. 
Germanicus ,  I,  95,   511;  II, 

70  ;  II ,  492  ;  Caesar ,  IV,  674, 
678. 

Germanie  (  la  ) ,  III ,  158. 
Germanus  (  Q.  Rufius  ),  IV,  474. 
Géronce ,  III ,  70. 
Gers,  département,  IV,   457  S 
,  paysans ,  48 1 . 
Gerson  ,  1 ,  269, 
Gervaise(M.),lII,  564. 
Gessner,  I,  220. 
Gévaudan  ,    IV,    278  ,    281  , 

590. 
Gibert.ll,  365. 
Gien,île,  11,  44<î,454- 
Gier ,  I  ,  4^4- 
Gigean,  IV,  358. 
Gignac,  petite  ville,  IV,  333, 

347- 
Gilbert  de  la  Porée ,  IV ,  714, 

7 1  8  ;  son  tombeau  ,716. 
Gilibert,  I  ,   461,  47^'   539  J 

IV,  306. 
Gillabert.lV,  384,  387. 
Gilles  (  Saint-  ) ,  source,  III,  6 j  j 


de  Rome, 1, 134;  de  Corbeil, 

I,  22. 
Giilet  (  M.  ) ,  IV,  525. 
Gimone(!a),  IV,  458. 
Gimont,  IV,  458. 
Gingembre  ,  III ,  233. 
Giotto  ,  Il ,  230  ,  345. 
Giral ,  architecte  ,  IV,  288. 
Girard,  11,  ro,   41  ;  111,  278, 

378. 
Girardie  (  de  la  )  ,  IV,  760. 
Girardin  ,11 ,  491. 
Girardon  ,  sculpteur,  III ,  500  ; 

IV, 688. 
Giraud,  III  ,  41 ,  146  ;  d'Adhé- 

mar,  II,  i  32  ;  (  J,  Pierre) ,  I, 

412. 

Girelo(Ie),  518. 

Giroflier  des  Alpes ,  III ,  80  ;  IV, 

Giropé,  III,  78. 

Givors,  II,  4. 

Glandève  ,  III,  125. 

Glanicus  ,  111 ,  407. 

Glanum  ,  III ,  ^oz  ,  406  ,  407- 

Glaucias,  III,  i  50. 

Glaucus,  II ,  52. 

Globularia  repens ,  IV,  513. 

Glomeris  pustulata ,  Il  ,  573. 

Glorieuse  (  la  )  ,  Il ,  5 17. 

Gluck,  buste,  IV,  315. 

Glun  (roche  de)  ,  II,  80. 

Gmelin,  IV,  322. 

Gnaphalium  stœchas,  II,  49^. 

Gneiss ,  Il ,  46  5  ,  4'54- 

Gnomonique ,  IV,  267. 

Yvoù^t  aicuiTDV  ,1,  143,  196. 

Gobelet, sur  les  monumens gau- 
lois, I,  252  ,  291. 

Gobius,  II ,  518. 

Godefridus  de  Lusincm  ,  IV, 
699. 

Godefroi  H,  III,  80- 

Godoiin.lV,  437- 

Goethal,  IV,  645, 
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Goffridus  àCoIbone,  I,  60. 
Gofrédi(M.),III,9o. 
Gois,  sculpteur,  I,  8j. 
Goliath   tué    par    David  ,    I  , 

102. 
Gomer- Fontaine,  II,  288. 
Gondebaud,  III,  466. 
Gondoin  ,    calligraphe   du   roi 

Pépin,  I,  529. 
Gondy  (  l'abbé  de),  ses  lettres, 

I,  261. 
Gonet(IcP.),IV,  368. 
Gontran,  I,  18; IV,  599,793 , 

805. 
Goodwind    (  Thomas  )  ,  IV , 

267. 
Gordes  (Bertrand de),  IV,  592. 
Gordianus,  III,  i  3. 
Gori,  II,  223. 
Gorse(M.),III,  279. 
Gorton,  III,  405. 
Gosscilin,  I,  4. 
Gothie,  IV,  373. 
Goths,  II,  52^;  m,  48.  j  IV, 

Gouan  (Antoine),  IV,    305, 
306, 307,  310, 313, 350. 

Goubaud,  III,  189. 

Goudelin  (  Pierre  ) ,  IV,  594. 

Gourguilion ,  I,  464  ,  468. 

Gournay(M."^),IV,  64.. 

Goussier  (Gabriel),  I,  85. 

G9ut  (M.),  IV,  391,  392, 

Gouvilie  (  M.me  de  ) ,  1 ,  2  1 2 . 

Gouy  (  Louis  de  ) ,  1 ,  532. 

Gradasse,  IV,  544. 

Graecina,  III,  14. 

Graecinia  Blanda,  IV,  ^49- 

Graecinus,  II,  494. 

Grœvius  ;  ses  lettres ,  1 ,  261. 

Graines  colorantes,  III,  235. 

Grainette,  ou  graine  d'Avignon, 
IV,  .J9. 

Grammont  (village  de),  1,287; 
(Charles  de),  ly.  é2«. 
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Granatite,  II,  463. 
Grand-Gailargues  (le),  village,- 

IV,  280,282.283. 
Grand-Goul,  II ,  116. 
Grandmont  (  cardinal  de),  I, 

77  ;  (  Richard  de  ) ,  ses  lettres , 

1,261. 
Granet,   III,    305;   abbé,  IIÏ, 

'34- 

Granit,  I,  172;  II,  45^;  de 
Bourgogne ,1,  185. 

Graphina,  111 ,571. 

Grapsus  varius,  II,  454- 

Grasse,  II,  298;  111,  22;  ca- 
thédrale, 25;  parfumeries, 
4i8. 

Grasser  (Jacques),  IV,  238. 

Grata,  lIl,  495- 

Gratina,  II,  ^2  ,  23. 

Gratlnianus  y£mu!us,  IV,  262. 

Grau  de  Palavas  ,  IV,  560; 
(chapelle  de  Notre-Dame 
de), IV,  361. 

Graveson,  III,  503;  (blé  de), 
410. 

Grécourt,  IV,  765. 

Grecques  (femmes  ) ,  III,  291. 

Grecs ,  III ,  «  2  I  ;  IV,  296. 

Grégoire  Vil",  II,  385;  Grégoire 
(  M.  ) ,  II ,  307  ;  Grégoire,  sé- 
nateur, IV,  522;  Grégoire 
(  S.  ),  ses  dialogues  ,  1 ,  328  ; 
Grégoire  de  Tours,  III,  121, 
•95  J  iV,  3j8,  36..  584, 
709,  771 ,781. 

Gregorii  (S.)  Sacramentarium, 

Grenadier  (le),  arbre, II,  570; 

111.^85.387- 
Grenoble,  IV  ,  324. 
Grès  de  Fontainebleau,  1,51, 
Grève  (la).  IV,  698. 
Griffons ,  1 ,  1  08  ;  111,  152, 
Grignan  (M.me  de  ),  I,  313; 

II  ;  2  !  9 ;  (Château  ) ,  III,  44 1 . 
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Crignet,  \ ,  26. 

Grimafdi(M.de),II,  503,  jo8', 
566  ;  (château  delà  tamille)!, 

m.  5. 

Grimaud ,  II ,  475  ;  (château  de), 
466  ;  (golfe  de),  467;  (tours 
près  du  golfe  de  ) ,  475. 

Grimerius,  111,  1  25. 

Grip,  IV,  500  ,  501 . 

Grisole  (  maison  de),  III,  30. 

Griveau,  I  ,  300. 

Grnbon  ;  son  tableau  ,  1 ,  532. 

Grogniard,  ingénieur,  II ,  392, 

Grollier  ;  ses  médaillons ,  1 ,  354. 

Grondin  (le  ),  II ,  516. 

Grône  (la),  1 ,  398. 

Groseiller  des  montawnes  ,  IV, 

528. 

Grosmartel   (  Guillaume  )  ,    III , 

414. 
Grosson  (  M.  ),  III,  3of,  339. 
Grossy  (J.B.F.).  III,  559. 
Grouchy  (M.),  IV,  315. 
Groulié  (  iou  )  bel  esprit,   III, 

4'. 

Grouvelle,  I,  211. 
Grue  isolée,  1 ,  369. 
Gruter,  IV ,  250. 
Grutuse  (de  la  ),  II,  352. 
Gualteri,  musée,  II,  225. 
Guanches ,  IV,  304. 
Gubernatis    (  fiimille   des  )  ,    à 

Nice,  II,  566. 
Guénault  (Saint-),  I,  20, 
Gueneau  ;  ses  lettres  ,  1 ,  261. 
Guénée  (  l'abbé  ) ,  1 ,  48. 
Guerchin  ,  III ,  186. 
Guerin  (M.),I1I,  403. 
Guettard,  IV,  804. 
Gui,  abbé,  IV,  7:2;  d'Arezzo. 

1 ,  16$  ,  da  Faur ,  son  buste , 

IV,  429. 
Guiart,  IV,  683. 
Guibal.IV,  365,  368. 
Guicha.rd,I,  133,203. 


Guichenon  ,  I,  478. 

Guide  ,   II,   512. 

Guijon  (  J.  )  ,  1 ,  348. 

Guilhem  (  Arnaud  de  ),  IV, 
478. 

Guillaume  III,  II,  132  ;  IV,  III, 
80  ,  81  ;  V,  IV,  610;  viu, 
IV,  284;  IX  ,  IV,  726  ;  trou-*. 
badour,7i8;  l.*^',  comte  de 
Poitiers  ,711  ;  II ,  111 ,  //"V/.  ; 
IX,  IV,  685  ;  I."',  comte  de 
Provence,  II, 466;  fils  du  duc 
Sanche,  IV,   410;  évêque  , 

III,  123;  (abbé),  II,  41;  III, 
1 2  3  ;  au  Cornet ,  II ,  i  3  i  ;  de 
Sabran ,  III ,  8  i  ;  le  jeune ,  III, 
95  ;  de  Normandie ,  509  ;  de 
la  Chaume  ,  IV,  3  5  9  ;  le  Bon, 
610;  de  Vienne,  abbé  de 
Saint-Seine,  I,  229. 

Guillaumot ,  I,  128. 

Guillem  d'Alcala  (  don  )  ,    IV, 

33-- 
Guillemardin  ,  1 ,  291. 

Guillemeau  (  Eustache  )  ,  If, 
1 17  ;  médecin  ,  694. 

Guillemin  ,  II ,  i  1 . 

Guillcn  de  Balaon,  IV,  590;  de 
la  Tour,  590. 

Guillotière  (la) ,  I  ,  498. 

Guindres ,  II,  35. 

Guiot,  1,20. 

Guiran,  IV,  210,  224;  Gail- 
lard, 238;  Antiquitates  et 
inscriptiones    nemausenses  , 

IV,  269. 
Guisardf  ?.)  ,  IV,  359. 
Guise  (  cardinal  de  ) ,  IV,  78  J  ; 

(  duc  de  ),UI,  207;  (M.  ), 

I,  155.  '69. 
Guises,  III,  44'- 
Guitard  de  Ratte,  statue,  IV, 

Gurck,  cardinal,  IV,  698. 
Gutes ,  Il ,  yo. 

Guticus, 
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Guîicus ,  H ,  70,  Guyon  (   Symphorien  )  ,  IV  , 
Guy,  IV,  284,  590 j  II,  781;         795- 

roi  de  Jérusalem,   699;    de  Guys  ^  M.  ) ,  III ,  275. 

Gtiâtillon  ,  782  ;  (  frère  ^1,  ses  Guyton-Morveau  ,  I,  394  j  IV, 

lettres,  I,  262.  685,  686 

Guymier  (  Cosmas  ) ,  I,  270.  Gymnase ,  1 ,  468. 


H 


H  couronnée,  I,  44;  IV,  685. 
Habacuc,  III,  53  i. 
Hadrianus,  II,  77;  III,  52, 
Hadrien,  III,  144;  (cheval  d'], 

II.  512. 
Hadrumetum,  1 ,  527, 
Haim  ,  II ,  468. 
Hains  .  H,  455. 
Haitze  (Joseph  ),  IV,  203. 
Hancarvillc  (d'),III,  153. 
Hannon,  II,  546. 
Harcour  (Gillonede),  marquise 

de  Picnnes  ,  I,  2  1  o. 
Hardi  (  iVl.  ),  à  Sens,  I,  i  36. 
Hardion,  IV,  765. 
Hardouin  (le  P,),  II,  479. 
llarlai  (Achille  de),  IV,  727. 
Harouys  (  de  )  ^  ses  lettres  ,  I , 

z6i. 
Harpage,  JII,  136. 
Harpe,  I,  454, 
Harpocrate,  I,  44°* 
Hafvil'e-Paloise  (Isabelle  de), 

1 ,  212. 
Harwood,  ï,  8. 
Haste  pure,  IV,  253. 
Haut-Mur,  IV.  348; antiquités, 

349;  plantes  rares,  350. 
Héas,  IV,  516;  (gave  cl),  530  ; 

(chaos  cl'),  532;  (ciiapelle 

ct').5î5-     .     .    , 
Hébert  de  Quinci ,  1 ,  434- 
Hébreux,  III,  179. 
Hector,  m,  145  ;adieuàPriam, 

Tome  JK 


tableau,  i-66;  le  Breton,  II, 
3SîiIV,7<5ï. 

Hédas,IV,  -,y8. 

Hedop.e  (  Epidia  J,  IV,  258. 

Helena  (  Cambia  ) ,  IV ,  274. 

Hélène,  II,  245  ,  247. 

Helintropium ,  III,  143. 

H«lias ,  ï ,  502. 

Hdius,  1 ,  501 . 

Hellas  (  Valeria),  IV,  471. 

Helleborus  viridi.^  ,  IV,  528. 

Hclvii;  leur  territoire,  H,  81. 

Helvinus ,  Il ,  110. 

Hclyot,  IV,  203. 

Hém on'oïjse  (!') ,  III,  537  ,  552  , 
557  ;  tableau  ,11,  48  1 . 

Henri  I.*^*^,  roi  de  France,  I,  187  ; 
II,  II,  83;  IV,  580,  585, 
611,  705,  772  ,  783  ;  son 
chiffre,  685  ;  lll,  IV,  804  ; 
IV  ,  I,  46 j  m,  141  ,  196  , 
207,  44**»  4*^5)  ^^^  '  30"^» 

407,  459,  483,  578, 585. 
660,  685,  783,  786,  794, 

795  »  799'  ^*^3<  ^°^  >  (  ^.rnies 
d'),Il,  291;  cession  d'An- 
tibes,  508;  statue  équestre  , 
1,32;  statue  ,  1 V ,  76 1  ;  son 
portrait ,  689  ;  ;  château  de  ) , 
579  ;  la  ^ée  Melusinc  annonce 
sa  mort ,  698  ;  Henri  !."■ ,  rot 
d'Angleterre,  IV  ,  763  ;  H  , 
comte  d'Anjou, 71 1  ;  111,763  ; 
Henri  de  Castillc  ,  III  ,  ^i^; 

liî 
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duc  de  Savoie,  portrait,  189; 

duc  de  Guise  ,  IV,  783  ;   le 

prince  de  IVussc,  I,  325. 
Heraclea,  Jl,  465  ;  Caccabaria, 

467. 
Hérault  (  département  de  I'  )  , 

IV,   33  I  ;  rivière  ,  IV,  5  ',9  , 

344.  345'  346  ,  347'  j^'' 
362  ,  363 ,414. 

Hérault  de  Séclielles,  I,  225. 

Hercule  ,1 ,  257  >  293  >  4'^3  ;  II , 
537,  3275111,  539;  IV, 446, 
542  ,  660  ;  bu,<tc,  761  ;  Hun- 
nus  ,  44<5  ;  Gaulois  ,  11 ,  241 . 

Herculrs  Monaci  (  Portus  ) ,  11 , 
584. 

Herdcr  ,111,  1  53. 

Heeren,  II,  547- 

Héricart  de  Thury,  IV,  18^, 
1 90. 

Héricourt  (  d' ) ,  jurisconsulte; 
son  portrait,  ! ,  139. 

Hérissant,  I,  277;  IV,  365, 

Héritages  (  les  ),  11,  396. 

Héritier  (  i'  ) ,  1 ,  50. 

Hermann  ,  professeur,  IV,  689. 

Hermcrotes,  H  ,  493- 

Hermès, III,  490,  5 08; double, 
263.  _ 

Hermetio  ,1,  522. 

Hcrmia ,  II,  236. 

Hermitage  (  i'  ),  II  ,72. 

Hermife,  tableau, '111,  186. 

Hérode,    II,   312  ,    322  ;  IH  , 

Hérodote,  111 ,136. 
Hérophile,  III ,  y 6. 
Hérouvi!le{M.d'),IV,  524. 
Hervaux  (  bois  d'  ) ,  1 ,  178. 
Hésiode,  IV,  690. 
Hespérie,  III,  2. 
Hcsychus  (  L.  Jul.  ) ,  IV,  z6i. 
Hcuresis  ,1,511, 
Hibernalis  ,1,3  37. 
Hicvsac ,  IV,  669, 


Hilaire,   III,   541  ;   (S.),  1V% 

726.. 
Hilarus,  1,518. 
Hildcbert ,  1 ,  196. 
Hionna  ,  1 ,  174. 
Hippocampe,!,  160;  II,  518. 
Hippocrate,  i ,  327  ;  IV,  690. 
Hippocrepis ,  IV,  513, 
Histimenia  (Rufiiia),  IV,  649. 
Histimcnius,  IV,  649. 
Hivonnais  ,  IV,  729  ,  731. 
Hocto  ,1,513. 
Hogarth  ,  Il  ,  305. 
Hollande,  IV,  282,283. 
Holocentrus ,  Il ,  519. 
Homère,  111,  146;  IV,  550,  690; 

entre  deux  muses,  bas-rciicf , 

303-         ,  ,  .         ■ 

Homme   (  i'  )    mondain  ,    III  , 

3^4-. 
Homulino,  1 ,  519. 
Hongrois  (les),  111,  434- 
Honorât  (S.),  III,   541;  île,  II, 

505  ;  III  ,   32;  église,   519, 

558;    tombeau,   535,    536. 
Honoré  (S.  ) ,  11 ,  505  ;  111,  550; 

(retraite de),  506  ;  Honoré  Hi , 

111,414. 
Honorius,   H,    83;   IV,    372, 

427,702,710. 
Hôpital  de  Beaune,  1 ,  280  ;  de 

Châlons ,    389;   de  Mâcon  , 

406;  de  Lyon,  4'9;  de  ia 

Charité,  4^2;  IV^ntlcjuailIe, 

&c.  426. 
Horatia  (famille) ,  III,  409, 
Horatii  CarminaMS. ,  I,  328. 
Horatius,  1,  498. 
Horloge  (grosse),  IV,  760. 
Horrea,  11,  502. 
Hortensius,  II,  517. 
Hortmannus,  I,  259. 
Hospes,  1,  482;  IV,  260. 
Hospitaliers   de  Saint-Jean  de 

Jérusaiem,  III,  95; 
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Uy 


Hoslilien  (   médailles  d'  )  ,  I  , 

338.  • 

Houdon,  IV,  315. 
Hourquette  de  Cinq-Ours,  IV, 

505. 
Hoursel,  IV,  552. 
Howard,  II,  412;  III,  226. 
Hozel,  IV,  210. 
Hozier  (Pierre  d')  ,  III,  275. 
Mubert,  1,8  ;  Suissan,  II,  39. 
Huct  (Daniel),  ses  lettres,  I, 

261  j  de  Froberviile,  IV,  544. 
Hugues ,  abbé  deCluny  ;  sa  vie, 

I,  I  96. 
Hugues  (S.),  I,   191  ;  (tombe 

<Ie),  II,  339;  de  Saint -Cé- 

saire,III,  1  00;  (  Rex)  ,  489. 
Huile,  m,  2  35  ;  de  vitriol,  IV, 

Humières  (  mai-quise  à'),    I, 

211. 
Hunot,  I,  1 1  5, 
Hurault  de  Chiverni,  IV,  720; 

(  Isabelle -Cécile  j ,  marquise 

<Ie  Monglat,  I,  zio. 


Hurepoix,  1,19. 
Hurta  (le},  II,  ^19. 
Hurtrelle(  Simon),  IV,  288. 
Huveaune  (!'),  lil ,  349. 
Hyacinthe,  II,  3  14^  d'Argentol, 

Hycia,  III,  159. 
Hydria  Tertulla,  III,  555. 
Hydrocéphale,  IV,  304. 
*'Hyères  (ville).  II,  459,  440, 

446;  (  Notre-Dame  d"),  448; 

(  hôtel  -  de  -  ville   d'  ) ,    446  ; 

(  plaines  d'  )  ,   45 o  ;   (  c^na-t 

projeté  d'),  452;  (îles  d' ) , 

4)3-      ' 
Hygie,  III,  5^9. 

Hyginus    (T.   Subrins),   IV, 

258. 
Hyla  '' Cneiùs  Pompeius  ),  IV, 

446". 
Hymette  (  marbre  du  mont  ) , 

III,  50t. 
Hypaea,  11,453;  v'^'ef  ).  455- 
Hypericum  nummularium,  IV, 

528. 


I 


Icauna,  I,  174. 

Icaunus,  1 ,  1  74  ,  i  67. 

iculisna,  IV,  605. 

Ida ,  1 ,  515. 

Idaea  Mater,  III,  9,  48. 

Idaeus  ,  II .  226. 

IHéenne(Mère),  II,  89. 

lSïoç,\\,  24 

If  (château  d').ll,    379;  III , 

218,  319. 
îfo,  11.  40. 
Igé  (  M.  d'  ) ,  1 ,  407. 
Ignace (  P.),  I,  227,    229. 
I.  H.  C.,II.  219. 
TnlVÏl,  IV,  235. 
ImilvjR,  I,  419. 


llUlIVIR  AUG.,IV,  257,   258, 

261 . 
lÏÏÛIVIR  AVGVST.,   IV,   244. 
Ildephonse  11,  II,  286;  III,  80, 

I  00. 
Ile-Jourdain  ,  IV,  ^r^y. 
Imiiert  d'Aiguières,   III,   521  ; 

jurisconsulte,  IV,  690. 
Immortaité  (  1'  ) ,  1 ,  89  ,  9 1 . 
impeiris,  IV,  190. 
impluvium,  IV,   187. 
IMPP.  ,1,  446. 
Indcrca,  IV,  650, 
Indercillus,  IV,  650. 
Indiction  ,  III ,  183. 
Indre  (1'),  JV,  759. 
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Indre-et-Loire  (département  d' 

^    IV,  759- 
Indufgent ,  II,  77. 
Indiisium,  II ,   554. 
Ingelburge,!,  19. 
Innocens ,  I,   512;  (Fête  des) 

I,  72. 
Innocent  I!I,  IV,  425;  IV,  II 

287- 
INP,  II,  70. 
Inula  mentaiia,  II  ,  49*^- 
Invalides ,  1 ,  2  1 6. 
Inventus  ,  III,  571. 
irancy,  vignoble,  I,  sjù. 
Irénéc  (  S.) ,  1 ,  479'- 
Irignv,  II ,  2. 

îrland  (Robert),  IV,  727. 
Irlandais  ,  IV,  296. 
Isaac,  III,  526. 
Isabcau  de  Bavière,  IV,  782. 
Isabelle,    III,    315  ;  IV,    499 

de  Lorraine  ,  II ,  55!. 
Isaï,  père  de  David,  I  ,  100. 
Isaïe,  reliques,  ï  ,  96. 
Isaia  ,  II  ,  8 1 . 


,     Isard,  chamois,  IV,  546. 

Isarn,  abbé;  son  tombeau,  III, 
18.. 

Isaure  (Clémence),  IV,  43*  » 
437,  440;   sa  statue,   455  , 
,  4j8,  inscription,  459. 

Iseran  '  mont  j ,  II ,  181. 
,     Lère,ll,8i. 
,  Isias(Val.),lV,  245. 
*iJ'lsis,III,  .44;  IV,  230. 

Ile  Barbe,  I,  414,  497,    535; 
de  Ré,  I,  414. 

Isnarci  ,  H  ,    581. 

Isnard  (Antoine)  ,  III,  18. 

lapa.wKna.1 ,11,  3^6. 

Israélites,  III ,  538. 

Issoudun  ,  IV,  697. 

litres  ,  III,  360, 

Isuiivus  ,  II  ,  135. 

Itaiica  (  belle  mosaïque  d' ) ,  I, 
I  468. 

Ivette(r),IV,  808. 

Ivoire  ,  III ,  23  j. 

Ivry  ,1,291. 

Ixia  (l'j,  II,  570. 


Jabron ,  H ,  97. 

Jacaea  ,  IH  ,  498. 

Jacyntfie  d'Lspagne,  IV,  «,24. 

Jacob ,  l ,  !  06  ,  I 09  ,   1 1 o, 

Jacou  ,  IV,  49'^- 

Jacques  (  S.  )  ,  II,  523  ;  III , 
430,  533  ;  I.",  H  ,  230;  IV, 
284  ;  II,  ibid.  le  Conquérant , 
332-,  111,  284. 

Jaiile(  Philibert  de  !a)  ,111,445. 

Jambe  de  bronze  à  Lyon  ,  I, 

44S- 
Janitectus  ,1,  315. 
Janon,  ruisseau,  I,  484- 
Janson,  IV,  186  ,  187. 
Janua  (Emmanuel),  I,  84' 


Januaris  (  Q.  A.  ),  IV,  263. 

Januarius  ,1,  506  ;  II,  110,  jj^, 

Janus  (  temple  de  )  ,  1 ,  3  1  1  ; 
(  buste  de) ,  II ,  49'  • 

Jardin  de  naturalisation,  Ilf , 
305  ;  botanique  de  Dijon,  I  , 
24',;  de  Lyon  ,  ^60;  des  an- 
tiques à  Lyon ,  464. 

Jarcnte  [  de  ] ,  IV,  70 1 . 

Jariiac  (  plaine  de  ) ,  iV^  669. 

Jarre  (île  de  ),  II ,  437> 

Jarri,  IV  ,  74e. 

Jauviac,  IV,  590. 

Jean  (S.) ,  I,  95  ;  II,  276  ,  32  5;^ 
m,  18)-,  521  ,  523,  533  • 
(  église  Saint-),  II  ,192;  place. 
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IIÎ ,  34^;  quai,  247;  source, 
,  61  ;  fort,  248  ;  i'évangeliste, 

II,  548;  m,  185  ;  roi  de 
France,  IV,  666,71  '  '  •^''^'" 
brec,  584,  585  ;  duc  de  Berri, 
666  ,7115  de  Valois .  666  ; 
V,  comte  d'Armagnac,  499  5 
Sans-Peur,  I,  272;  évêquc 
de  Scythopolis,  435  ;   abbé, 

III,  124;  de  Meung,  1,  387; 
d'Arras  ,  IV  ,  697  ;  horloger 
en  1469, I, 172. 

Jeanne,  II,  216;  d'Albrct,  IV, 
4^7»  580;  fille  de  Raymond 
Vil,  426  ;  d'Arc  ,  111^   441  i 

IV,  758,764,793. 
Jeannin  (l'abbé),  I,  320. 
Jeaufres  de  l^on,  IV,  590. 
.Tebannin,  1,260,  269,273. 
Jérôme  (S.),  IH,  70,  529. 
Jérusalem,  111,  534;  rois,  IV, 

J18  ;  temple,  716. 

Jésus-Christ,  1,  196;.  III,  167, 
•73'  '79.  5'6,  52'  '  5M. 
5^5'  5^4.  535'  540'  548, 
556  i IV, 442- 

Jeu,l,  182;  de  balle,  wy?^ pe- 
lote; de  Saint-Ladre,  1,  326  ; 
du  chat.  II,  3  I  I . 

Jeunesse  (abbé  de  fa),  11,  303; 
IV,  1 97. 

Jeux  floraux ,  IV,  43 i  ;  acadé- 
mie, 4j4  ;  (maîtres  es) ,  435  > 
mainteneurs,  592. 

Joachim(S,),  III,  185. 

Job,  I,  330;  111,  527. 

Jobert  (le  P.),  IV,  192. 

Jodelle,lV,  810. 

Joigny,  1,  147. 

Joinvîl!e,II,2)6;  IV,  806. 

Joliette ,  anse  ,  111 ,  2  2  6. 

Jonas ,  111 ,  177  ,  528. 

Jondot  ,1,71. 

Jonquières,  IV,  242. 

Jprdaens,!,  144»  H^»  '87. 


%6<) 

Joseau,  IV ,  694. 

Joseph  ,1,  96;  III,  177,  185  » 
1 88  ;  représentation  singu- 
lière ,  à  Sens,  I,  84;  sctn 
histoire  sur  un  coffret  d'i- 
voire, 105  ;  histoire  sur  une 
Bible  à  Vienne,  1 1 1. 

Joseph  II ,  IV  ,  290. 

Joubcrt  (  fort),  II,  423;  por- 
trait, IV,  300. 

Jouques,  111 ,  1 06. 

Journu-Aubert,  IV,  658. 

Jouvence  (fontaine  de  ),  I,  39. 

Jouvenet ,  1 ,  256. 

Jouyneau-Desloges,  IV,  725  , 

7^7-       .  ^       .  .    „ 
Jovi  tulgtin  fulmini,  1!^  19. 

Joviac,  Il  ,110. 

Joviens ,  III ,  154. 

Jovin  ,  m  ,  70. 

Joya(la)delavioIetta,  IV,  433. 

Jut^mda,  I ,  I  68  ;  II ,  53. 

Jucundilla,  111,8. 

Juda  ,  I ,  I  05  ,  109. 

Judas  ,  11,  322. 

Judée  (la),  m,  158, 

Judith,  I,  257;  impératrice,  I, 
152. 

Jugement  dernier  ,1,117,  '9*^' 

Juifs  à  Sens ,  1 ,  140  ;  ou  H  us- 
sites ,  IV,  160;  funérailles, 

Juine,  rivière,  I,  23;  naviga- 
tion ,  26. 

Jujubier,  II ,  570.  • 

Jules  II ,  111  ,   314. 

Julia  ,  111 ,  87  ;  Amabilis  ,  497  ; 
Domna,  II,  85  ;  Foedula,  4, 
38;Grata,lV,  262;  Helias  , 

I,  502;  Ingenua,  IV,  145 J 
Lucina,  111 ,  576  ;  Mammx^a, 

II.  199  ;  Alarma,  III,  567; 
Nepotilla,!,  529  ;  Nice,  502; 
Pantonica,  IV,  260;  Parthe- 
nope,III,  576;Pateriia,4o7; 
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108  ;IV,  57 T  ;  Quintina,  i  59; 
Sabina,  497 '>  Servata,  49*^  i 
Servatilla.IV,  262  jThailiisa, 
261  ;  Virgiilina,  I,  207;  Zo- 
zime,  III ,  5  18  ;  famille,  403, 
501  ;  colonie,  49 S  >  55^* 

Julian  (  pont  ),  llI,  91. 

Juliana  VirguKi.  I,  207. 

Julianus ,  I ,  i  68  ;  Il ,  74. 

Julien,  empereur,  I,  152;  IV, 
190  ;  scuipteur,  1 ,  89  ,  91. 

Julienne  (colonie),  III,  90, 
501  ;  (religieuse),  II,  joi. 

Juliette  (S/"-'),  I,  14. 

Julii  forum  ,  11,  477. 

Jutius  ,  111  ,  495  ;  IV,  2<jî  j 
Aiexander,  I,  509;  Avitus, 
509;  Cailistus,  502;  Gaio- 
rius ,  50^^  ;  Hciius,  501  ;  V al- 
lie, 510;  Agricoia,  11,  494; 
Cradtor  ,  122  ;  Grof^inus  , 
494  ;  ^aïus,  m,  402  ;  Doriis, 
496;  Eugentus,  9;  Fortuna- 
tiis,  575;  Honoratus,  15; 
Marcianus  ,  7  ;  Pompeïus  , 
301  ;  Agiiis  (L.) ,  IV,  257  ; 
Africanus,  682  ;  Marccllinua, 
145  ;  Pompeïus,  262  ;  Rufus 
Caias,  677,  678  ;  Ottuaneu- 
iîui(C.).'578. 


Jumarl,  II,  57, 

Junia,  I,    "74;  Valeria ,   îî?, 

562  ;  Tryphosa,  IV.  241. 
Junianus  ,  III  ,  567. 
Juniperus,  II,  4^)2. 
Juni us  Junianus,  ni,  567;  Mes- 

sianus  ,562. 
Junon,    I,    294;  II,   300;  Tiïr 

10,  144,  386;IV,655. 
Junones  ,  IV,  275. 
Jupiter,  1,  257,  294,  39<5  .  399. 

439  ;  II ,   14  .  245'  3°^'  >  ^'^  ' 

386;  Ammon,  505;  Fulgu- 

rator»  II,  19;  tonans ,  IH  , 

291. 
Jurançon  ,  IV,  581). 
Juridicuj     Hispaniae    citerioris 

Tarraconensis,  IV,  248. 
Jurieu,  ministre,  IV,  790. 
Just  (M.),  comédie,  III,  38J. 
Justice  (  main  de  ),  111,  525. 
Justicia  Adathoda,  111,  306. 
Justinianus,  I,    >}';  (Flavius 

Pctrus  Salvatus  ) ,  1 .  3  39. 
Justinius  Secimtlinus,  I,  472. 
Justus,  i,  504. 

Juvénal  (port  de),IV,  320,  327, 
Juvenalis  Poroos,  IV,  274. 
Juventia  Fortunata,  IV,  25,7. 
Juvisy,  I,  15,  16. 


K 


'K&juivov,  II,  aoT. 

Kajiitinus  (C.   Licinias),   IV, 

243. 
Yia/TSTrzsiç ,  IH  ,  388. 
Karissima,!,  443;  H,  \o6. 
Karus,  IV,  256. 
Kikaion  .  arbre  ,  III ,  529. 


Kiki,  III,  530. 

Kimschi  (  Moïse),  IV,  395. 

Kircher  (  le  P.  )  ;  ses  lettres  ,  I  , 

26r. 
Kitrion  ,  ritronnicr.  H,  57(5. 
Klihn  (  Joachim  )  j  ses  lettre?  , 

i,26^. 
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L   et  I   mis  souvent  l'un  pour 

l'autre  dans  Jes  inscriptions  , 

IV,  241. 
Labarum  ,  III,   547. 
Labasse  (  pic  de  ) ,  IV,  567. 
Labat.lV,  558. 
LaBastieMont-Sa!éon,lV,  yS6, 

187,  192  ;  fouilles,  1 86,  187, 

191. 
La  Baume  (Charles  Joseph  de) , 

fV,  26S. 
I  ab'jé  ,1,539. 
Labenia,  II  ,  28  ,  3  i. 
Labcnius ,  II ,  3  1 . 
La  Bergère  (  l'abbé  de)  ;  ses  let- 
tres ,1,261. 
Labienus  ,[,14,56. 
Laborde  ,  III,  72. 
Laboriossima  ,  I,  504. 
Labril,  IV,  458. 
La  Brosse  (  Ja( ques  de  ) ,  1 ,  73  ; 

(  château  de  ) ,  1 ,   53. 
Labrus,  II  ,  5  18. 
Lacerta  alligator  ,  II ,  546. 
La  Chaise  (  le  P.  de  ]  j  ses  lettres , 

I,   261, 
La  Chapelle ,  IV,  79  r . 
Lacharès ,  IV,  446. 
La  Châtre  (  Louise-Antoinette- 

Thcrèse  de  )  ,  I  ,  211. 
Lachau,  IV,  186. 
La  Chenette ,  canton  de  l'Auxer- 

rois,  I,  1 57. 
Lachesis  ,  III  ,  545. 
Lacour  ,  III  ,  307. 
Karquet  (  le  ),  IV,  504. 
Lacroix  (  Ch.  ) ,  III ,  515. 
Lactance ,  I ,  r  3  8 ,  2  5  8  ;  IV,  3  i  5 , 
Lactura,  IV,  475. 
La  Curne  de  Sainte-Palaye ,  I, 

J73;IV,  249. 


Ladon  ,  II,  3  I  4. 

Ladorette ,  IV,  49'. 

La    Doucette,  IV,   c86,    187, 

191. 
Ladres  (  épreuve  des  )  ,  II,  120, 
Laertius  ,  Vita  Aristotelis ,  III  -, 

33  ;  Theophrasti ,  iluti, 
Lafailie,  IV,  436;  (de),  ^95. 
La  Ferté  (  maréchale  de  )  ,    I, 

2  I  I  ;  abbaye,  I,  786. 
Lafon  ,  IV,  402,  474;  (Guil- 
laume), 386;  (Jérômel,  385, 

386. 
Laiond,  1 ,  262, 
La  Fontaine  (buste  de) ,  IV,  634. 
La  Frillière  ,  IV^,  771. 
Lagane(  maître  ),  IV',  436. 
Lagardette,  IV;  301. 
Lagoy,  III,  408  ,561. 
La  Haize,  jurisconsulte,  IV,  698. 
La  Haye-Descartes,  IV,  764. 
Lahc.IV,  448. 
Lahran ,  IV,  448. 
Laigne  (  la  ),  IV,  699. 
Laigue(  Philibert  de),  III,  443. 
1  aire,  1 ,  75,  153  ,  155,  166, 

I  69, 
Lairesse  ,  III ,   187. 
Labnde  (  Jérôme  de  )  ,  I  ,   9, 

269. 
Lalane,  abbé  de  Valcroissant  ; 

ses  lettres,  1,261, 
Lalanne,  I,  58. 
Lalli-Tolendal ,  IV,   664. 
Lamare  ,  I  ,  263. 
Lambert  (S.  ) ,  111,    11. 
Lamberville  ,\,z6. 
Lame,  pierre  tégulaire  ,  1 ,  2  33ï 
Lames  d'épée  de  Vienne ,  II  ^ 

Lameih  (Alexandre),  III,  59. 
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Lamia,  I,  510. 
LaniinoirdexMévrin.ï ,  564;  du 

Creusot,  1 ,  578. 
Lamoignon  de  Bâvillc,  IV,  211. 
La  Monno'e,  1 ,  273  ;  IV,  638  ; 

lettres,  I,  261. 
Lamoreux  ;    son  cabinet,   IV, 

Lampadius ,  I,  402. 

Lampe  antique  ,  1 ,  40*  >  avec 
le  nom  Petapv?  ,  IV,  192  ; 
lampes  perpétuelles ,  III ,  5  1 4. 

Lampi,  IV,  402. 

Lamy  (  le  P.),  de  l'Oratoire;  ses 
lettres,  I,  261. 

Lana  (Guiliaunie  de);  son  tom- 
beau ,  IV,  626. 

Lanccare,  I.'1 ,  154. 

Lancearius,  IIl,  1 54. 

L:mcelot,  II,  118,  792, 

Landes  (  les  ) ,  IV,  601  ;  dépar- 
tement, 598;  usages,  601  , 
605. 

Landon(le),  IV,  410. 

Langage  poitevin,  IV,  720. 

Lan.;e,  architecte,  II,  389. 

Lanceron,  III,  264. 

Langfois  de  Bdestat  (Pitrrc), 
IV,  72  6. 

Langon,  IV,  607. 

Langoustiers  ^  pointe  des)  ,  II, 

454- 

Langue  copte  ,  IV,  2  68  ;  ro- 
mane ,  720  ;  des  Bohé- 
n^iens  ,162. 

Languedoc  ,  IV,  206  ,  207  , 
266,  267,  268,  281, 285, 
3,61  ,  423 ,  426,  4^7  >  états, 
211,  350,  361  ;  canal ,  5 68 ; 
vins,  32.2  ;  patois  ,  3  34 .  587  ; 
proverbes,  5 96; poètes,  593. 

Lanne, IV,  242. 

Lannes ,  rocher ,  ïV,  487. 

Lan7J,  il ,  223. 

Lapeyrou?.e,IV,  442. 


Lapierre,  I,  223  ,  227. 
Lapithes  et  Centaures,  I,  39, 
Laplace,  I,  34. 
La  Popeliniere,  IV,  726. 
Lapone,  IV,  276. 
Laraire,  I,  396;  II ,  113. 
La  Renaudie,  IV,  772. 
Larginius  Vitalio,  II,  201. 
Lasalle,  capitaine  ,  IV,  607. 
La  Sauvagère ,  IV,  765. 
Lascôitgous  (  lac  de) ,  IV,  5 1  5, 
Lasione,  I,  <^i<). 
La5sone ,  1 ,  51. 
Latache,  I,  278. 
Lateranos,  consul,!,  524. 
Laticlave,  II ,  208. 
Laticlavius  ,1,  503. 
Latmos  (  aénie  du  mont  )  ,  ÏV, 

6J3. 
Latouche, vice-amiral, II,  394» 

419. 
La   Tourrette   (  M.    de  )  ,  I  , 

46  r. 
LaTremouille  (tombeaux  de  la 

famille),  IV,  724. 
Lattes  (  village  de),  IV,  283  , 

520  ,    532. 
Laudanum,  111,233. 
Launfier(M.  ^,111,  24,  Vaugelîw, 

11,84;  (Pierre),  280, 
Laumonicr,  IV,  304. 
Laurac, IV,  405. 
Lauraquais  (le),  IV,  403- 
Laurea  ,   II,  550. 
Lauremberg,  IV,  250. 
Laurens  ,  III,   559;    (l'abbé), 

IV,  211;  guide,  522,  532  , 

538. 
Laurent  (Saint-),  III ,  2  ,  t<j  ;  du 

Var  (  Saint-  ) ,   31,;  (  Barthé- 

lemi) ,  1 ,  445  ;  le  Magnifique  , 

11,342. 
Laurenti  ,1,8. 
Laiirière  (le  chevalier  de),  ÎV, 


Liuriol ,  Il ,  c)6. 

Laiinis  nobilis  ,  II,  439;  pcrsea, 

m,  306. 
Laiithier ,  II,  217. 
Lauze(  château  de  la),  IV,  350. 
Lauzière  (de  la) ,  III ,  561. 
Lavai    (  Gui  de  ) ,  111  ,   447  ; 

{ Jeanne  de  )  ,  II ,  3  48  ,  3  5  »  ; 

m,  422. 
La  Vallière  (duchesse  de  ) ,  IV, 

76J. 
Lavande  commune,  III  ,  82, 
Lavandula  spica  ,  III,  86. 
Lavedan  (vallée  de)  ,  IV,  575. 
Lavergne,   IV,  71  j. 
Lavinius  ,  II,  52. 
Lawfeld   (  bataille  de  )  ,  IV , 

,   754. 

Layc  (la)  ,  III,  79. 

Lazare,  III,   119,    120,   m; 

(  résurreaionde) ,  128,  522  , 

5  5' >  (S.),   194;  son  chef, 

I,  i6z  ;  III,  197. 
Lazaret,  III,  225. 
Lazzanc,  peintre, IV,  444- 
Lebas(J.).IV,633. 
Lebel ,  IV  ,  642  ,  658. 
Leberon  (  montagne  du  ),  III, 

96. 
Lebeuf  (  abbé),  I,  14,    166, 

173  ;  IV,  544»  610,  747. 
Leblanc ,  1 ,  2  3  ;  (  Vincent  ) ,  III , 

Lèbre  (André),  peintre,    IV, 

443- 
Le  Bret;  portrait,  III,  189. 
Le  Breton,  IV,  317. 
Lebrun,  II,  344;  III,  500, 
Leclerc  ,   IV,   719,   727  ;  ses 

lettres  ,  I,  262. 
Lecorate  (le  P.),  IV,  642. 
Le  Coq  (Pascal),  IV,  726, 
Léda,I,  257;  II,  244 j  m,  »84. 
Ledum.IV,  28}. 
Lcfcvre  ,1,  118, 
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Lefianc    de   Pompignan,    III, 
102. 


Legatus  Augusti  legionis  priinae 
adjiitricis,  IV,  248;  legionis 
quartae  Flavije,//^/d'.;  juridicus 
ÂsturicseAugustseetGallccias, 
2  5  0  ;  diœceseos  ,250;  provin- 
cioe  Asiae ,  254. 

Legier,  III,  93. 

Lepjo  XV,  Apoliinaris,  ï,  44"^  »" 
XXX  ,  V.  P.  F.,  460;  Fre- 
tensis,  503. 

Legouz,  chanoine  d' Autan ,  I, 
338. 

Legouz,  I,  243;  son  buste, 
244;  ses  lettres,  261. 

Legrand  ,  IV ,  207  ,215,  228  , 
239,  301  ;  (le  P.),  auteur 
de  arands  globes,  I,  387; 
d'Aussy,  m.  98. 

Leguevin,IV,  457- 

Leheiennus ,  IV ,  44^* 

Leibnitz,  II,  335;  ses  lettres  „ 

I,   i62. 

Lejçune,    maire  de  Cussy,  I, 

289. 
Leiièvre  ,  IV,  5 25. 
Lemaire,  IV,  658. 
Lemisonus   (  Pompeïus  )  ,  IV» 

245. 
Lemoine,  IV,  766. 
Lemontey,  I,  539. 
Lemot ,  architecte,  IV,  753. 
Lempereur  (  le  P.  ) ,    1 ,    296  , 

203. 
Lenoir  (  Alexandre  ) ,  IV ,  74^ . 
Lenoncourt  (  Philippe  de  ) ,  III , 

445  '  445- 
Le  Nostre,  I,  273, 

Lentillade,  poisson,   II,  5 «7. 

Léon   (S.),    III,    555;    X,  II, 

343;  III.  3c4. 
Léonard  ,  iV,  386  ;  deTrapcs, 

archevêque  d'Auch ,  4^'9' 
Léonien,  abbé,  II,  4' • 
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Lcontius  (  Juiius  Galcnius)  ,  I  , 
So8. 

Léopold  (médalUe  de),  empe- 
reur, III ,  4jo. 

Lépide,  I,  251  ;  II,  4-9. 

Lepidiiim  alpinum,  IV,  jij. 

Lepidus ,  III ,  69. 

Le  Pleigrtey   (  Thibaut  )  ,   iV, 

759-  . 
Lepontii ,  peuple,  II,   581. 
LepuI  (Charles),  IV,  368. 
Lègues   (golfe  des),  III,   366, 

Lérins  (  île  de  ) ,  1,478,  499, 
504;  II,   504;  III,    32,   58, 

Lero  (  i!e  de  ) ,  II ,  503. 

Leroi  ,  IV,  359  ;  (Julien  ),  IV, 

7^5- 

Lescar,  IV,    584,    586. 

Leschevin,!,  303,523,342, 
408  ;  cahinet ,  241 . 

Lesderroucat  (portde),  IV,  529. 

Lesdiguières  ;  son  mausolée, 
IV.  178. 

Lesignan ,  IV,  397. 

Lessert,  1 ,  50. 

Lesione  ,1,  510. 

Lctbert,  II,  140. 

Le  Tellier  ,  cardinal,  IV,  289. 

L'Étoile  (  Louis  ) ,  1 ,  445. 

Letors ,  IV,  792. 

Leuba,  I,  135. 

Leucosia  nucleus,  II,  454- 

Levant  (île  du  )  ,  II ,  4S5  ;  (dro- 
gues du  ] ,  IV,  328. 

Levées  (  les  )  ,  IV,  770. 

Levrette  (  pontdt  la  j ,  IV,  557, 

Leydet ,  IV  ,    610. 

Leyrey  (pic  de),  IV,   514. 

Leys  d'amor  ,  IV,  433. 

Ltz  (le) ,  riv,,  IV,  283,  327. 

Lezeau,  poëte  latin  ,  IV,  698. 

L'Héritier,  botaniçte  ,  I  ,  50. 

Liards  de  France ,  IV ,  267. 


Libéra  ,  lîl .   160. 

Libertat    (Antoine),    llI ,  ir  ;  ; 

(  Hartiiclcmr),  205  ;  (  Pierre,, 

204  ;  (  statue  de  )  ,  2u8. 
Libouret  (te  ) ,   Il  ,  4C9. 
Librarius,  I  ,  460. 
Licates,  peuple,  II,  581. 
Lichen  parclla,   IV,  282  ;   ro 

relia,  282. 
Licinianus  ,  II ,  106. 
Licinius ,  III  ,    6  ;  Crassus  ,  II , 

517;  Hermès (iVl.), IV,  a 46; 

Kapitinus  (  C.  )  ,   243;    l-'eti- 

cianus  (Q.  ) ,  263  iSotcrichus 

(C.),249. 
Licts  (  hommes  ),  IV  ,  J5  3. 
Liège ,  II ,  46  r . 
Lienz  (  vallée  de  ),  IV ,  515. 
Lieutaud  (T.  B.  ),  III ,  559. 
Ligcr,  I  ,  305  ;  IV  ,  769. 
Ligia  italira,  II,  573. 
L'gnac,  IV,  727, 
Ligue   (  procession  de  la  ) ,   Il , 

237,  302. 
Ligueurs  de  Sens ,  1 ,  137. 
Liguriens,  III ,  1  37,  1  39. 
Ligurius  Sextus ,  1 ,  4-9- 
Lilium,lII,82;IV.  513. 
Limande  (la  ;,  Il ,  516. 
Limna'us  (  J.) ,  IV,  293. 
Limoges,  IV ,  590. 
Limonum,  IV,  701  ,  709. 
Limoux  ,  IV  ,  401 . 
Lin,  teinture,  IV,  328. 
l.ina,IV,  805. 
Lion  (  gr'fFe  du),  rocher,  II, 

476;  (  golfe  de),  IV,  36c. 
Lipj  ert ,  1  ,   240. 
Lippius  ;  son  horloge,  1 ,  464. 
Lipse  (  Juste  )  ,  iV  ,  220. 
Lis  martagon  ,    III  ,    82  ;   IV, 

Liuval.",  IV,  572. 
Livie  ,   II,    51. 
Liv:o(T.)JeDeche,lï,  )54. 
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L'ivius  ,  I  ,  259. 

LivTon  ,  II ,  9<j. 

Loche,  II,  518;  IV,  764. 

Locusta  serrata  ,  IV,  344. 

Lodève  ,  IV,  327  ,  347. 

Ao^içït/,  I,  430. 

Loing ,  1,53. 

Loir-et  Cher,  IV,  781. 

Loire  (la),  IV,  768,  769,  780, 

790,  799  ;  village.  Il ,  4- 
Loirec  (le),  IV,  789,799. 
Lomazzo ,  IV,  774. 
Lombards  (  les  ),  III ,  87  ;  pillent 

Nice,  Il ,  521. 
Lombes,  IV,  457. 
Lomet,  IV,  509  ,  510. 
Longboyau   (  plaine    dt 

Longinus,  IV,  684. 
Longnac,  IV,  784., 
Longiierue,  IV,  610. 
Longiis,  m,  Il  j. 
Longvay   (  fontaine  de 

40. 
Lonicera,III,  5  i  5  ;  IV,  528. 
Lonjumeau,  iV,  808. 
Lopcz ,  IV,  6 1 9  ;  (Jérôme),  617, 

621. 
Lophiiis  pi*catorJus,  II,  518. 
Lordac,  IV,  305. 
Lordcrcau,  I,  124. 
Loienzi ,  IV,  2  i  6. 
Los  en  croissant,  II,  307, 
Losse,  rivière,  IV,  478. 
Lothaire,  II,   120. 
Loubère(!aj,  village, IV,  484; 

(  M.  de  ),  433  ;  (Simon  de 

ia),4}6 
Lou  gué.  H,  304. 
Louhans ,  1 ,  4.01. 
Louis  [S.],    il,    z66;   (  S.   ). 

évêcjue,  11,  230;  lil,    132; 

(Fort  Saint-),  II,  438;  roi 

d'Aquitaine,  IV,  710;  le  Dé- 
-  bonnaire,  I,   152;  lY,  373  , 


I, 


in, 
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459,  666;  Louis  II,  H,  83, 
233  ;   III  ,    118,  438  ;   in  , 

I  17  ,  442  ;  Vil,  I,  146  ; 
IV,  6i I  ,  71 1  ;  Vin,  227, 
382  ,  426  ,   683  ,  71 1  ;  IX  , 

II  ,  216  ,  292  ;  IV,  400» 
403  ,  61 1  ;  X  ,  III  ,  2 1  ; 
XI ,  I,  10;  II,  295  ;  111 ,  31  I  , 

415 ,  441 ,  448;  IV,  301 , 
319,  4°"'  4°J >  ^90»  j6z  , 
76^,  771  ,  772,  773,  775. 
789;  XII,  II,  83,  386;  IV. 
574,  78..  782,  787,  788, 
xiii,Il,  83,  1^6;  III,  414, 
434;  IV,  237,  365,  403, 
407 ,430,  689,  698,  7'6; 
XIV,  I,  277  ;  II,  132  ;  III, 
124,    129,    130,  485»   500; 

IV,  288  ,  320,  453  ,  501  , 
685  ,  792,  7q4;  statue  ,  111 , 
490  ;  statue  équestre,  11 ,  263  ; 
IV,  288,  578  ,720;  son  buste, 
688  ;  inscription  ,  289  ;  (bas- 
tide de),  m,  249  j  Louis  XV, 
IV,  78 9,  808;  XVI,  III, 
385;  de  Foix,  IV,  660  i 
d'Orléans,  IV^,  666;  archi- 
tecte, 613. 

Louise  de  Savoie,  IV,  666,  670, 
803. 

Loup  (  le  ) ,  poisson ,  II ,  5  i  (î. 

Lourdes,  IV,   386,  508,514, 

575- 
Louroun  Pyron  ,  III ,  410. 
Louvois    (  digue     de  )  ,    IV  , 

5.4.     ; 
Loz,  rivière,  II,  64. 
Lubin  (Augustin);  ses  lettres, 

1,261. 
Lubomiiska  (la  princesse) ,  II, 

,   547- 

Luc(S.  ),1I,  323. 

Lucani  Pharsalia,  lî ,  ^32. 

Lucanus , I,  2  58  ;  IV,  472. 

Lucas  de  Leyde,  1 ,  59  ;  (  Paul  ), 
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IV,  44î.  450,  453,  454. 

447.4^5- 

Lucentus, i,  515. 

Luchon  (vallée  de),  IV,  511. 

Lucia  Seconda  ,  IV,  245. 

Laden  ,111,  324. 

Lucrfera,  surnom  de  Diane,  I, 
66. 

Lurilius  Cantaber,  II,  11,  23. 

Lucilla.III,  564. 

Lurilius,  m,  564. 

Liicrna  ,  III,  576;  Birbilitana, 
569, 

Lucinuliis ,  1 ,  4<^5- 

Lucius,  II,  87;  Ili,  508;  neveu 
d'Auguste,  274;  ^lius,  II, 
207  ;  yElius- Aurclius-Com- 
modus,  74;-''Emil'us-Carpus, 
I,45<5;Caecilius-yEqualis,  II, 
22;  Domitius  -  Aureiianus, 
70  ;  FabrJcius  ,  III,  495  ;  Va- 
ieriiis-Rufiiius,  II,  1  1  3  ;  Ve- 
iudius-Valerianus,  III,  8. 

Liiçon  ,  IV  ,  716. 

LVCVBVS.  IV.  264. 

Lucy-le-Bois,  I,  178. 

Ludi  circenses,  I,  429,  43'- 

Ludicrum  ,  II,  6. 

Lug.,  1,429. 


Lugdunum  ,1,  4'  5  i  Convena- 

rum ,  IV,  47J. 
Lunei ,  IV,  280  ,  3  59  ;  (  muscat 

de), 322. 
Luno(ia),n,îi8. 
Lupulus,  I,  504. 
Lurbe(de),IV,  62 j. 
Lure  (montagne  de),  III,  79. 
Lusignan  ,  IV,  666  ;  (  Etienne 

de  ),  699  ;  château ,  697. 
Lutatius  Catuius  (L.),  II,  141. 
Luther,  IV,  267. 
Lutjanus,  II,  5  19. 
Lutteurs,  groupe,  III,  184. 
Luxembourg  (  le  ) ,  1 ,  216. 
Luz ,  IV  ,   514 ,   517 ,   523  , 

557-, 
Lycomède,  Il ,  17. 
Lycophron  ,  III ,  545. 
Lycosa  tarantula  narbonensis  , 

11.573- 

Lydts  (pic  de),  IV,  516. 

L)'nx,  IV  ,  547. 

Lyon  ,  III ,  1 34  ;  histoire  ,  I  , 
41  5  ;  hôpitaux,  418  ;  lycée, 
428;  hôtel -de-ville,  45  I. 

Lyon  (M.),  III,  503. 

Lyonnoise  (  IV.'^  ),  I,  i  52. 

Lyonnoises,  costume,  I,  412. 


M 


Mabillon;  ses  lettres,  I,  2  6r. 
Maccus,  II ,  241. 
Mâchefer,  111,82. 
Machines   chinoises,  I,    259; 

à  vent,  362. 
Mâcon,  I,  399. 
Mâconnoises  ;     leur   costume  , 

I,  406. 
Macors  (M.);  sa  mosaïque,  I, 

467. 
Macra,  fleuve,  I,  505. 
iVlacrinus,  II,  53. 


Macropus     longirostris  ,     II  , 

454-. 
Madeleine,  III,  120,  121  ;  II, 

347  ;    III ,    129,    185  ,    1  86  , 

200,  4'8,  4-7>  4^^  >   Cas- 

sianite,  121. 
Madianites ,  I,  106, 
Madrague,  II,  468  ,  470. 
Madrépores ,  1 ,  172, 
Maecia,  III,  9. 
Maesolseum,  I,  502. 
Maffei,  I,8iII,  i43iIV,  192, 
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223,  326,  2^8;  ses  manus- 
crits,  272  ;  son  portrait ,  273 . 

Magdala,  III  ,112. 

Magellan  ,  H,  455. 

Mages  (  singulière  adoration 
des  ) ,  1 ,  325. 

Maggi,m,364. 

Magister  memorias,  III,  69. 

Magnan  (le  P.);  son  buste, 
IV,  43o;sa collection, II,  260, 

Magne-Agricol,  IV,  20]. 

Magnence  ,  IV,  190,  1 9  « .  , 

Magnoac  (  vallée  de) ,  IV,  499. 

Magnol  (Pierre),  IV,  292  ,  306, 
307,  3  10; portrait,  301. 

Magra.  f'ojrj  Macra, 

Maguelone,  IV,  284,  347,  350; 
histoire,  351  ;  antit]uitës, 
352  ;  église  ,  35 1  ;  (  évtque 
de),  III,  123;  sépultures, 
IV,  352;  statues  d'évêques , 
3  5  3  ;  la  belle,  3  54  ;  son  tom- 
bea  u ,  352. 

Maguntius  Mansuetus  (  L.  ),  IV, 

Magusius  Martialis  ,  III,  569. 
Mahomet ,  II ,  3 1  5  ;  III ,  3  3 . 
Mahudel,  IV,  678. 
Maïa{  la  reine),  IV,  278. 
Maichin  (Armand  ),  IV,  710. 
Maigret  d'Etigny,  IV,  465. 
Mail  (jeu  du),  IV,  329. 
Maillane   (territoire  de),   III, 

Maillard,  IV,  792. 
Maille  (Louis),  III,  154;  (Joseph- 
Augustin)  ,  ibid. 
Main,  III,  256. 
Maine  (  le  duc  du  ),  IV,  508. 
Maingre  (Jean  le),  III,  i  18. 
Mainteneurs  des  jeux  floraux  , 

IV,435. 
I\lamtcnon   (  M.me  de  )  ,    IV  , 

508  ,  695  ,  'J'i.j. 

Mainville,  IV,  799. 
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Major   (la  ),  JII,    194  ,    i97i 

église,   jotJ. 
Majorque   (  île  de  ) ,    IV,   284  ; 

(  rois  de  ),  350. 
Mairan  ,  IV,  368;   son  buste, 

430. 
Maïs,  IV,  419. 
Maison   carrée  de.  Nîmes,  II, 

îo ;    IV  ,    212  ,    216,   217, 

218. 
Maison  des  savans ,  à  Lyon  ,  ï , 

468. 
Maladetfa,  IV,  542. 
Malaucène  ,  III  ,  79  ;  IV  ,  201 . 
Mal-content  d'amour,  III ,  44  j, 
Malesherbes  (  terre  de,  )  1 ,  150, 
Maleteste;  ses  lettres,  I,  261. 
Malgue(la),  578;  (fort  delà), 

II,  423;  (vin  de  la),  424. 
Maligier  (  M.  de  ) ,  III,  63, 
Malons,III,  362, 
Malosse   (  l'abbé  Paulin  )  ,  IV, 

206  ,  2  3(5 ,  240. 
Maipas  (  voûte  de) ,  IV  ,  3^9. 
Malum  punicum  ,  lil ,  387. 
Mamertins,  monnoies,  II,  24'>. 
Marnillaria,  III,  51  o. 
Mandajors  (de),  IV,  289. 
'iAcviàfci.  (parc  ) ,  II ,  47°- 
Mandrin,  II ,  93. 
Mandubii  ,1,  201 . 
Mânes  (champ  des),  III,    ^\6. 
Maniban  (M.  de),  IV,  454. 
Manicle   (Moussu),    comédie, 

111,385. 
Manilius,  II,  J34. 
Manius  (Geminus),  II,  55S. 
Mann  us,  II,  117. 
Manojque,    III,   53,    94,    95, 

357;  (mines  de) ,  94. 
Mansard  (  Hardouin),  I,  451  j 

(  Jules  Hardouin  ) ,  III ,  489. 
Mansio,  III,  139;  mon5  Seleii- 

cus ,  IV,  1  90. 
Mansion,  IV,  339. 
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Mansuetus  ,11,  1 1  j  ;  IV,  252  ; 

(  L.  Maguntrus) ,  357. 
Mantis  oratoiia  ,  IV,  344. 
Mantius   Paternus    (G.),    II, 

555- 
Manuscrits  fie  Gilles  de  Uome, 

I,  I  34icl'Autim,l,  327,  332;  ^ 

de  Sens,  60  ,  i  39. 
Manutenteur ,  II ,  307. 
Mapiiia,  II,  25. 
Maquereau  ,  II,  516. 
Maquettes  ,1,  379. 
Marangoni,  IV,  716. 
Marans ,  IV,  69 1 . 
Maiboré,  IV,  529,  544;  tours, 

505  >  550.  539'  54^;  tî^â- 

teau  ,540. 
Marc  (S.),  11.  523. 
Marc-Aurele,  III,  32  5;  (médailles 

de),  42. 
Marca  (Pierre  de),  IV,  520  , 

521  , 586, 
Marcavo    (  rivière   de  )  ,    IV, 

564. 
Marcel  (  village  de  Saiiu-  ),  III , 

347- 
Marceila,  II,  205. 

Marcelle  ,    III  ,    195  ;  (S."^), 

139. 
Marcellina  ,  1 ,  472  ,  504. 
Marcenay  ,  I,  275. 
March  (Ausias),  IV,  593. 
Marciana,  III ,  9. 
Marcianus,  111 ,  7. 
Marcieu   (  mausolée   de  )  ,    II , 

92. 
Marcina ,  III,  14. 
Marcinus  ,  II ,  208. 
Marcius  ,  IV,  371 , 
Marco   Brusco   (  Pierre -Roger 

de),  IV,  590. 
Marcomans  ,  II ,  70. 
Marcorelle ,  IV,  386. 
Marcus,  I,  517;  II,  87  ;  Attius 

Sabinianus,  IV,  473  >  Catius 


Fiorus,II,  21!  ;  CensnriiiL: 
Pavius ,  IV,  706  ;  Vibius  Lon- 
f^us,  III,  I  1  5. 
Marduel  (  inscriptions  de  ) ,  I  » 

517- 

Maret,  1 ,  52  ,  250,  269. 

Marey,  I,  277. 

Marfee,  II,  577. 

Margot  de  Lay,  II  ,  98. 

Marguerite,  II,  215;  IV,  585  ; 
(île  Sainte-) ,  499,  503  ;  111, 
32;  de  VaioLs, IV,  668,783; 
d'Angoulême,  783  ;  épi-'use 
de  Charles  VIII,  IV,  773; 
(bain  de),  IV,  559, 

Mari  Euras ,  III ,  373. 

Maria  (  Joseph  )  ;  ses  lettres ,  I, 
26.1. 

Marie  ,  vierge  ;  représentation 
singulière,  1 ,  84  ;  Madeleine  , 
III,  119,  122,  195  ;  sœur  de 
Moïse  ,  538  ;  II  ,  359  ;  de 
Médicis  ,1,32;  IV,  809  ;  sa 
chambre,  I,  45  ;  Jo<^epbe  de 
Saxe  ,  épouse  du  dauphin  , 
père  de  Louis  XVI  ;  son  mau- 
solée à  Sens ,  88  ;  comtesse 
de  Montpellier  ,  IV,  284, 
331  ,  332  ;  de  la  Trinité, 
mausolée,  464. 

Malien  (  chronique  de  Saint-), 
I,  164. 

Marigny  (  Engucrrand  de  )  ,  I  , 
.95. 

Marii  ager,  III,  i  06. 

Marin,  lll ,  296,  3^7.  370, 
372.  3B3. 

Marines  ,  tableaux ,  III ,  3  S  i . 

Marini,  tV,  248. 

Marinus  Sextus  LiguriuS  ,  I  , 
429. 

Mario,  II,  136,  143. 

Marita,  II,  123. 

Marias,  11,  136,  141.  141. 
1 43  ;  111,76,  loi,  108,  109, 
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!  39  ,  49^  ;  Rufinus  ,1,  524  ; 
Zozimus  (  Q.  ),  IV,  244. 

Marmagne,  1 ,  jjz. 

Marmontel,  II,  78,  396. 

Marotte,  l,  ji. 

Marrons  de  Lyon  ,  II,  61. 

Mars ,  I,  405  ;  Il ,  246,  3  1  5  ;  sur 
lin  cfiapitcau,  1,  170;  Vin- 
ci us,  III ,  10;  (Lambert)  ,18; 
(  Al.),  sa  bibliotlîèque  à  Nice, 
I!,53r. 

Marian,  IV,  458. 

Marseille,  m,  135,  295,485; 
IV,  3  19,  320;  académie,  lll, 
276;  bibiiotlièque  publique, 
142,  297;  bourse,  203;  ca- 
binet d'histoire  naturelle  , 
J42,  297;  commerce,  252, 
254,  294;  comédie,  262; 
école  de  marine,  271  ;  jar- 
din botanique,  304;  bôj'i- 
tal ,  244;  hôtel  de  là  mai- 
rie, 203;  maisons  de  jeu, 
327;  manufactures  ,  280; 
IV,  328;  musée,  142;  ob- 
servatoire, 266;  instrumens, 
269  ;  peste  ,  209  ,  301  ; 
port  ,    250  ;     productions  , 

330  ;  raffineries  ,  293  ;  soie- 
ries, 280;  savonneries,  282; 
usages     particuliers  ,     325  , 

331  ;  B  yré,  III,  318. 
Marseillois,  III,  139,  329;  IV, 

360. 

Marsigli,  I,  434. 

Marsilii  Ficini  LpistofrCjH,  535. 

MarsoUier,  IV,  345. 

Marcagon  blanc,  III,  71. 

Marteau  ,  II  ,  5  17  ;  de  Sa'nt- 
Cassien  (  Martin  ),  IV,  760. 

Martel  (de),  IV,  436;  (  Geof- 
froy), 763  ,  771 . 

Marthe, II,  136;  III,  119,  121; 
(S."-),  195,  200,  44t'. 

Mvirii  iuvictu  ,  IV,  491. 


Martialis  ,  IJI ,  5(^9. 
Martigues,  lll  ,  379, 
Martilla.I,  267. 
Martin  (S.)  de  Tours,  III,  195; 

à  Vienne,  11 ,  41 . 
Martin  V,  III,    117;  (dom),  II, 

242,    248,    433;   IV,    737, 

7^8,   739,  741  ;   (Joseph), 

lll ,  242  ;  d'Arcnc  (pointe  dej, 

111,226. 
Martine,  1 ,  304. 
Martius,  IV,  371. 
Martres  (las),  IV,  459. 
Martyrs  de  Lyon ,  1 ,  469  ,  48  1 . 
Marulla  Pompeïa,  IV,  253. 
Marvejols  ;    inscriptions  ,    IV^ , 

242. 
Mas,  III,  138;  IV,  355;  (lou) 

de  Rous ,  343. 
Mascaron,  Ili,  275. 
Mascellionus  ,  I,  246. 
Masclaii.lV,  316. 
Masque  de  fer ,  11 ,  50  ,'. 
Masques  de  thciitre.  II,  44, 
Massaiia,  111,    138. 
Masse  d'eau  ,  II  ,  247, 
Massiac  (  chevalier  de  )  ,   IV  , 

?95- 
Massillargues  (village  de  ),  IV, 

553- 
Massiilon,  II,  448. 
Massive,  IV,  241. 
Masson  (  Papirej,   IV,    437, 

438. 
Matei  ,  II,  196. 
Mater  castrorum,  I,  523. 
Maternus ,  IV,  2  5  3  ;  astronomi- 

cus.II,  5  34;(C.Jul.  ),IV, 

259. 
Matha  (Jean  de),  III  340. 
Matherou  (Jean  de);  son  buste, 

11,233. 
Mathilde,  reine,  III,  309. 
iMathurins ,  à  Paris .  IV,  7  1 4- 
Matrabus,  II,  4a 
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Matrae,  II ,  42, 

Matres  Augustae.II,  38,  4î. 

Matribus,  11,42. 

Matrice  ,1,  399. 

Matris,  II ,  4z. 

Mâts ,  leur  assemblage ,  II ,  395, 

Malte  (  J.  ),1V,  314. 

Maubourgct ,  IV,  483. 

Mauclei-c,  IV   387, 

Maucomble  (  de  ) ,  IV,  240. 

Manléon  (  seigneur  de  ),  IV, 
683. 

Maupeou  (  Augustin  de  )  ;  por- 
trait,  IV,  461. 

Maupin  (  Simon  de  ) ,  1 ,  45 1 . 

Maurat  (  cascade  de),  IV,  573, 

Maurelle.IV,  281. 

Maures  (  les  ) ,  II ,  465  ;  leur  ex- 
pulsion ,  III  ,  315. 

Maurice,  II,  132  ;  (S.  ),  I, 
161  ;  II,  347  ;  III,  169;  évê- 
que  de  Sens,  I,  72. 

Maurin,  archevêque  ,  IV,  381. 

Mauront  (S.),  III,  158. 

Maury,  IV,  276. 

Mauve  crépue,  III  ,  72. 

Mauzé,  IV,  Û99. 

Maxence(S.  ),  IV,  736. 

Maxime  (S.  ) ,  I  ,  435  ;  II,  48  , 
475  ;  III ,  5  3  ;  (Samt-j,  colline, 
50;  (guet  de  S.  ),  m,  54. 

Maximia  ,  I,   298;  Quintina  , 

m ,  7. 

Maximien  ,  III ,  141  ,' 56,  190. 

Maximilia ,  IV,  652. 

Maximin,  III,  120;  (  S.  ).  H, 
266;  lil ,  108 ,  116,  12  1, 
130,  195;  église,  I  17;  tom- 
beaux, 1 96;  sarcophage,  128  ; 
chef,  ihid.;  épitaphe,  II ,  40. 

Maximo  (  Petrus  de  ) ,  IV,  315, 

Maxsimus ,  II  ,  119. 

Mayeur,  IV,  659. 

Maynard  ;  son  buste,  IV,  429, 

Mayre  (  Jacques] ,  I,  437. 


Mazan ,  I V,  1  5  (^  ;  (  Café  de  )»  Il , 

195. 
Mazarin ,   III,    118;   (cardinal 

de) ,  264  ;  (  le  duc  de  )  ,  308. 
Mazaugues,  II ,  213;  (Thomas- 

sin  ),  ses  lettres  ,  1  ,  262  ; 

IV,  268. 
Mazel,  IV,  363. 
Mazeline  (  Pierre)  ,  IV,  288  , 

289. 
Mazet,  ancien  Bénédictin  ,  IV, 

698,  722,  725,  727. 
Méchain,  I,  9. 
Médecins  arabes  et  juifs,  IV, 

295. 
Médée  et  ses  enfans,   groupe 

antique,  III,  501. 
Médicis  (les),  m,  252  ;  (Ca- 
therine de),  II,  309;  III ,  5  i  j. 
Médie  (  pommier  de  ) ,  II ,  576. 
Mediolano   (  Petrus   de  )  ,    Il  , 

232. 
Mediolanum    Santonum  ,    IV, 

681. 
Médouse  (la),  IV  ,  600;  (source 

de) ,  496  ;  (vallée  de)  ,  495. 
Medulli,  peuple,   II,   581. 
?vléduse  ,  II ,  14. 
Megalaunensium    civitas  ,   IV, 

Mégère  ,  II,  224. 
Megrigni  (de),  III,  25. 
Méjan,  IV,   305. 
Méjannes  ;  son  buste.  H,  248. 
Meillan  (allées  de),  III,  262. 
Meillé  (Baithazar),  III,  242. 
Melaleuca    hypericifolia  ,    111  , 

306. 
Melandrye,  II,  473. 
Mciausius,  IV,  651. 
Méicagre  (  chasse  de)  ,  I,  5  35. 
Melgueil  (  comte  de  ) ,  IV ,  319. 
Melia  azedarach  ,  H,   570. 
Melianthus  major, III,  '^où. 
Melîe,  église,  IV,  716, 

Mélophifes, 
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Mclophifes  ,1,1 79. 

Mélos  (médailles  de),  III,  386. 

Melusine,  fée,  IV,  697,726, 

749- 
Meizi  (  François  1  ,  IV,  'j'j^  , 

iMemia,  II,  20J. 

Memini,  III ,  80. 

Meminus,II,    117,119. 

Memorius ,  III  ,    iji  ,   515. 

Ménage;  ses   lettres,!,  261. 

Ménard  ,  II,  142;  IV,  207, 
208,  210,  216,220,223, 
224,  226,  228,  229,231  , 
254,  238,240,242,251, 
256,  257,  261, 266, 2 74; 
son  jardin  ,  ses  inscriptions  , 
247. 

Menars  (parc  de  )  ,  IV,  790. 

Ménccratc  ,  lll ,  324. 

Menesirier ,  1 ,  539, 

Menianascholaà  Autun,  I,  341. 

Meniii  (  prise  de  ) ,  IV  ,  754. 

Mens,  111,497. 

Mensen,  I,   510, 

Menton  ,  II ,  574  ;  (  plaine  de  ) , 
576;  citronniers,  577. 

IVIer  ,   IV,   790, 

Mercator ,  I,  465. 

Merci  (  reli<>ieiix  de  la),  III,  340. 

Mercier,  IV,    687. 

Mercure, 1, 1 28 ,  170,400,401, 
439;  II,  309;  m,  386;  IV, 
615,  654;  psychopompe, 
III ,  545  ;  (  autel  élevé  à  ] ,  II , 
556. 

Mercurius,  I,  5 18  ;  II,  20  ,  202, 

Mères.  I^o;'f^ Déesses  mères. 

Merindol  (Antoine),  II,  216. 

Merlus  (le),  II,  51.6. 

Merqurio,  I,  264. 

Meruta  (Paul),  IV,  250,  518. 

Mésangère  (la),  IV,  239. 

Mese,île.  II,  453,  454. 

M«sme  (  Laurent  ),  IV,  727. 

Tome  IV, 


Mesonyctium,  I,  454, 
Mespilus  amelanchier.IV,  528; 

japonica,  III,  306. 
Messala,  IV,  682. 
Messianus,  III,  562. 
Messius,  II,  255, 
Mestre  (  M.  ) ,  III ,  508. 
Mesue  (Jean),  I,  2  j8. 
Metellia  l'rotis,  III,  569. 
Métezeau    (  Clément  )  ,     IV, 

687. 
Mettius  Firmus,  I,  518;  Hila- 

rus,  I,  518. 
Meule  antique,  I,  20J. 
Meung(Jean  de),lV,  791. 
Meunier,  IV,  238,  z'jG. 
Meursault,  I,  283. 
Meurviel  ou  Murviel,  IV,  347. 
Meuzin  (le),  I,  277. 
Mevoihon  ,  III ,  jt. 
Mévrin  ;  ses  laminoirs,  I,  378. 
Meymer,rV,  242. 
Meyrargues ,  III ,  c  06. 
Mezan  ,  village,  III,  co. 
M.G.,III,4o8. 
Mica,  II,  458. 
Michault,  I,  332. 
Michel,    III,   295  ;   médecin  , 

264;  (Saint-), église  à  Dijon, 

1 ,  2  5.6  ;  Ange ,  I V,  620;  son 

Jugement  dernier,   I,   194; 

ses    dessins  ,   III  ,    409  ;    de 

Nîmes,  W ,  ^93. 
Micheli,  1,483. 
Miclan,  ville  et  montagne,  IV, 

478. 
Mieulan ,  II,  334. 
A'iignard  ,  peintre,  I,  59,  238; 

m,  187;  IV,  469. 
Mignonne  (la),  I,  534» 
Migrenne,  I,  1 57, 
Milan,  III,  214;  IV,  190. 
Miiandre(le),  II,  517, 
Milites   castri  Arenarum,IV, 

227. 
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Millanges  (Simon),  IV,  622. 
Milias,  IV.  479. 
Miile-pertU'i>,  iV,  528. 
M'illers,  Jésuite,  HI ,  264. 
Miiiet ,  sacu'ture,  IV,  422. 
Miiliaires,  IV,  340,556,  357; 

bornes ,  lU  ,  510. 
MHiich.lîl,  242. 
Mi  on  de  Crotone,  esquissé  par 
Puget  ,    II  ,    263  ,    429  ;   le 
Grand,  IV,  807. 
Mimosa arborea,  III ,  305  ;  far- 
nesiana,  11,442,   502;  lon- 
gifolia,  stricta,  suaveolens , 
m,  307. 
Minéraux,  III,  335  ;  IV,  273. 
Minerve,  I,    293,    396,   439, 
440;  II,  315;  III,  507,  544, 
655;   (temple  de),   300;  de 
Velletri,    ijé;   et  Neptune, 
leur  dispute  ,  I,  95. 
Minicius  Potitus  (  Caius) ,  IV, 

492. 
Ministra,  III,  506. 
Minotaure,  II,  239. 
Mionnet,  IV,  364. 
Miquelets,  IV,  527. 
Mira,  I,  300. 
Mirabeau  (  comte  de  ) ,  III ,  519; 

(M.raede),  III,  63.    • 
Miracet,  poisson,  Il ,  517. 
Mirande,IV,  477I 
Miroir  antique  ,  1 ,  44°- 
Mirval,  IV,  332. 
Mises,  III,  285. 
Missels  de  Sens,  1 ,  60. 
Mistral   (vent),  II,   4475  III, 

268. 
Mite  (Guillaume),  111,414. 
Mithra,  statue,  IV,  470. 
Mithras,ll,  116,  i  i7;îil,  560; 
culte  ,  II  ,    I  18  ;   m  ,    505  ; 
IV,  1 9 1  ;  attributs ,  111 ,  5  04  ; 
torsç  ,503, 
Mithriaque (monument),  U,  1 1 6, 


Mitre  (S.),  II,  i66,  270;  III, 

177. 
Mitteiette,  I,  126. 
Mneiièpe,  111  ,  148. 
Modestus  ,1,1 67. 
Modius,  1 ,  4oî' 
Mogniat ,  1 ,  49^' 
Mogonia  (Val.  ),  IV,  259. 
Moguntium  ,  III ,  69. 
Moiron  (Jacques),  I,  4^2. 
Moïse,  II,  31  I  ;  111,  179,  525  , 

528,557,54o,557;IV,444, 

(  manteau  de  ) ,   II,    360553 

verge,  relique,  1,96. 
Moisset,  rrtgcnieur,  IV,  508. 
Molans,  IV,  201. 
Molinier  (Guillaume),  IV,  592. 
Molinos,  IV,  301. 
Molle  (la), château.  II,  463. 
Molléges,III,4o3  ;  (marais de), 

410, 
Momerès,  IV,  485. 
Momies,  IV,  268. 
Momons  (  jeu  des),  11 ,  324. 
Momus,  II ,  309. 
Monaco,  II,  574,  577. 
Monaldeschi ,  1 ,  33. 
Monasteriolum  ,  1  ,  5  3  ;  III  ,  58. 
Monceau,  1 ,  302, 
Monclar,  II,  365. 
Mondonviile  ,  IV,  395. 
Moncrvilie,  IV,  802. 
Monge,  I,  282. 
Mongez,  IV,  748. 
Mongrn-Viard,  1 ,  92, 
Monier  (Jean),  III,  1 12. 
Monnoies  cufiques,I,  155;  IV, 

319. 
Mnnœcus,  II,  584. 
Monogramme  du  Christ,  II,  19, 

41. 
Mons  Puellaram  ,  IV,  284. 
Monsainct,  1 ,  1  24. 
Mons  Seleucus,  IV,  186,  187.1 
190, 
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Monsieur,  frère  de  Louis  XIII, 

III,  415;  IV,   365  ;   frère  de 
Louis  XVI,  Ht,  406. 

Montagne  Grise  ,  iV  ,  497  ' 
Noire,  I,  382;  IV,  405. 

Montagnier,  médecin,  lli,  21  i, 
264. 

Montaigne  (Michel  de),  1 ,  215; 

IV,  486  ,    641 ,    642 ,    639  ; 
son  tombeau  ,  634. 

Montalban  (fort),  II,  527. 
Montanus  Cinnamis,  IV,  275. 
Montargis  ,1,  J5. 
Moiit-Astarac ,  tV,  45 <^  ;  Auxois, 

I  ,  201. 
Montbard,  I,  223. 
Montbazon  ,  IV  ,  759. 
Mont-Blanc,  I,  407. 
Montboissier    (Héraciius  de), 
^  IV,  295. 
Montboron   (montagne),     II, 

5^7- 
Montcenis  ,  I  ,   301$. 
Mont-Cindre,  I,  497. 
Montcontour ,  II,    297;    (tour 

de),  IV,  724. 
Mont-d'Or,  I,  484,  4X7. 
Montdi-agon  ,  II ,  i  34. 
Mont-Dru,  I,  306. 
Montégut  (de),  IV,  446. 
Monttiimart,  II,  82  ,  97. 
Monteiium  Adhemari,  II,  97, 
Montereau,  1,53. 
Montesquieu,    III,     255;   IV, 

642,    660;    (buste),    634» 

658. 
Montesson  (  M. me  de) ,  1 ,  27. 
Montet,  IV,  281  ,  324. 
Montfaucon  (ieP.  ),  IV,  207, 

220,  315,  733.  735,  7^,7, 

738  ,  739  ,  741  ;  inexactitude 

de  ses  gravures,  1,  jo8. 
Montferran,  iV ,  458. 
Montferrier  ,  village,  IV  ,  283  , 

290,  355. 
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Montfort,n,  526;  (Simon  de), 

III  ,  414  j   ('ciiâteau  de  ),   1, 

221. 
Montgaiiiard,  Jésuite,  IV,  458, 

485. 
Montglat  (  marquis  de  ) ,  1 , 2  i  o, 

213, 214. 
Montheron  {  Louis  de  ) ,  III  , 

445- 

Montibus,  IV,  473. 

Montjc'j,  1 ,  306. 

Montigny,  I,  221  ,  255,  272. 

Montigny-Biré  (  M.  de  ),  IV,  704. 

Montiahuc,  IV,  194, 

Montihéry  (  bataille  de  ),  IV, 
807. 

Montli;4non,  1 ,  28, 

Mont-Lion,  IV,  183. 

Mont-Louis,  IV,  771. 

Montluc(  Biaise  de),  IV,  483. 

Mont-Maudit,  IV,  542. 

Montmayor  (moines  de),  III, 
100. 

Montmoreau,  IV,  664. 

Montmorenci,!,  386;  IV, 430; 
(connétable  de) ,  III,  196; 
(duc  de),  404  ;  (  M. me  de  1, 
1 ,  2  I  2  ;  (  Angélique  de  ) ,  fille 
de  Bouttevilje  ,  duchesse  de 
Châtilion  ,  2  1 2  ;  (  Louise  de  ), 
son  portrait,  59. 

Montmorillon,  III,  85  ;  temple 
octogone,  IV, 254,  729,73  c. 

Montmorin  (Armand  de),  II, 
28  ,  29  ;  son  mausolée,  t8. 

Montolieu  (les),  III,  252. 

Montpellier, IV,  282  ,  305 ,  30^, 
590; comtes,  2  84;l<-Peyrou, 
290  ;  porte  du  Peyrou  , 
288  ;  Canourgue  ,  292  ;  place 
Notre-Dame,  287;  l'espla- 
nade, 286;  comédie,  ihiJ.; 
fontaines ,  287;  bourse ,  ibui,  ; 
aqueduc,  290  ;  égli>e  Saint- 
Pierre  ,   29»;  Saint-Denis  , 
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357  ;  pierres  miHiaires,  356, 
357;  université,  29 j  ,  294» 
296;  écolede  médecine,  2 9  j, 
196,  297,  30^',  298,  299. 
300  ;  bibliothèque,  503  ;  école 
oe  pharmacie,  309,  310; 
amphithéâtre,  301,  302,  303  ; 
académie  ,  313  ,  3  14  ;  école 
de  chirurgie  ,  301  ;  hôpitaux, 
310;  peste,  3  1 1  ;  musses  et 
cabinets,  315;  jardin  bota- 
nique ,  305,306,  307;  her- 
borisations ,  309  ;  illustres  , 
3 1  6  ;  commerce  ,  318,328; 
productions,  327;  manufac- 
tures, 321,  329,  333  ;f€mmes, 
3  34  ;  patois ,  ibid.  ;  environs , 

3  3^'- 
Mont-Perdu  (  le) ,  IV,  505,  538 , 

544- 
Montpctit  (  Vincent  )  ,  IV,  3 1  5. 
Mont-Peyiat,  IV,  283. 
Mont-Pilat,  1,  484;II,  11,60. 
Montréal ,  IV,  402, 
Montres  d'eau  ,  1 ,  125, 
Montrouge,  IV,  810. 
Mont-Saléon   {  Bastie  ),    IV, 

186. 
Mont-  Ventoux  ,  II ,  80. 
Mopsus,  I,  535. 
Morcelli,I,8. 
Morea  chinensis,  III,  306. 
Moreau  I,  338;  de  Mautour , 

Morel  ,  I,  220. 

Moreil;  ses  lettres,  I,  262. 

Morenon  ,  III,  45. 

Moresques  (  les  )  ,  danse  ,   III, 

Moret,  1 ,  52. 
Moretum,  I,  52. 
Morey,  1 ,  375. 
Morfontaine ,  IV,  565. 

Morin,II,5i9;(leP.),IV,7S?. 
Moringa  nuxben ,  III ,  306. 
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Morison,JV,  78(5,787, 

Moritasgus,  I,  207. 

Moritz,  III,  171. 

Morlaas  ,  IV,  584, 

Mormo  (  le  U  IV,  519, 

Morphée,  I,  6'è. 

Mort(  la),  III,  161  ;(  génie  de- 
là), IV,  655. 

Mortemart  '  duc  de  ) ,  IV,  ùh(>. 

Morvand  ,  I  ,  180. 

Morvandelle  (  pierre  de  )  ,  1  , 
180. 

Morveau  ( Gùyton  de) ,  IV,  311, 
622. 

Morvilliers  (  de),  IV,  788. 

Mosaïques  ,  1 ,  128,  466  ,  467 , 
468  ,480,  492  ;  II,  17,  19, 
238,  239;  I\  ,  14.6,  276, 
340  ,  349;  (  fragmens  de), 
273. 

Moscow,  III,  291, 

Moser  ,  I,  302. 

Mosnier  (  Jean  ),IV,  788. 

Mosson  (  la  ) ,  rivière,  IV^,  350. 

Mothe-Houdancourt  (  Hcnn  de 

la),  IV,  462. 
Motte  de  Ciar,  I,  123  ,  125. 
Motte-Piqua,  H,  435. 
Mouches,  II,  572. 
Moule  (  vallon  de  la  ) ,  FII ,  3  r . 
Moules, IV, 687 ;vertes,IÎI,  299. 
Mouleto  (  le),n,  518. 
Moulin-Galant,  1,25;  (papete- 
rie du),  23. 
Moundaro  (  le  ) ,  II ,  519. 
Moungé  des  îles  d'Or,  III,  100. 
Mour-blanc  (  le),  III.  26. 
Mourmoiron,  IV,  156, 
Mousse  de  Suède  ,  IV,  282. 
Moustelo,  II,  518. 
Moustier,  lil,  55,  57,  58. 
Moux,IV,  397. 
Mucius ,  IH ,  8. 
Mufle  de  veau,  IV,  528. 
Muge,  poisson,  II,  517, 
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Mugil  cephalus ,  II ,  517., 
Mu!atière(ra),II,2. 
Mulets,  III,  26. 
Mullus.II,  515. 
Multeiius ,  II,  557. 
Multiplication  des  pains  ,  III , 

522  ,  526. 
Munatius  Plancus  ,  I,  4'5' 
Muraena  conger,  II,  517;  niy- 

rus  ,518. 
Mursenophis  heicna,  II,  517. 
Murailles  (fontaine  des),  111,558. 
Muiaire,II.  218. 
Muratori ,  IV,  192,  250. 
Mure,.  II,   138. 
Murène  (  la),  517. 
Muriel,  IV,  327. 
Mûrier,  II,  1^0;  IV,  278,  339. 
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Murittuni ,  I,  52. 

Muron,  frégate,  II,  388,  391  » 

494. 
Murraya  sinica,  III,  306. 
Mursius,  II  ,  I  17. 
Musa  paradisiaca,  III,  306, 
Museus,  III ,  553. 
Musique  antique,  I,  165, 
Muy  (  le  ),  II,  498  ;  (  tour  du  ) , 

111,32. 
Myre*(Ia),  II,  518. 
Myrrhe ,  III  ,233. 
Myrte  (  le) ,  II,  570. 
Myrtus  communis.  II,  /^6z. 
Mystères  ,  II,  328,  375. 
Mysticus,  1 ,  501. 
Mytilus   afer,  III,   299  ;    litho 

phagus,  II,  588. 


N 


Nadal  (l'abbé),  IV,  727. 
Naigeon,  IV,  641. 
Nani  (le  chevalier),  III,  34. 
Nannus  ,  III,  i  37. 
Nantuaces  ,  peuple,  II,  581. 
Napies  (  guerres  de  ) ,  III,  384. 
Napoléon,  II ,  3  5  5  ;  III ,  486. 
Napoule,  village,  II,  501  ,  (la), 
III,  2^3  ;  (plaines  de  !aj.  II, 

,  477- 

Narbo,  IV,  370,  423. 

Narbonne  ,  III ,  135;  IV,  236, 
340.  370,  373,  382,  495; 
tables  votives  ,-  374  ;  com- 
merce, 392, 

Narbonnoise  (  première  ) ,  IV, 

37'- 
Narcissa,  IV,  308. 
^lartuli  ,  III,  29. 
Nasica  ,    II  ,  255. 
t^atalis,  IV,  237, 
Natkorst,  IV,  310. 


Natia  Veneria,  I  ,  515, 

Natius   Feiicissimus  ,  I,     515. 

Nativité,  I  ,  84. 

Natron,  III,  235  ,  784, 

Naufrage  ,  peinture,  I ,  ^o. 

Naurouse,  IV,  413. 

Nauta,  I,  385;  araricus,  z/^6; 
111,408. 

Nautae,  II ,  77. 

Nautilites,  I,    172. 

Nautonnier  des  enfers  dans  les 
sujets  chrétiens,  I  ,  193. 

Nécessité  (  la  ),  III,  546. 

Necker  (M."!":),!  ,  228. 

Neeffs(  Peter),  1.238. 

Nègre,  I,  396, 

Nehustan,  serpent,  III,  528. 

Neisus,  1 ,  170, 

Nemalones ,    peuple,  II,  581. 

Nemausus,  dieu,  I,  337;  IV, 
231  ;  (  ville  ),  236;  (mé- 
dailles ) ,  ièiei. 
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Némée  (  lion  de  )  ,  IV,  660. 
Nementiiri,  II,  581. 
Nemesia,  II,   jr. 
Nemesis  ,  IM  ,  54?, 
Ncmosez  (  le  ) ,  IV,  257, 
Ncmus  Csesarum ,  IV,  2 1 8. 
Neo,  III,  574, 
Néomèdes,  fil,  148. 
Neou  \'ieille ,  IV,  505,  529. 
Nepotilla,  I  ,  529. 
Neptune,    I,    403;    H,    314  î 

III,  546;  IV,  660;  (  statue), 

1,  389;  enlève  Amphrirfte  , 

41  ;  et  Minerve,  95. 
Néréides  ,11,  15. 
Nerion  oleander,  II ,  44°' 
Nero,!!],   570  ;  Claudius,  FI, 

492  ;  Ccsar-Gcrmanicus ,  IV, 

Ncron  (  médailles  de  ) ,  II  , 
$09. 

Ne;  onjs  forum  ,  Ilî ,  80. 

N  rusci  ,  peuple.  Il ,  58  i  j  III , 
3,6. 

Nervii  ,  II,  7e. 

Nessus  ,  1 ,  257. 

Neste  (  vaiiet  de  )  ,  IV,  499- 

Netor  ,  I,  ^3). 

Ncanhof  (  Chailes - Guiilairmc 
Velser  de);  sa  lettres,  1, 
262. 

Neuré,  II,  302. 

ÎNcustrie  (rois  de),  IV,  7(53, 

Keuvilleil  ,  413. 

NcviaGaita.m,  68. 

Nevirtori  (  portrait  de  ) ,  III,  2 &9. 

Ni'  aije,  1,2^1. 

Nice,],  502;  II,  ■52i;ÎH,  24, 
So,  141,  196,  372  ,4-83  ;  cli- 
mat. Il,  565  ;  place  impériale, 
525;  terrasse,  526;  biblio- 
«fièque ,  531  i  port,  527; 
campagne,  5  59;  citfonnier , 
577;  vins,  564;  commerce, 
567J  usages,  5'd8. 


Nicodème(S..  ),:III.  185. 
Nicolaï  (  Armon  ) ,  II ,  27 1 . 
Nicolas  IV,  IV.,  394;    V,   II, 

125;  (  S.  ),  'I,  85  ;  w  , 

349- 

Nicole;  ses  lettres ,  I,  261 . 

Nicolette,  III,  412. 

Nicolo  deir  Abbate,  I,  4-3. 

N^eile,  1,250. 

Nikè,  II,  521. 

Nil,  III,  539, 

Nîmes ,  IV,  207,  2  I  ô  ,  a  1 1  ; 
histoire,  23^,  267,  268, 
277;  comtes,  227;  vicomtes, 
237  ;  antiijuités ,  23  5  ,  266, 
269  ;  tour  Magne  ,  233  ; 
porte,  233;  ampliithéâtre , 
220  ,  227;  puits  ,  226  ,  303  ; 
fontaine,  228,  268;  temple 
de  Diane,  229  ;  maison  car- 
rée ,  212,  215,  216,  217, 
2  18  ;  cours  ,  235,  276;  co- 
médie ,  279  ;'  académie  , 
275  ,;  bibliothèque  ,  266  ', 
273  ;  églises  ,  244  ;  manu- 
factures et  commerce,  278. 

Nina,  IV,  661. 

Ninive,  III,  529. 

■Ninon  de  l'Enclos  ,  portrait , 
m,  189. 

Niort,  IV,  "690  ;  hôtel  de-viile  , 
692  ;  inscriptions  ,  .r/'irl.  ; 
jardin  public  ,  693  ,  695  ; 
manufactures  ,  704. 

^Nh;sole  (G.)  ,  IV,  314. 

NN.,  I,  446. 

Nobles  marchands ,  III,  2  54. 

Nogaret  (  Guilianme  de  ) ,  i\, 
2  94,-2'95  ,431. 

Noiar,  II ,  279. 

Noix  de  galle,  III,  i^-^. 

Noiasquc  (  Pierre),  \l\-,  340. 

Nolay,  1 ,  2.86. 

Noris  (  le  cardirtàl  )  ;  ses  lettres-, 
1,  26. 
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Normandie ,  IV,  284. 
Normands  ,  I ,   i  5  2  ;  II ,  465  ; 

ï^'  373'  584.  599»  ^^9  » 
631,  685 , 710. 

Nostradamus  ,   III  ,   97  ;    IV  , 

476. 
Notre-Dame  de  la  Garde,  III , 

219;  delaVie,lI,  52  ;(  pierre 

dej,IV,  532. 
Nouaillé,  II ,  691. 
Nougat  blanc,  III,  336. 
Nouniccs  (  les  trois  ),  IV,  391, 
Noveiles,  I,  510. 
Novempopuianie ,    IV,   458, 

459  .482. 
Novi  Parât,  m,  38;. 


Nuit  (la),  II,  J09. 
Nuits,  I,  277, 
Numenia  Belliosa,  I ,  J09. 
Numeriaiius,  I,  ^29. 
Numérien  ,  IV,  395. 
Numida  ,  II ,  20. 
Numini  matrum  ,  IV,  470. 
Nuniisniales,  IV,  360. 
Numonia  Bellia,  I,  508. 
Nyctanthes  sambac ,  II,  442. 
Nyder,  1 ,  270. 
Nymphe,  1 ,  29.5;  II,  314. 
Nymphées  ,  grottes  ,  II,  586. 
Nymphis,  IV',  471 ,472. 
Nysa  (  dieu  de  ) ,  II ,  327. 
No^l,  11,356. 


o 


n.II,  19, 

Obcïd-allafi ,  m  ,  34. 

Obélisque  de  Fontainebleau ,  I , 
2  9  ;  de  la  Reine ,  I ,  j  3  ;  sur  le 
mont  Genèvre,lV,  181. 

Oberlin,  fils,  1,483. 

Obillasus,  1,512,  513. 

Observatoire  de  Paris ,  1 ,  9  ;  de 
Marseille,  216. 

Oc(langued'),III,  ici;  IV, 42 6. 

Occabe  ,  1 ,  456. 

Occitanie ,  IV,  426. 

Octavianus,  III ,  31  5. 

Octavius ,  III ,  495. 

Odiot,  orfèvre,  IV,  297. 

Odon  ,  cvêque  de  Sens,  I,  73. 

CEillet  de  plume,  IV,  528  5  su- 
perbe, 525. 

Office  des  foux,  1 ,  60 

Oies  du  Languedoc,  IV,  4 '9" 
422. 

Oilienart,IV,  518. 

Oil  (  langue  d'  ) ,  III ,  98 ,  1 01  j 
IV,  426. 


Olbia,  II,  452,  465;  III,  14t. 

Olea  fragrans,  III,  306. 

Oléron  (îled'j,  IV,  687. 

Oliba.IV,  400. 

Olifant,  IV,  66i. 

01ioul!es,II,  383,  385,  445} 
(vaux  d'),  383  ,449. 

Oliula,lI,  385. 

Olives  (  cueillette  des  ),  III ,  572. 

Olivet,  IV  ,  799. 

Olivier  (  Magloire  ) ,  III  ,  368  ; 
(Jean),  I,  82  ;  évêque  d'  \n- 
gers,  IV,  690;  (Guennolé), 

359- 
Oliviers,  II,  563;  III,  27;  IV, 

349- 
Olonne  (  comtesse  d'  ) ,  1 ,  2  1 1 , 

Olympe  (  mont  ) ,  III,  109. 
Ombelle,  II,  218. 
Omini  ,1,  510. 

Omnibonus  Vicentinus,!,  258:. 
Onan  ,  IV,  714. 
Oncet  (  le  Couret  d'  ) ,  IV,  504  ; 
(lac  d'),  il>y. 
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Onésiphore,  III ,  8. 
Ononis  rotundifolia,  IV,  513. 
Onsembray  (  d'  ) ,  IV ,  780, 
Onyx,  IV,  245, 
Onzain  (  château  d'  )  ,  IV,  780. 
Oo  (port  d'),  IV,  542. 
Ophidium   barbatum,  II ,  5  lé. 
Ophrys  bifoliée,  111,71. 
Opisthodome,  1 ,  94» 
Optat(S.  ),I,  332. 
Optata,  III,  575. 
Optatia  Spora,  I,   523. 
Optatina  Reticia,  m ,  532. 
Optatus ,  II ,  I  1 3  ;  (  J.  Caeciiius  ), 

IV,  262  ;  (  L.  Raiiius  ) ,  250. 
Opuntia  (  1' ),  II,  570,  577, 
Opusspicatum,  III,  2485  roma- 

num  ,  85, 
Orange  ,  1 ,  408  ;  II ,  i  3  i  ;  III , 

196;    arc  de   triomphe,  II, 

Orangers,  II,  443 ,  446. 

Oratelli,  peuple,  II,  58  i. 

Orb(  I'),  rivière,  IV,  ^6z  ,  ^6^, 
368. 

Orbandale  f  l'illustre)',  I,  395. 

Orbessan  (d'  ),  IV,  470. 

Orbitellc,  II,  264. 

Orchetta,  II,  454. 

Orchis  caryophyllata ,  III,  71. 

Ordo  sancttis,  1 ,  429,  430- 

Oreilles,  offrande,  III,  507  ;  or- 
nemens,  507. 

Oreste,  II,  327. 

Orge  (  nvière  d'  ) ,  1 ,  18. 

Orgeat  de  Juvisy,  1 ,  1 8. 

Orgon ,  III ,  4 1  o. 

Origanum  majorana  ,  III,  4'<>. 

Orléans,  IV,  792  -801  ;  canal, 
I,  53;duc,  IV, 78(5;  histoire, 
793;  pont,  795;  Jeanne 
d'Arc  ,  794  ;  cathédrale  , 
795  ;  bibliothèque,  796  ;  jar- 
din botanique ,  797  jifjustres , 
798  ;  forêt,  8oj. 


Orléanais,  IV,  802. 
Ormelettes  (les) ,  IV,  582. 
Ormes  ,  IV,  752  ;  (  terre  des  ) , 

753- 
Ornithogalum  caudatum,    III , 

306. 
Orobus  vernus ,  IV,  528. 
Orosii  (Pauli  )  Historiae,  II,  532. 
Orpailleurs  ,11,  3. 
Orphe  (  r  ) ,  II ,  519. 
Orpierre,  IV,  168. 
Orpiment,  III,  235, 
Orpin  hérissé,  IV,  528. 
Orthographe  vicieuse  dans  les 

inscriptions,  1 ,  505  ,510. 
Ortier ,  II,  25. 
Ortok  Arslan ,  roi  du  Diarbeck  ; 

monnoie,  I,  155', 
Ose  (  1'  ) ,  rivière ,  1 ,  201. 
Oseille  peltée,  III ,  71  j  digync, 

82. 
Oserain ,  rivière,!,  201. 
Osiris ,  IV,  250. 
Ossat  (  Arnaud  d'  )  ,   cardinal , 

IV,  476. 
Ossau  (vallée  d'  ),  IV,   586; 

(  pic  du  Midi  de  la  vallée  d'  ], 

578. 
Ostade  (Van),  1,238. 
Ostentatio,  II,  22. 
Ostie  (  port  d') ,  II,  509. 
Ostracion,  I,  65. 
Ostracites,  1 ,  172. 
Ostrogoths,  IV,  372. 
Osw^ald  ,  cardinal ,  Il ,  30. 
Othon,  II,  502  ;  IV,  371, 
Ottuaneunus  (  Caïus   Julius  )  , 

IV,  678. 
Ouche  (  I'  ) ,  rivière,  I  ,  273. 
Oudinet;  ses  lettres,  I,  262. 
OudQt(M.  et  M.me),  IV,  355. 
Oudry,  peintre,  IV,  468. 
Ouïe,  IV,  541. 

Ouïes,  pots  de  terre,  IV,  325. 
OuHins,  II,  2. 
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Oumbrino  (  1'  )  ,  II ,  519. 
Ourado  {V)  ,  II,  516. 
Ouroux,  I  ,    398. 
Oursins,  I  ,  172, 
Ousse(l'),IV,  578. 
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Outarde,  IV,  696. 

Ouvrart   (  le  P.  )  ;    ses  lettres  , 

I,  262. 
Ovidii  Fasti ,  II,  y^i. 
Oxibii ,  II ,  477' 


Pacatus ,  III,  48  ;  ( P.Capriiius) , 

I.  378. 
Paciotto  (  Angelo  )  ;  ses  fettres , 

I,  262. 
Pacuvia,  III,  495. 
Pacuvius ,  III ,  495. 
Pader  (  Hilaire),  peintre,  IV, 

443. 
Page!  (le),  II,  519. 
Pagez  ,  IV,  5  12. 
Pagi;  ses  lettres,  I,  261. 
Pagre  (le).  H,  519. 
Pagus ,  III ,  494. 
Paillasson,  IV,  575, 
Paillon  (le),  II,  522, 
Paix  (statue  de  la),  III,  263. 
Pal  (le), II.  5,7. 
Paiaprat ,  IV,  317. 
Palasser,  IV,  531, 
Palatinâ  tribu,  I,  501;  IV,  245. 
Palcologue  (Jean),  II,  232. 
Palestre",  1 ,  468. 
Palinurus  vulgaris ,  II,  454- 
Palissy  (Bernard  de),  IV,  524. 
Paliure  (le) ,  II,  570. 
PaIla,III,  553. 
Palladio,  iV,  229,  230,  238, 

239. 
Pallier  (M),  III,  62,83,   92- 
Pallium,  m,  52  î,  547, 
Palma  Christi,  III,  178,  550. 
Palme ,  I  ,  444. 
Palmier,  II  ,  539  ,  570. 
Paludament,  II,  356;  III,  172, 

534. 


Pan,  I,  64,  65,  466;  II,  314, 

IV,  654,656. 
Panathénées  ,  II ,  300. 
Pancrace  (  fête  de  S.  )  ,   III  , 

54- 
Pandore    (  la  )  ,   ppëme    latin  , 

IV,  690.  Fo>'<^  Eve  Pandore. 
Panisse   (  de  )  ,  III,  318. 
Panissod,  1 ,  422. 
Pannarts  (  Arnold  ) ,  IV  ,  315. 
Pannychis  (Pompeïa),  IV,  241. 
Panorama  de  Lyon  ,  I,  47°- 
Pantagruel ,  IV ,  731. 
Panthéon,  II,  484;  III,  46. 
Panvini,  IV,  250. 
Paon,  1 ,  107;  II,  4'- 
Papacino  f  Alexandre  Vittorio), 

II,  588! 

Papavcr  cambricum,  IV,  5  i  3. 
Pape  gai ,  II ,  138. 
Papes  (  bulles  des  ) ,  IV,  267. 
Papia ,  II,  205, 
Papier  nouveau  ,  1 ,  25. 
Papillon  (l'abbé),  I,  249- 
Papin,IV,  788. 
Papirius  ,  II,  75. 
Papon,II,  142;  III,  98. 
Papyrus,  I,  262. 
Paquia  (  famille  ) ,  III ,  495* 
Paquius  ,  III,  491;  Epigonus, 
494  ;  Op  tatus,  ièid.;  Pardalas, 

495- 
Paradis  (  le  ) ,  II ,  440  ;  cimetière , 

III,  161. 
Paradisus,  III,  192. 
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Paralytique  (  le  )  ,  III  ,  521  ; 
tableau,  IV,  293. 

Parangre  (  le  ) ,  II ,  469., 

Pardala,  III,  494. 

Pardalas ,  )1I,  491. 

Pardies  (  le  P.  ) ,  IV,  586. 

Pardule,  II,  114. 

Paris,  I,  9,  14;  IV,  654-,  (ju- 
gement de) ,  I,  263. 

Parisii,  I,  53  ,  55. 

Parme,  I,  340  ;  III,  373. 

Parques,  II,  319;  III,  545  ,546, 

Parthénope,  111,  574,  57(5. 

Pas  de  Dieu ,  IV,  716, 

Pascasia  ,  III  ,  5  32. 

Passado  ,  II ,  304. 

Passage  de  la  mer  Rouge  ,  II , 

^  355.  538. 
Passarcs,  III,  195. 
Passerat,  IV,  476. 
Pastenago  (  la  ) ,  II ,  5  1 7. 
Pastenaque  { la  ) ,  Il ,  517. 
Pasteur  (le  bon),  III,  524,  561. 
Pasumot,  I,    151,   17S  ,  287  , 

295  ;  IV,  503  ,  508. 
Pataclet  (k),II,  518. 
Pater  sacrorum,  IV,  472. 
Paterna,III,8,  373,  375  ,  495  ; 

(  Julia  ),  371. 
Paterne  11 ,  IV,  462. 
Paternus ,  II ,  5  5  5  ;  III ,  9  ,  49  5  ■ 
Patin  (  Jean  )  ;    ses  lettres  ,  I , 

262. 
Patois  languedocien  ,  J  ,  539  ; 

IV,  269,  278,  334,  388; 

provençal,  IV,  334. 
Patricia  ,  III,  570. 
Patrocle  ,  III ,  401 . 
Patron  us  fabrorum  navalium  , 

111,495-   . 

Pâturages  (  dieu  des  ),  III,  568. 

Pau,  III,  441  ;  IV,  577  -597; 
académie,  586  ;  bibliothèque, 
579, château,  579-584; com- 
merce, 587;  gave,  ^75,  540, 


578  ;  place  royale,  578  ;  pro- 
menade, 582. 
Paul  (S.),  II,  323;  III,  5,. .20. 

'^9'  173-'  53  3'  537.  541. 

Ponce,   sculptreur  ,   I,    38; 

Paul  II ,  pape ,  308  ;  (  S.  )  de 

Narbonne,  III,  121  ;  (Joseph 

de),    134»   chevalier,  252, 

258,   289  ;   (  Pierre  ),   275  ; 

duc,  IV,  227;  comte,  237, 

372. 
Pau. et,  I,  52  ;  III,  384. 
Pau'hanus  (  Antonius) ,  I,  506  ; 

(  Petrus),  IV,  267. 
*  Paullia  (Antonia),  I,  jo6. 
Paullin,  II,  494, 
Paullinus,  II ,  209. 
Paullus,  II,  209. 
Paul  us ,  IV,  263. 
Pausanias,III,  1  64;  IV,  445, 440. 
Pavius-  (  Marcus  Censorinus  ;  , 

propraetor,IV,  706. 
P.C..  I,  5.1. 
Peaux,  III,  335. 
Pech(M.),lV,  374. 
P«:he   miraculeuse  ,    tableau  , 

III ,  I  87  ;  à  la  canne,  II,  468  ; 

au  do'gt ,  II ,  468. 
Pécheresse  (  la  ),  III,  119. 
Pect'nitcs,  1 ,  172, 
Peculiaris,  IV,  258. 
Pédauque,  reine,  I,  256;  IV, 

743' 
Pedum,  I,  64;  III,  159,  546. 

Pei  d'argent  { le  ) ,  II ,  519. 

Peigière  (  grande  ) ,  III ,  1 08. 

Peigne  de  S.  Loup,  1 ,  97. 

Peire(San),IlI,  219. 

Peircsc,  I,  96;  II,  272  ,  275  , 
364,  491  ;  III,  115,  515  ;  IV, 
216,  295;  ses  manuscrits, 
267,  269;  buste,  II,  229, 
269;  III,  portrait,  II,  lyf, 

Peiro  escritto,  III,  65. 

Pei  relies,  III,  106. 
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Père  rey,  II,  517. 
Pelée,  I,  556. 
Péferm(S.).'I,  «52. 
Pélissier,    évêque ,    IV,    351  ; 

(  Guillaume),  353. 
Peliiçson,  III,  :i6S,  485. 
Péloponnèse,  III,  145. 
Pelote  (  jeu  de  la  ) ,  1 ,  163. 
Pelta,  I,  5  10;  III,  138,  572. 
Penas  (fontaine  de),ill,  32. 
Pench.tud,  III,  305. 
Pêne  de  l'Heyris  (la),  IV,  4<)6. 
Penelles,  III,  421. 
Pénélope,  IV,  550. 
Pénitens-blancs  (montagne  des), 

m.  19. 

Pepesuc  (Pierre ) ,  IV,  366. 
Pépin,  m,  121  ;  IV,  237,  572  , 

400,  610,  71  G. 
Perauld,  IV,  698. 
Péray  (  Saint-) ,  Il ,  94- 
Perça  ,  II ,  519. 
Perce-pierre,  moule.  Il ,  588. 
Perdrigon,  III,  133. 
Peregrin  us ,  1 ,  518. 
Périgord,  IV,  590. 
Périphète,  II,  239. 
Peristedion  malarmat,  II,  472' 
Permont ,  111,  195. 
Perpétua,  1 ,  510. 
Perraclic,  travaux,  1 ,  495;'II>2. 
Perrault,  IV,  614. 
Perreuil.I,  582. 
Perrier,  1,  362. 
Perrière  (  montagne  de  la  ) ,  II , 

448. 
Perroquet,  II,  138. 
Perse,  II,  446. 
Pcrsée ,  coupe  la  tête  de  Méduse, 

IV,  175. 
Persépolis,  H,  500,  4^6. 
Persnn  ,  sculpteur,  1 ,  117. 
Pertinax  (  lourde),  II,  578. 
«Pertuis.iH  ,  106. 
Pérugin,  1,444;  III,  ^H- 


Pérussis,  III,  515,  538;  tom- 
beau, II,  353;  maison,  m, 
102. 

Pescadère  (pont  de),  IV,  557. 

Pcstellat,IV,  284. 

Peitiferés ,  III,  241. 

Petapus  ,  IV,  I  92. 

Petau(leP.),  IV,  798. 

Pétersbourg,  III,,  29 1. 

Peticia  Cosmice  ,  IV,  2153. 

Peticianus  (  Q.  Licinius  ) ,  IV, 
283. 

Petinac,  IV,  665. 

Petiot,  JV,  305. 

Petit-bourg,  1,  19. 

Petitot,  I,  239. 

Pétrarque,  II,   533;  IV,   2,95, 

5S4- 
Petreius,  II,  551. 
Pétrone,  III,  78. 
Pctrus  de  Crescentiis ,  1 ,  136. 
Pey   indiou  (le),    II,    517;    dé 

Garos ,  IV,  5 9  3  ;  Berland,  62  i . 
Peylat,lV,  284. 
Peyrada  (la)',  IV,  554. 
Peyre   ardone  ,    IV ,,    5  27  ;    de 

Ciermoiit,  590. 
Peyrols ,  IV,  590, 
Peyruis,IlI,78. 

PeyssoncI ,  III ,  211,  275  ;  mé- 
decin ,  264. 
Peytrct,III,485,  489. 
Pez  (port  de  la).,  IV,  542, 
Pczenas ,  IV,  3  jo,  56a  ,  563.. 
Pezenne,  I\^  363. 
Pczron  (Paul);  ses  lettres,  I, 

261 . 
Phaéton  (  chute  de  ) ,  peinture  , 

IJ1,4. 
Phallus ,  Il ,  2  1 8  ;;  ailéet  à  triple 

tête,  IV,  106  i  avec  une  son-^ 

nette ,  209. 
Pharaon,  I,  96;  III,  538;  50n 

songe,  I,  109. 
Phaseolus  caracalla ,  III,  306. 


8^2  TABLE 

Phébus  (  François),  IV,  585  , 

Phellopiastique ,  IIJ,  291, 

Plielypeaux  (Paul),  IV,  788; 
(  Raimond  ),  ihid. 

Phéniciens,  III  ,251. 

Pîiénix  (  le  ) ,  III ,  533. 

Phibahiroth.II,  358. 

Philcntius  ,1,511, 

Phileros ,  1 ,  517. 

PhiIetes,IV,  260. 

Philibert  de  Pineon  ,  1 ,  438. 

Philippe  (S.), III,  516;  1/',IV, 
807  ;  Auguste  ,  7 1  I  ;  le  Har- 
di, 1,272  ;  IV,  227,  803  ;  tom- 
beau ,  3  8 1  ;  le  Bel ,  son  cœur, 
I,  52  ;  m,  275;  IV,  294, 
éi  I  ;  de  Valois,  IV,  284.793; 
sur  le  portail  de  Sens,  I,  82; 
d'or,monnoie,  395  ;  de  Bour- 
bon, III  ,  124. 

Philippianus ,  I,  529. 

Philippus  (J.),  Bergomensis ,  I, 
258. 

Philistius,  I,  102. 

Philo  Judaeus  de  mundo,  III, 

Philocrates,  III ,  576, 
Philoponus  ,  Vita   Aristoteiis  , 

m,  32. 
Philosophe  lisant,  tableau,  III, 

187. 
Philosophorum  vetenim  opus- 

cula,II,  Sî5- 
Philoxseni ,  II,  2  10. 
PhiIutos,IlI,  148. 
Phocée,   III,  140. 
Phocéens ,  III ,  136,  202,251, 

273,  567,  380. 
Phœbiana  ,  1 ,  519. 
Phoias  dactylus,  II  ,  424- 
Phormium  tenax,  IV,  689. 
Plironyma  sedentaria  ,  II,  454. 
Phytolacca  dioïca,  III,  306. 
Piaggiole(la),IIl,  2j8. 


Pibrac  ,  1 ,  2 1 5  j  son  buste,  IV , 

.429- 
Pic  du  midij  IV,  503,  504;  de 

la  vallée  d'Ossau  ,  578. 
Picard,  IV,  336. 
Picaromme  (  chaos  de  la  ) ,  IV , 

Piccinino  (  le  comte  ) ,  II ,  308. 
Pichou  feisan  ,  IV ,  i  94. 
Picot-Lapeyrouse ,  IV ,  428. 
Pictavi ,  IV,  683,  701  ,  709, 

Pictavienses ,  IV,  709. 

Pictavini ,  IV,  709. 

Pictf,  IV,  709. 

Pictones,  IV,  701 ,  709. 

Pictonum  civitas,  IV,  706. 

Pidoux ,  IV,  726. 

Pie  VI,  II,  91  j  inscription, 
583. 

Piennes  (  marquise  de) ,  I,  210. 

Pierre  (S.),  III,  129,  173,  181  , 
521,  533,  534,  535,  537-, 
542  ,  561  ;  (reniement  de)  , 
1 2  8  J  (  martyre  de  ) ,  tableau  , 
189;  clefs,  535;  à  Vienne, 
inscriptions  ,IÎ,  40;  (poisson 
de),  516;  II,  IV,  284;  II,  roi 
d'Arragon,  331  ;  archevêque, 
621;  cvêque,  III,  123;  de 
Poitiers,  IV,  726;  de  Pro- 
vence ,  3  54  ;  de  Blois  ,  788  ; 
de  Couhard,  I,  3  19  ;  Pierre- 
bénitc  ,  II,  2  ;  froide,  III  , 
373;  levée,  IV,  685,  730; 
puante,  722  ;  scise,  I,  533; 
téaulaire,  I,  232. 

Pierres  levées  ,  IV,  755. 

Pierrefeu  ,  château  ,  III ,  441. 

Pierrcfitte  (  vallée  de  1,  IV,  558. 

Pierrelatte,  II ,  129. 

Picrrelongue  (  château  de),  IV, 
201 . 

Pietas,  I,    511;   chapelle,  IV, 

574. 
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Piètre  de  Cortone,  I,  59. 
Piganiol  de  la  Force,   IV,  293  i 

366,  405. 
Pila  (mont),  I,  484. 
PHate,  II,  50;  m,  172  ,534, 

535'  540.  548;   (tour  de), 

II,  10. 
Piie  Saini-Mars  ,  IV,  rjCÙ. 
Pillement,  IV,  392. 
Pilles  (de),  III,  264. 
Pin  (le),  II,  367;  (M.),   m, 

9j;  lettres  latines,  IV,  z6j. 
Pinabel,IV.  545. 
Pinarius,  II,  1  12  ;  Optatus,  II, 

113. 
Pinas  ,  IV,  457  ;  (  lande  de  ) , 

.IV,  459,  477. 
Pinchinat,  étoffe  de  laine,  II, 

43 1  ;  à  Cannes,  111 ,  32. 
Pinckerton,  I,  8;  II,  455. 
Pmdare  [  traduction  de  ) ,  IV, 

268. 
Pinedos ,  lieu  où  croissent  les 

pins,  II,  461. 
Pinei,  I,  12. 

Pinques  espagnoles,  III,  4^0. 
Pintard,  IV,  241. 
Pinus  abies ,    II,   596;  picea, 

ibid.  ;  syfvestris,  460;  lll ,  39. 
Piol  {\ç),\l,  559. 
Pipet,  II,  36. 
Piquet  (  Honoré),  portrait,  IV, 

300. 
Piquette  (  la  ) ,  IV,  515. 
Pire-longue,  IV,  683, 
Piron  ,1,  250,  2^9,  273,  28t. 
Pis,  rivière,  III,   29 j  de  Res- 

plurnons,  IV,  572. 
Pi?ano  (Victor) ,  II ,  233. 
Pisans  (  les  ),IV,  318. 
Pisay,  II,  28  ,  37. 
Piscenae,  IV,  362,  363. 
Piscine    (la),  IV,  355;  mira- 
culeuse, tableau ,  ill,  18S. 
Pise,  I,  505. 
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Pisseleu  (  Anne  de  ) ,   IV,  803. 

Pistachier  (  le).  Il ,  ^70. 

Pithanes,  III ,  5<j3. 

Pitot,  IV,  290. 

Pitton',  II,  317, 

Pius   (Jean  )  ;  son  buste,  IV, 

450-. 
Pizzichio  (  P.  Filizio  )  ;  ses  let- 
tres ,  1 ,  262, 
Placentin  ,  IV,  294. 
Placentini,  I,  8. 
Placette  (  la  ) ,  III.  417. 
Placida,  I  ,  513. 
Piacidie,IV,  372. 
Plagusia  depressa,  II ,  454. 
Pian  (  le  ) ,  II ,  440  ;  de  l'aiguille 

à  Vienne,  13  ,  45,  59. 
Plancher  (  dom  ) ,  1 ,  195. 
Planche-Ponteau  (  la  ) ,  1 ,   301. 
Piancus,  1,415. 
Plantade,  iV,  50J;  (François 

de),  314. 
Plantagcnet,  IV,  763.    . 
Plantin  (  Christophe  j ,  IV,  765. 
Platine,  I,  259. 
Platnnici,  1 ,  259. 
Piectrum,  1 ,  396. 
Pléiade  (  la  ),  IV,  81  r. 
Plessis(  Alphonse  du) ,  111,  j  1^, 
Plessis-lès-Tours ,  IV,  765. 
Pleuronectes  hippoglossus ,  II, 

5  [9  ;  limanda,   516;  solea , 

ibid,;  turbot,  ibidem;  rhom- 

bus,  5  17. 
Piine,  IV,  221,  362,  543. 
Pljnii  Epistolse,  11,  53j;Secun- 

di  Histor.  nat. ,  532. 
Plongeurs,  II,  594,  40t. 
Plumcria  rubra,  III,  306. 
Plumier,  111 ,  275. 
Pluton,  I,   316;   II,  312;  III. 

3S6. 
Podestat,  m,  483. 
Podium,  IV,  ziy,  Moissonum, 

111,57. 


8c)4  TABLE 

Poésies  languedociennes  et  pro- 
vençales, IV, 267. 

Poggibot  (  Mhcn  de  ) ,  IV,  590. 

Poignard  des  ducs  de  Boui-jd- 
gne,  1,241. 

Pois  chiches,  III,  339^. 

Poisson  pétrifié,  I,  287. 

Poitevin  ,  IV,  304,  3  16;  (lan- 
gage ),  709  ,  728. 

Poitiers  (  comtes  ck  ),  II ,  8  3  ;  IV, 
691  ,  710  ,  71  J  ;  ville,  701 , 
709;  amphithéâtre,7 1 2;  aque- 
duc, 71  1,716;  château,  728; 
cathédrale,  712,713;  Notre- 
Dame-la-Grande,  7 1 2  ;  N.-D. 
la  Petite,  i!>id.;  église  Sainte- 
Croix,  il'id.  ;  Sainte-Rade- 
gonde,  709;  Saint -Hilaire, 
72  I  ;  Saint-Jean ,  705  ,  707  ; 
Pas  de  Dieu  ,712,713;  com- 
merce ,  721  ;  bibliothèque, 
724;  école  de  droit,  727; 
société  des  sciences ,  ibid. 

Poitou,  IV,  590,  691,701, 
709, 

Poivre,  I,  4'4« 

poivre  noir,  III,  233. 

poix  résine,  III ,  233. 

Poizc,  III,  438. 

PoIard,IV,  508. 

Poldo  d'Albenas  (Jean  ),  IV, 
2i6,  220,  226,  229. 

Poleni ,  IV,  248. 

Polignac,  cardinal ,  IV,  468. 

Poilita  Cyriacetis  (Octavia}, 
IV,  450. 

PoIluche.lV,798. 

Pollux,  II,  54,  145. 

Poltrot,  IV,  794. 

Polyanthus  tuberosa.  II,  442. 

Poiybe,  m,  272  ;  IV,  370, 

Polycarpus,  III,  518. 

Polynice,  II,  224. 

Poiyonymie,  IV,  248. 

Polypodium  lonchitiî,  IV,  513. 


Polytimus,  I,  507. 

P^mard,  I,  283, 

Pomègue   (île  de),  III,   218, 

319. 
Pomier  (  Notre-Dame  de  ) ,  III , 

434- 
Pomme ,  III ,  5  i  3  ;  (la) ,  hameau, 

349- 
Pommereuil  (  de) ,  IV,  759, 

Pommereux  (  maïusolée  de  ) ,  îV, 
464. 

Pompadoor  (M.^c  (^e^^  IV,  790. 

Pompée,  III,  140;  IV,  255, 
446._ 

Pompera  Compe, II,  202;  Pan- 
nychis,  IV,  241  ;  Agerania, 
244;  Marulla,  253. 

Pompeïacum,  II ,  36. 

Pompeïanus ,  III,  491. 

Pompei  (  fouilles  de  ) ,  IV,  268. 

Pompeïus,  III,  301,  533  ;  (Cn.l, 
IV,  245  ;  Lemisonus,  i/id.  ; 
(  Sextus  )  ,  ilndeiii  ;  (  Julius  ) , 
262  ;  (Trophiraas  Avitus  )  , 
ilnd. 

Pompes  ,  II  ,  299  ;  à  feu,  I, 
369. 

Pompignan  (de),  IV,  4jo. 

Pompile(le).II,  518. 

PomponiaGraphines,III ,  571. 

Pomponius  Mêla ,  1 ,  3  3  3  ;  Poly- 
carpus, 5  18. 

Pomptina ,  tribu ,  1 ,  5  i  S. 

Ponce  (Paal),I,  38;Piîate,n, 
46. 

Pon cet-Pontet,  III,  91. 

Poncher  ou  Ponchier  (Etienne), 
archevêque  de  Sens  ,  1,78, 
140 ,  142- 

Poncia,  III,  520. 

Pon  fan,  IV,  4^9. 

Pons  aerarius,  III,  45^' 

Pons  (  l'abbé  ) ,  lil ,  »  2  3  ;  (  Jean- 
Louis),  ses  découvertes,  267, 
269;  (Saint-),  H  ,  5.43 ,  54^, 
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548  ,555;  (source  de  Saint-), 

Ponsaye  ,  Il  ,  65. 

Pom  (Joseph),  111,  242;  an- 
tique (culées  d'un),  IV,  545  ; 
de  neige,   541  i  sur  Yonne, 

1.54- 
Pontanus,  II,  141. 
Pontevès    (la  dame   de),   111, 

44^.    _ 
Ponthiérf ,  1 ,  28. 
Pontifes  (frères).  II,   126^  IV, 

205. 
Pontius,  II,  553. 
Popa.I,  266. 
Pope,  III,  2  I  2. 
Porc  ra^rin  ,  II,  5  18. 
Porcelaine  de  terre,  I,  27. 
Porceliets(les),III,  517;  (Guil- 
laume ) ,  il)iJ. 
Porée  (Gilbert  delà),  tombeau, 

IV,  722  ,  724,  726. 
Porous  Juvenalis ,  IV  ,  274. 
Porpliyrc,  II,  458. 
Porquerolles,  Il  ,  454. 
Port-miou  ,  II  ,  380  ;  cros  (île 
de),  454;  Saint-Louis,  IV, 
360. 
Porto-gallo,  III,  226. 
Portuiacaria  afra  ,  III,  306, 
Portus   Setus,  IV,  320. 
Postunis  ,  I,  306. 
Postumus ,  111,  67. 
Pot  (  René  ),I,  284. 
Potasse,  m,  335, 
Poteaux ,  IV,  600. 
Potentia.  f-'fyf^Trajana. 
Potentien  (S.) ,  1 ,  81  ,  131, 
Potentienne,  cioche,  I,  93. 
Potet,  1,286. 
Pothier,  IV,  799. 
Potfiin  (  S.)  ;  sa  prison,  I,  472; 

son  tombeau,  479. 
Potitus  (Caius  Minicius),  IV, 
492. 


Pouerc(le),  II,  518. 
Poulleau ,  IV,  239. 
Poupard ,  IV,  690. 
Pourraijuo  jauno,  III,  82. 
Poussin,  IV,  2<^2  ;  ses  lettres, 

I,  261  ;  (  Gaspar  ) ,  238. 
l'ousterlo,  IV,  \ùo, 
Pouvreau  (  Simon  ) ,  IV,  727. 
Pouyboco  (montée  de),   IV, 

567;  (  pic  de),  iliid. 
Pouzzaire,  IV,  359. 
Prae'ectus  colon iae,  I,  526  ;  or» 

suprcmae,  IV,  254;  orae  ma- 

ritimse,  255^, 
Praelanciaris ,  III,  154. 
Praesidia,  III,  155. 
Pragnères  (  vallée  de  ) ,  IV,  529. 
Praxiclès,  ill ,  148. 
Préchantre  des  foux ,  I,  73. 
Prêcheurs ,  II,  52. 
Précy-le  Sec  ,  I,  178. 
Préfériculc,  III,  505. 
Preguy  ,  111,  447. 
Présentation,  tableau,  III,  187, 

189. 
Présentines  (les  ),  III,  349. 
Prétoire,  Il ,  50. 
Prêtre  égyptien,  I,  439. 
Priape  ,  statue,  IV,  222  ,  470. 
Primania  Marcellina,  1,  472. 
Primatice,  1 ,  37,  209  ;  11,  342. 
Primerosius  (J.) ,  IV,  294. 
Primipilus  ,  il ,  206. 
Primitiva  ^rnilia  ,  IV,  2  59. 
Primicivus  ,  1 ,  44^  >  5^5- 
Primula,  III,  566. 
Prirrces  (  hôtel  des  ) ,  II ,  97. 
Principes  (  rue  des)  ,  I,  386. 
Prisca,  III ,  506. 
Priscianus  ,1,332. 
Priscilla,  II,  202, 
Priscus,  II,  18. 
Privatus,  IV,  259. 
Piobus  ,   consul,  I,  i6j. 
Processions,  II,  299. 


896  TABLE 

Provence  (  processions  de  la )  , 

II.  379- 
Proclui  astronomicus,  II,    534. 
Procris ,   I  ,  2  i  o. 
Procurator  Galliarum,  I,  44^  » 

Auguîti  provinciae  Hi-paniae 

ullerioris  Haeticse,   IV,  24^; 

provinciae  Narbonensis,  250, 

254. 
Prodigalité  (  la  ),  I,  81. 
Professa  Claudia  ,  1 ,  207. 
Professas  Niger  (T.  CI.),   I, 

207, 
Prométfiée,  II,  248;  III,  544. 
Pronaos  ,  portique  ,  IV,  2  i  4. 
Proprsetor  provinciae  Asiae,  IV, 

254. 
Pro    salutc    dominorum  ,     I  , 

167. 
Pfoserpine  ,  II ,   3 1 2  ;   (  temple 

de) ,  1,716. 
Prote  ,  II ,  453. 

Protectores  domestici,  II,  552. 
Protcctus  ,  III,  497. 
Prothyrides  ,  IV,  2  i  5. 
Protiades  ,111,  138. 
Protis,  m,  I  37,  301,569. 
Prototectus,  III,  564, 
Prousouz  (les  ) ,  IV,  523. 
Prousteau  ,  IV,  765  ,  796. 
Provençalismes ,  IV,  589. 
Provençaux    (  paysans  )  ,   II  , 

449. 
Provence,  IV,  206,  i8i  ,  361  ; 

(  comtes  de  )  ,   Il ,    82  ;   III , 

413,  490  ;  IV,  3  I  9  ;  (  comté 

de),  III,  80;  (bois  de),  482; 

mœurs  ,35;  fêtes  ,53;  usage, 

5  ;  langue,  IV,  588,  589. 

Provins  (rose  de),  II,  341. 

Prozet ,  IV,  797. 


Prudence ,  I,  436, 
Prud'hommes,  111,  365,  379. 
Prunelle  ,  I,    294,   295  ,  297» 

298;  IV,  303  ,  305. 
Pseudo  périptères   (  temples  ]  , 

IV, 212. 
Psidium  pyriferum ,  III  ,  306. 
P-yrhé,  III,  545. 
Psychopompe  ,  111 ,  545. 
Pteris  cretica  ,  II ,  570. 
Ptolemaei  Gcogr.  II,  533. 
Ptolémée,  I,   259;  III,  457! 

IV,32o,386;(Philaddphe), 

II,  527. 
Publias  Crassus,  IV,  701 ,  709. 
Publius  Etereius,  II,  552. 
Pugct,  II,  428,  429,  ^48;  III, 

95,    188  ,    197,   215,    262, 

332- 
Pugnon  (Claude),  III,  485. 

Pujaudran,  IV,  457- 
Pulchérie  (médaille  de)  ,    III, 

^  547. 

Purami ,  IV,  543. 

Pusonius  Julianus  ,  II ,  74. 

Putiphar,  I,    106,    107J  son 

épouse,   107. 
Puymaurin ,  IV,  445* 
Puymin  ,  IV,  i  46. 
Puymoisson  ,  111 ,  42 ,  57. 
Puyne  ,  rivière,  IV,  365. 
Puyvert  ;   son   mausolée ,  IV, 

451. 
Pyanepsies,  III,  339. 
Pygmaiion  ,  1 ,  210. 
Pyra  longa  ,  IV,  684. 
Pyramide  de  Cestius  ,  I,  320. 
Pyrène,  IV,  542. 
Pyrénées  (les),  IV,  291,370, 

371,  542, 569. 
Pythcas ,  m,  3.6}  ,  aji. 
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Q,  I,  429,430. 
Quadrisomum,  III,  52  j. 
Quadrum,  III ,  4' 2. 
Quaestor  provinciaeSicilise,  IV, 

250;  urbanus,  254- 
Quarantaine,  III,  223. 
Quarcjuerane ,  II,  439* 
Quartina,  IV,  253. 
Quartz  gras,  II,  45 S>  I^yalin, 

II,  464, 
Quatuorviri,  III,  90, 
Quercus,  II,  461. 
Queriau,  1 ,  417, 
Querlon ,  IV,  6j^. 


Quesnel  (le P.);  ses  lettres,  I» 
261, 

Quietus,  I,  507. 

Quigo  (Q.  )  Secundus,!,  336. 

QuiHet,  IV,  765. 

Quinctianus,  III,  372 ,  373 ,  375. 

Quintina,  III,  7,  159, 

Quintus.ll,  209;  (C),  III,  565; 
Aquius  Antonianus ,  II,  74; 
Delius Neo , III ,  574 ;  Marcius 
rex,  IV,  371  ;  Sammius  Se- 
cundus, I,  455. 

Quirina ,  II,  550;  tribu  ro- 
maine,!, 446,  482,  II,  552. 


R 


Rahastens,enBigorre,  IV, 482 , 

48}. 

Rabelais  (  François  ) ,  1 ,  2 1 5  ;  II , 
98;iy,  354,731,765,794; 
portrait,  300;  (robe  de), 
299. 

Rabutin  (Amé  de),I,  218; 
(  François  de  ) ,  2  1 8  ;  (  Sébas- 
tien de),  217.  Ko^f^Bussy. 

Racan,  IV,  765. 

Racine  (Jean),  portrait,  III, 
189;  le  fils,  1,481. 

Racle,  IV,  622. 

Racque,  IV,  325. 

Radegonde  (S."=),  IV,  709, 
71 1  ,  726,  730.  « 

Raffau  (Saint-),  bourg,  II,  476. 

Rafiot,  bateau,  II,  424. 

Raguifus,  I,  87.  ^'çyf^ Raoul. 

Raia  aquila,  II ,  517. 

Raillé  (le  caillou  delà),  IV, 
5  32  ;  (roc  de  la) ,  535. 

Raimbaud  (  Bertrand  ),Ui,  4'4« 

Tome  IV. 


Raimondîn ,  comte  cîe  Poitiers, 

IV,  697. 
Ramado  (la),  III,  345, 
Ramassés,  II,  358. 
Rameau  ,  I,  250,  259. 
Ramond ,  IV,  500,  504,  505, 

512,  520.   521  ,   538,  542. 
Rampaou  de   i'Espitaou  ,  III , 

338. 
Ranc,  IV  ,  292. 
Ranchin,  IV,  299,  316;  (Fr,), 

311. 
Rancogne,  IV,  669. 
Ranius  Optatus  (  L,  ) ,  IV,  250. 
Ranulphe  l.",  IV,  710. 
Ranunculus  aniplexicaulis  ,  IV, 

5  I  3  ;  pyrenaeus  ,  ibid. 
Raoul  de  Créquy,  I,  86,  87, 

88;  IV,  805;  Glaber,I,  88. 
Raoux,  peintre  ,  IV,   469. 
Raphaël  ,  1,59,  2  3  8  ;  II ,  3  44  ; 

III,   314;  (dessins  de) ,  409  ^ 

(Saint-),  II,  476. 
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Kapin  (Nicolas),  IV,  726. 

Raquette,  plante,  II  ,  577. 

Rason(lc),  H,  518. 

Raspecon  ,  U,  518. 

Raton,  IV,  645. 

Ratonneau  (  île  de) ,  lil,  J19, 

Ratte,  IV,  314,  317. 

Ravel,  I,  275. 

Raymond,  111 ,  211,  275  ;  IV, 
610;  liérenger ,  II ,  287  ;  III, 
81  ,  41  3  ;  d'Agou.^t  .  41  3  ; 
évêque ,  «  2  3 ,  5  i  5  ;  (  bouclier 
de),  II,  lyi  ;  VU,  292;  IV, 
426;  comte  de  Toulouse, 
434,435;  V,  m,  413;  IV, 
235,  425;  de  Seilhans,  III, 
96;  de  Venoux,  4' 4  S  ^^  > 
414,  415;  IV,  425;  Tren- 
cavel  II,  IV,  400;  1 ,  425; 
Wfibid.;  deSaint-Gilies,  ion 
buste,  431  ;  il,  de  Pardia, 
462;  de  Miraval,  591  ;  le 
preux,  ibid. 

Raynal,  buste,  I,  435- 

Raynaud  {le  P.  ) ,  Oratoricn,  II, 
448. 

Raynier  de  Sabran,  III,  80. 

Razacs,  II,  310. 

Razcassetos,  II,  310. 

Raze,IV,  572. 

Réaumur,lV,  690. 

Rebattu,  111,499. 

Reboul,IV,  504. 

Reburrius,  11,  18. 

Recibidous,  III,  284. 

Redecilias,  U,  529. 

Regiila,  11,  209. 

Reginus,  I,  477» 

Regium,  III,  45^ 

Regnier-Desmarets  ;  ses  lettres , 
1,261. 

Rcguigneou ,  II ,  321, 

Rtï,  m,  44. 

Reichard,I,?. 
Reignac,  IV,  6C\. 


Reine(S.'«),  l,  198. 
Reiran,  111,  30. 
Reius,  111,45. 
Rémora  (  le),  II,  518. 
Remoulins,  IV,  207,  208. 
Rcmus,  111 ,  157. 
Remusat,  III,  252  ,  288. 
Remy  (  Saint-  ) ,  III ,  403  ,  406 , 

409. 
Renarde  (la),  III,  347,  352. 
Renaud  d'Allein,  chapelle,  III, 

521. 
Renaud  (le  capitaine),  III,  275. 
Renaudot  (Théophraste),  IV, 

726, 
René  d'Anjou,  II,   212,  216, 

230,  231  ,  238  ,  239,  271 , 

340,    346,    353  ;  IV,    351. 

352  ;  roi,  11,   302;  111,  1 17, 

311,   380,    384,   442,  447; 

de  Boulier,   102  ;    (  Gaspar- 

Jean), IV,  304. 
Renobert  (  S.  )  ;  sa  crosse ,  1 , 2  4  r . 
Renommée  (la) ,  II,  305. 
Renouard,  IV,  276. 
Renouillère  (  Raimond  de  la  )  ; 

ses  lettres,  1,261. 
Réole(la),  abbaye,  IV,  483. 
Réparate  (Sainte-),  église  à  Is  ice, 

II.  5^4- 
Reijiiin,  II,  518. 
Réserve  (  la  ) ,  III,  299. 
Restituta ,  II ,  2 1 1  ;  Flavia ,  IV, 

274. 
Résurrection,  tableau,  III,  186. 
Reticia,  III,  532. 
Réveillon,  111 ,  334. 
Rey,  inscriptions,  IV,  240. 
Reybaud  (A.  L,),  111,  559. 
Reynon  (  François  ) ,  I,  422. 
Rhamnus,  II,  570  ;  IV,  513. 
Rbasès,  IV,  J2  1  ,  322. 
Rhodiens  (les),  111,  386. 
Rhodismianus,  II,  555. 
Rhododendron,  IV,  514,  538. 
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Rhône  (ie),  II,  80,  100;  III, 
401 «432  ; IV, 202 ,206, 207, 
370  ;  descente ,  11 ,  i  j  sa  statue 
à  Lyon, 1 ,  453. 

Rfiyton,  III,  1 59. 

Rians  (baron  de),  II,  272. 

Riban ,  IV,  356;  (les  Irères), 

Ribes  alpina  ,  IV,  513;  mon- 
tana,  528. 

Rihié,I,  ;^8. 

Ricci  (Mrchei-Ange)  ;  ses  lettres, 
I,  262. 

Richard  de  Raffey,  I,  265  ;  de 
Vesvrottes ,  ifÛ.;  Il,  43  5  ;  de 
Salltry,  H,  48;  roi  d /\ngle- 
terre.III,  5  i7;Cœur-dc-Lion, 
IV,  61  I  ;  de  Poitiers,  718,726. 

Richelieu,  IV,  430,  7^6;  (car- 
dinal de),  n,  ij6;\M ,  351, 
361  ,  407, 689. 

Richer  de  Beileval,  IV,  301; 
(Pierre),  IV,  305,  306,  307, 
309. 

Richiide,  III,  98. 

Ricinus  cnmmunis,  III,  550. 

Ricome  f  Laurent  ) ,  IV,  3 1 4, 

Rieux,lV,268. 

Riez,  m,  39,45,46,48,  53, 

55'  5^'  557- 
Riaaud  (J.  ),  111,  212  ;  poitrait, 

IV,  315.  I''<rie7  Foussard, 
Rioauit ,  II,  272. 
Rigoley  de  Puiigny  ,1,  256. 
Riyor;  SCS  lettrt-s,  1,  262. 
Rigord  (lettre  d-),  IV,  268. 
Riolan  (Jean),  IV,  295. 
Riotier,  1,4''. 
Riouffe,  1,235,253,  273, 
Riou-Maou,  IV,  525. 
Ripa,  1 ,  90. 
Ripe,  III,  155. 
Riquet  (Pierre-Paul),  IV,  3(^7, 

368,  395,  402,  407,  410, 

413,414, 
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Riquety  (Anne  de) ,  III,  58. 

Ris,  I,  19. 

Riutor,  torrent,  IV,  345 ,  346. 

Rivais,  IV,  404,430,  443,  444. 

Rive  neuve,  III,  249, 

Rivet ,  IV,  727. 

Rivière,  IV,  298  ;  (  G.  ),  3  14, 

Raaldès,lV,727. 

Robert,  I,  164;  II,  230;  III, 
2,55;  I,  duc  de  Bourgogne, 
I  ,  187  ;  évêquc,  II,  302  ; 
roi,  III,  275  ;  (Jean),  iV, 
237;  moine,   544. 

Roberiet,IV,788. 

Robin,  IV,  6\2. 

Rocca,IV,  6'èi. 

Roch  (S.),  m,  2.6. 

Rochau  (ie).  Il,  519, 

Roche(villagedeia),IV,  183. 

Rochefort,  U,  413;  IV,  681, 
682,685,  687;  (Guillaume 
de),  301. 

Rochefoucauld  (fa),  IV,  664. 

Rochelle  (la),  II,  298;  IV,  682, 
68  3 ,  684  ;  hôtel  de  ville,  digue, 
687  ;  portes  ,  688  ;  biblio- 
thèque, 689;  académie,  690; 
histoire,  685 ,  6'è6t  Ccfj. 

Rochemaure,  II ,  100,  102. 

Roche-Pinard,  IV,  771. 

Rochepot,  I,  284. 

Roche-Servière,  IV,  698. 

Rocher  coupé,  III,  62. 

Rocquerol,  rocher,  IV,  359. 

Rodi;nc  de  Tolède,  IV,  623. 

RoQcricus  Zamorensis,  I,  269. 

Ro'ioîphe ,  II,  50;  III,  10;  II, 
482,  489;  m,  482. 

Rodrigues,  IV,  643. 

Roger,  I,   58;  IV,  544,   545; 

Bernard,  comt'  de  Foix,  5X5. 
Rohan  (duc  de;,  IV,  235  ,  685. 
Roland,  IV,  545,  663;  tour, 

III,  513  ;   (brcche  de),  IV, 

530,538,542. 
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Rolland,  à  Châlons  ,  I  ,  788; 
(la  baume  de),  III,  318. 

Roliin  (Nicolas),  1,  280 j  car- 
dinal, 326,  333. 

Roma  maxima ,  1 ,  154. 

Romain  (  Saint-  ) ,  1 ,  411;  son 
cabinet  à  Lyon ,  45  i  ;  (  Mar- 
tin Sailit-),  IV,  454;  (Adrien), 
727. 

Romains  (les),  III,  139;  IV, 
202,  236,  351  ,  364,  370, 
424. 

Romainville,  IV ,  61 3. 

Roman  (  Armand  ),  II,  325  ; 
(Baithazar),  325. 

Romand  (M.  de),  IV,  186. 

Romane  (langue),  IV,  588,589. 

Romanius  Epictetus  ,  IV,  258. 

Romanui  ,1,512;  prêtre  ,513. 

Rome,  IV',  371  ;  et  Auguste 
(prêtre  de) ,  678. 

Romeade  (la) ,  I,  387. 

Romerage,  III,  iij,  346. 

Romula,  II,  555. 

Romulus ,  m,  1 57. 

Rondeau,  I,  386. 

Rondelet,  I,  539  ;  IV,  353  ; 
portrait,  300;  le  mas,  358. 

Ronsard,  IV,  781  ,810. 

Roquebrune ,  II,  ^66,  498; 
(canton  de),  585;  porte, 
111,418. 

Roquefort  de  Marsan,  IV,  600. 

Roquelaure  (duc de),  IV,  286; 
portrait,  61  6. 

Roquette,  porte,  III,  503. 

Roquevaire,  III,  362. 

Rosa   (  Auguste  ),   III,    Z9i  , 

Rosalie  (S. '<=),!!,  37e. 
Rosans ,  village,  IV,  194. 
Rose  (chevalier) ,  III ,  2 1 1  ,  3 1 8  ; 

.  commissaire,  264. 
Rosset ,  IV,  317. 
Rosso,  I,  37;  II,  342* 


Rostan  (  Casimir  ) ,  III ,   2/^6  , 

277, 302. 
Rotlandus,  III,  541. 
Roubion  (  le  ) ,  II ,  97 ,  1 00. 
Roucher,  IV,  317,  335. 
Roudre  (  Augié-Gaillard  ) ,  IV^, 

594- 
Rouen  (coton  de),  IV,  528. 
Rouergue  (  le  ) ,  IV,  278. 
Rougeolo  (le),  II,  518. 
Rouget  de  roche ,  II ,  515. 
Rougier-la-Bergerie,  I,  156, 
Rouillac,  I,  352,   355»  361, 

367. 
Rouillé  (Guillaume),  IV,  765. 
Roujoux,  1 ,  398. 
Roulet,IV,  665. 
Roumavagi ,  III,  34^. 
Rouquaou  (le),  II,  518. 
Rousseau  (J.  J.),  I,  225,  250; 

IV,  292,  335,  336;  de  Sens, 

I,  133. 
Roussel,  III,  i;  IV,  515. 
Roussette,  II,  517. 
Roussillon,  III,  96. 
Roustan ,  IV,  192. 
Routh  (le  P.),  IV,  747. 
Rouvarin,  III,  445- 
Rouvre,  II,  461. 
Roux  (George),  III,  252,259, 

260 ,  302. 
Royer,  1,58. 
Rozier  (l'abbé),  I,  520, 
Ruau  (Florentin  du  ) ,  IV,  726'. 
Ruban,  I,  105. 

Rubens,!,  239;  III,  186,  187. 
Rudolphe,  margrave  de  Hoch- 

berg  ,  IV,  699. 
Ruffey.  Kye^ Richard. 
Ruffi  (Pierre  de) ,  275. 
Rufina,  IV,  264;  Histimenia, 

IV,  649. 
Ruiinus ,  II,   113;  consul,  I, 

524;  (Félix),  III,  10. 
Rufus  (Q.Germanus),  IV,  474^ 
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dus  ),  IV,  471. 
Rugusci,  peuple,  II,  581. 
Ruines,  I,  2S4. 
Ruiiinus,  I,  518. 
Ruiman ,  IV,  369. 
Rulmann  (Anne),  IV,  a 38. 


Rupes  varia,  III,  362. 
Rustique,  évêque,  IV,  381. 
Ruta  muraria,  III,  37, 
Rutaena,  IV,  47o« 
Rutilius,  IV,  726. 
Ruyter,  II,  435, 


Saba  (  reine  de  ) ,  II ,  317. 
Sabatier;  portrait,  IV,  301. 
S'abbatus  Justinianus,  I,  339. 
Sabina,  I,  267;  III,  497. 
Sabinianus,  I,  267;  (  Marcus 

Attius),  IV,  473. 
Sabinilla,  III,  7, 
Sabinus,  1 ,  267. 
Sablettes  (  les  ) ,  langue  de  terre , 

o  "'437. 
Sabords,  II,  421, 
Sacer,  I,  507. 
Sacerdotia,  I,  523. 
Sacramentaire  de  S.  Grégoire, 

Sacrement,  II,  301  ,  328. 
Sacrifice,  1,41,  266  ,  493. 
Sacristies,  I,  96. 
Sacrovir,  II,  136,  144. 
Sacrum  Minerve,  IV,  473. 
Sacy(de).  K<7>'é'^Silvestre. 
Sadoiet,  cardinal ,  IV,  267. 
Sagum,  I,  293,  399. 
Saint -Aignan  (Pierre  de),  IV, 

438. 
Saint-Amand,  IV,  444>   5^7» 

5  3  5  ;  (  Tristan  de  ) ,  446. 
Saint-André ,  IV,  a 06  j  village , 

347- 
Saint-Aunez,  IV,  340,  ^^i. 

Saint- Ay,  IV,  791. 


Saint-Bauzille,  IV,  344. 
Saint-Benoît-du-Queyrou,   vil- 
lage ,  IV,  203, 
Saint-Berain  ,  1 ,  383. 
Saint-Bertrand,  rocher,  IV,  54». 
Saint-Blin  (M."'=de),I,  227* 
Saint-Brès ,  I V,  343. 
Saint-Chamond,  I,  484- 
Saint-Clément ,    village  ,   IV  , 

290. 
Saint-Cloud,  I,  216. 
Saint-Cyr,  1 ,  2 1 6  ;  III ,  1 80. 
Saint-Esprit  (pont  du),  IV,2o5, 
Saint  -  Ferréol,  réservoir,  IV, 

405,410. 
Saint-Gelais,  IV,  668. 
Saint-Gcly,  village,  IV,  338- 
Saint-George(vin  de),  iV,  322, 
Saint-Hilaire  (M.  Geoffroy),  IV, 

806. 
Saint-Jacques  (M. ) ,  III,  26^» 
Saint-Justin,  pic, IV,  511. 
Saint-Léger,  1,  382. 
Saint-Loup ,  pic ,  IV,  29 1  ;  (  Puy- 

de),  339, 361. 
Saint-Maixent ,  IV,  691 ,  6916  , 

7.6. 
Saint-Martin  de  Grès ,  IV,  342. 
Saint-Martin  de  Montaigne ,  IV, 

659. 
Saim-Maur,  village»  IV,  478» 
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Saint-Pauï,  prieuré,  IV,  497. 
Saint-Paul-Trois-Châteaux,  II, 

83,  129. 
Saint-Privas,  château  ,  IV,  zo2. 
Saint-Quentin, viiiaoe.IV,  208. 
Saint-Régis ,  IV,  3  5  9. 
Saint-Remy, mausolée,  IV,  234- 
Saint  -  Romain  de  Benêt,  iV  , 

684. 
Saint-Sauveur,  IV,  523  ;  bains, 

5  Ty  ,  523  ;  chapelle,  805. 
Saint-Savin,IV,  574;(abbé  de), 

560. 
Saint-Thierri ,  volcan ,  IV,  361. 
Saintval  (  M.'l' ) .  Il ,  506. 
Saint-Vincens  (M. de),  I,  382; 

IV,  265. 
Saint- Vinrent  (  J'abbé  Je  );  ses 
lettres,!,  261;  ( Jean-Cesar), 
IV,  240. 
Sainte-Assise  (château  de) ,  1 ,  27. 
Sainte- Colombe,  ancienne  ab- 
baye, I,  54. 
Saintt' -Croix ,  montagne ,  III ,  44; 

(M.  de), IV,  217,256. 
Sainte-Eustelie ,  fontaine,  IV, 

f'79- 

Sainte -Famille,  III,  184. 

Sainte-Foy,  I,  486. 

Sainte-Marie,  IV,  500;  (châ- 
teau dé)  ,556. 

Sainte-Marthe  (famille de), IV, 
726  ;  (Scévole  de  ) ,  712. 

Sainte-Maure,  ville,  IV,  759. 

Sainte-Reine  d'Alise,  1 ,  205. 

Saintes,  IV,  671  -  684;  porte 
triomphale  ,  671  ;  amphi- 
théâtre ,  679  j  antiquités  , 
685. 

-Saintoris;e,  IV,  590. 

Saisons,  I,  514.  3^7. 

Saizicu  (M.  de  ),  II,  258. 

Salabre,  filet,  II,  589, 

Saladin,  III  ,517. 
Salaisons,  III,  235. 


Salamandre  de  François  l.*^',IV, 

685. 
Salaria,  voie,  IV,  251;  porte, 

IV,  488. 
Salassi,  peuple,  II,  581. 
Salazar  (Jean  de),  I,  78;  son 

îombc'u,  88. 
Saier;^!  n,  IV,  670, 
Saicrnc  (  école  de ) ,  IV,  296. 
S.ilerne<:,  III,  36. 
Salgues,  1 ,  128. 
Salicot  de  Narbonne,  III ,  283. 
Salicns,  Il ,  300. 
Saligos,  IV,  523. 
Saline  ,  III ,  10.  , 
Salins,  IV,  682. 
Salire,  Il ,  214. 
Salis  (fontaine  de),  IV,  488. 
Sal  sbury  (  Jean  de  ) ,  IV,  296. 
Salomon,  1 ,  257;  U,  317. 
Salonina,  II,  550. 
Saloninus ,  111 ,  7, 
Salonius  1  heodotus,  II,  201. 
Salopt  (  la  ; ,  111,  150. 
Salpêtre,  III,  255. 
Salticus  Sloanii,  II,  573. 
SalvatorRosa,  j86;  paysage,  I, 

139. 
SaKiani,  IV,  715. 
Salyesll.  214,  457;  III',  44, 

c.  '38;  437-  , 
Samaritaine,  1,250. 

Sambracitanus  sinus,  II,4'^7» 

474.  476- 
Samuel  oint  David,  I,  100. 
Sanche  II ,  roi  de  Navarre  ,  IV, 

559- 
Sancie,  II,  23b. 

Sanctus  ordo,  I,  4^9  >  43<'' 
Sandricourt  (Saint-Simon),  III, 

138. 
Sanglier  (le) ,  II ,  519, 
San-Pietro,  II,  516. 
San-Remo  { barques  de  ),  111,2  5  o. 
Sanson,  III,  65. 
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Santé  (  bureau  de  ) ,  III ,  212, 
222  ,  243  ;  statue,  264. 

Santones,  IV,  664,  678,  681  , 
682. 

Santonion,  IV,  683, 

Saône,  1 ,  246,  407,  4>o,  4'  3  ' 
452. 

Saoupe  (la),  II,  519. 

Saousa,  montagne,  IV,  554- 

Saponaire,  III,  282. 

Saptés,  IV,  400. 

Sarcey ,  I,  383. 

Sarcophages,  II,  6,  125,  269; 
111,  514;  chrétiens,  193. 

Sardines,  11,  51  5  ;  III,  295. 

Sardonyx  ,1,95. 

Sargue,  II,  518. 

Sarancolin,  IV,  501. 

Sarran,  II,  519, 

Sarrasins,  I,  152,  465,  478, 
521  ;  III,  55,  82  ,  87,  120, 
181 , 252, 361 ,481  ; 1V,227, 
234,  237,  284,   319,  365, 

■       399.  584»  599»  609  •  <^3'  ' 

710. 
Sarrat,IV,  458. 
Sarrau,  IV,  610,  642. 
Sarreven,  IV,  530. 
Sas  mobile,  I,  374. 
Sasso,  I,  267. 

Satureïa  montana,  IV,  513. 
Saturne,  II,  518. 
Saturnin-du-Port  (  Saint-  ) ,  II  ; 

125. 
Satumina,  III,  50. 
Saturninus ,  1 ,  5 1  3  ;  II ,  27. 
Satyre,  I,  468. 
Satyres,  II,  314. 
Sauclet  (  le).  Il,  517. 
Sauconna,  I,  410. 
Saiil ,  I ,  joi. 
Saulieu,  1 ,  178. 
Saulnier{M.),lV,  348. 
SauIt,lV,  167. 
Saulx-Tavannes ,  I,  238. 
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Saumery,  château,  IV,  788. 
Saunderson  (portrait  dej,  III, 

269. 
Saurus,  II,  52. 
Saussaye  (  la  ),  I,  15. 
Saut  de  Madame  (le),  IV,  502, 
Saute! ,  Jésuite,  II,  93. 
Sauterelles  ,  III,  277. 
Sauts  (exercice  des  trois),  III, 

Sauvage, IV,  315. 

Sauvagère  (  la  ) ,  IV,  673  ,  674 , 

675  ,  676,  679,  680,  681, 

684,766. 
Sauvages,  IV,  306;  (François 

de)  ,   portrait,    301,  310; 

{M.  l'abbé  de),  592. 
Sauvalle,  I,  126, 
Sauveur  (  le ) ,  tableau ,  III ,  1 88  ; 

(  Saint-),  II,  265,  266  i  III, 

116. 
Save  (la),  IV,  457. 
Savignac(M.),lV,  684. 
Savigny,  IV,  750. 
Savinien(  S.  ),  I,  81 ,  84,  i  }i. 
Savon ,  111 ,  282  ;  marbré  ,  285. 
Saxe  (  maréchal  de) ,  IV,  789, 
Saxifraga  ,  11 ,  496  ;  IV,  513. 
Scaeniciasiaticiani,  II,  21.    - 
Scaevaeus,  II ,  556. 
Scaevianus,  II,  510. 
Sceaux  du  moyen  âge,  IV,  268. 
Scena,  II,  22. 
Scenici  asiaticiani,  II,  22. 
Scenicus ,  II,  22. 
Sceptre  des  ducs  de  Bourgogne, 

I,  241. 
Schiste  ardoisé,  II,  451. 
Schlasger  (  Jules-Charles  ) ,  IV^ 

269. 
Schneyder  ,11,  11. 
Schola  Saiernitana,  I,  495. 
Scholae,  II,  552. 
Schott,  IV,  623. 
Schottenis  (  Jacobus  ) ,  IV,  jCo, 

Lll  4 
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Sch weigFiseuser ,  IV,  712,753. 

jScilie  bifoiiée,  III,  71. 

Scolopendra ,  II ,  573, 

Scomber  scombrus  ,  II,  516; 
sarda,  5  18  ;  tbynnus,  473. 

^corpccnamassiliensis,  II,  518. 

Scrinium  libeHorum,  III,  68. 

Scudery  (  Madeleine  de);  ses 
lettres  ,  1 ,  261. 

Sébastien  (S.  )  ,  IV,  395;  del 
Piombo,  382, 

^ec{ie),III,  583. 

Secespita,  I,  266. 

Seconda  (  Lucia  )  ,  IV,  245. 

Secousse,  IV, 798. 

Secunda,  II,  106. 

Secundilia,  I,  523. 

Secundina,  111,  49,  566. 

Secundinus ,  1 ,  472  ;  II,  537. 

Secundio,  IV,  257. 

Secundus,  I  ,  529  ;  Acceptus  , 
5  14  ;  Saturninus,  5  14  jfiis  de 
Sembedon,  IV,  490. 

Securus,  III,  571. 

Sedaine,  1 ,  173. 

Sedata,  III,  575. 

Sedattis,  III,  573. 

Sçdullus,  II,  42. 

Sedum  hirsutum,  IV,  J28. 

Seduni,  peuple,  II,  581. 

Segalauni,  II ,  81  ,  82. 

Scffesteriorum  civitas ,  III ,  64. 

Ségobrigiens  (  les  ) ,  III  ,137. 

Ségovèse,  IV,  424. 

Séguier  ,  de  Nîmes  ,  II ,  108, 
?ooj  IV,  313,  216,  217, 
ii8,  240,  266,  267,  269, 
270,  302,  386;  ses  manus- 
crits ,  Ji69  ;  cabinet  d'histoire 
naturelle  et  d'antiquités,  270; 
son  portrait,  272. 

Seguin  (M.).  III,  515;  (Jo- 
seph), 382. 

Séguiran  (Catherine),  statue. 


Segusiani,!,  397511,7. 

Segustero  ,  111,  64. 

Seigne  (Saint-),  I,  229. 

Seignette,  IV,  698. 

Scillans,  III,  10. 

Seine  (  Saint-  ) ,  1 ,  2  3  o. 

Seine;  sa  source  ,  I,  229. 

Séjan  ,  IV,  682. 

Sel  de  Saturne,  III,  296. 

Sélène,IV,  652. 

Sémélé  brûlée  par  Jupiter,  t ,  40. 

Sempervivum  montanum  ,  IV. 

5'î- 
Semnronia,  III,  498'j  502. 
Senard,  1,19. 
Sene,  1 ,  510. 
Sénèque  (  lettres  de  )  à  Lucilius  , 

manuscrit ,  III ,  32. 
Senez,  III,  57,  58. 
Senones,  1 ,  53  ,  55  ,  56,  14J  , 

IJ3. 

Senonois,  pays,  I,  57. 

Sens ,  I,  54,  56  ,  57  ,  81 ,  93  , 

97, 128, 129, 144» 145  >  ' 4^- 
Sentetz  (M.),  IV,  461,  465. 
Sepellitus ,  I,  loj. 
Septème,  II,  25,  368. 
Septemvir  epulo,  IV,  254. 
Stptentrio,  il,  510. 
Septimanie,  IV,  373  ;  (ducs  de), 

237,424.^ 
Septime  Sévère ,  1 ,  447  »  449  » 

522  ;  II,  120;  IV,  1H9  ,  372. 
Septimius    Adjutor   (Lucius)j 

IV,  450  ;  Armentarius  (  L,  ), 

IV,  450. 
Sepvret ,  IV,  699. 
Serain  ,  rivière,  1 ,  185. 
Sérancolin,  marbre,  IV,  501. 
Séranes  (  les  ) ,  IV,  339. 
Seranus  (  Severus  ),  IV,  49  ' . 
Serapis,  III,  i  44- 
Sergius,  I,  262. 
Serizet,  cascade,  IV,  562. 
Serlio  (  Sébastien  ) ,  1 ,  31. 
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SerneîHes,  Sernelfies,  IV,  542. 

Serpent  dionysiaque,  IV,  657, 

Serpent, instrument;  son  inven- 
teur, I,  164, 

Serj^entine,  II,  465. 

Serres,  peintre,  lli,  188,  189, 
2 10, 2 64; IV,  19 j , 195,  523  ; 
(  canton  de  ) ,  1 87  ;  (  M.  Mar- 

"')'3'î.  355'  S^'J  (Oli- 
vier), 318. 
Serri  (  le  P.  ) ,  III ,  555, 
Serticia  Valerlana,  1,  523. 
Servandoni,  architecte  ,1,83. 
Servata,  Ul,  496;  (  Val.)  ,  IV, 

245. 
Servatilla  (Juiia),IV,  262. 
Sesés,  IJI,  339. 
Sesierou,  III ,  339. 
Sessor,  1 ,  465. 
Sestini,  1 ,  8. 
Sète,  IV,  320, 
Setiiia,  III,  301. 
SnV/oK  'opoç ,  IV,  320. 
Seuane  (la),  IV,  683. 
Sévère  (  Saint-),  II,  32. 
Severiana,  II,  6. 
Severin   (  S.  )  ;  son  tombeau , 

IV,  62  6. 
Severus,   III,    16;  Lectur,  II, 

1 06  ;  Seranus ,  IV,  49 1 , 
Séviané    (  Vl."«:  de),  II,  219  ; 

IV,  288,  454 î  s°"  portrait, 

1,213. 
Sévir  Augustalis ,  IV,  248. 
Seviri  ,1,  337;  Augustales,  iùiJ. 
Sèvre,  IV,  699. 
Sex  arboribus  ,  IV,  474* 
SextiaCarisia,  IV,  246. 
Sextina ,  IV,  256. 
Sextius,  III,  106;  Caivinus,II, 

21 4;  Lateranus,  consul,  I, 

524. 
Sextus  ,  II ,  22  ,  209  ;  III ,  497  ; 

Aufidius   Marcus ,   1 ,    5  17  ; 

Antoninus  Mansuetus  ,   II , 


I  r3  ;  AttiusJanuarius,!,  506; 

Cossutius  ,  482  ;  Julius  ,  III  , 

567;  Julius  Helius,  I,  501  ; 

Julius  Callistus ,  502  ;  Ligu- 

rius   Marinus  ,   429  ;    Pom- 

peius ,  IV,    245  ;   Vervicius 

Eutycbès ,  472. 
Scyne  ,  village  ,  437. 
Sforce  (Baptiste),  H,  308. 
Sia,IV,  527. 
Siagne,  rivière,  II ,  484. 
Si.imois,  I,  260. 
Siauve  (  M.  ) ,  IV,  709 ,  742  > 

746,747,748. 
Sibylle,  tableau,  III,  187. 
Sicard  (  le  P.  )  ,  III ,  365. 
Sicié,ll,382,  438;  m,  366. 
Side,III,  386. 
Sideritis  montana  ,  IV,  513, 
Sidoine, III,  i  2  i  ;  (S.  ),  II ,  266; 

(  sarcophage  de  S.  ),  III  ,1  28  ; 

Apollinaire,   II ,   278  ;   III, 

.7°- 
Siège  de  marbre  antique,  IV, 

302. 
Sieutat,  III,  382. 
Sigles,  IV,  270. 
Sigma,  1 ,  105,  109. 
Signaux  (tableau  des),  II,  388. 
Signe  (  territoire  de  ),  11,451; 

salines,   45^;   château,  III, 

441. 
Signifer,  I,  482. 
Sigoïer  (M.  de),  III,  92. 
Silène,  I,   292,   466  ;  II,  90, 

327  ;  conica,  IV,  51  3. 
Silenius  Reginus ,  1 ,  477- 
SiJius,  r,  482; Italiens,  11,  533; 

IV,  542. 
Siilans  (cataracte  de),  III,  32, 

36. 
Silvabelle  (  M.),  III,  266;  son 

portrait,  269, 
Silvana  Patricia,  III,  570. 
Silvanus  Fortunatus,  UI,  6. 
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SilvestredeSacy,!,  1 14; (Israël), 

1,32,  20J  ,  224. 
Silvinus ,  II,  !  14, 
Siméon  (S.) ,  II,  323, 
Simiane  ,  II ,  2  1 9  ;  111 ,  62 ,  8  2  , 
8}  ;  (  rotonde  de] ,  83  ;  (  mai- 
son de),  87. 
Simon  le  Magicien  ,   tableau  , 
IV,  292  ;  de  Momfort  >  425  ; 
tombeau  ,  399. 
Simoneau,  IV,  288. 
Simos,  III,  1 37. 
Simpuvium,  III,  172;  IV,  647. 
Sinclair  (M.  de),  I,  220. 
Sinety(M.),IlI,278. 
Sinope  (terre  de),  III,  544. 
Sionest,  I,  539;  II,  58. 
Sirène,  devise,  I,  216. 
Sirona,  IV,  650. 
Sisterium,  III,  64. 
Sisteron  (comté  de),  III,  80; 

inscriptions,  76. 
Sisymbrium   pyrenaicum  ,   IV, 

525  ;  striatum,lll,  306. 
^'iriovopoç,  IV,  3fo. 
Skaiken,lll,  187. 
Slius(G.),IV,  252. 
Slodtz ,  sculpteur,  II ,  29. 
Smollet,  Anglois.II,  565. 
Smyrne,  III,  222. 
Socrate,  buste,  IV,  631. 

Sogiontii,  peuple,  II,  581. 

Soie,  II,  35;  IV,  278. 

Soieries,  III,  281. 

Solage  (M.),  I,  373. 

Soiander,  II ,  455. 

Solandra  grandiHora  ,  III,  ^66, 

Soidaneile  des  Alpes,  III ,  71. 

Soie.  II,  516. 

Soleil  jl,  2  02  ;  sur  un  chapiteau, 
170, 

Solicita,  III,  448. 

Solier  (  M.  ) ,  IV,  391. 

Solimène,  III,  186. 

Solmus  (  C.  Julius):,  I,  33a, 


Solirix  (Cn.  ExcingilliuS  ),  IV, 
259. 

SoAOfjIII,   3J7. 

Sommeil,  III,  161  ;  IV,  653. 

Somnus,  IV,  653. 

Son ,  III ,  233. 

Sopha(le),lV,  514. 

Sophar ,  III,  527. 

Sorbier  des  oiseleurs,   IV,  528. 

Sordel ,  III,  100. 

Soreau  ,  Sorel    (  Agnès  ) ,  IV , 

764. 
Sorcze  (  école  de  ) ,  IV,  41  '  • 
Sos,  IV,  475. 
Sosiminus ,  III,  144. 
Soterichus  (  C.  Licinius  ),  IV, 

249, 
Sotiatium  oppidum  ,  IV,  475» 
Sotius  mons,  IV,  320. 
Souabe,  forêts,  II,  501. 
Soubise,  IV,  685  i  (  prince  de  ), 

II ,  102. 
Souciet,  I,  48e. 
Soude  d'Aiicante,  111,  283. 
Soufflet  cylindrique    à  piston  , 

I,  362. 
Soufre,  III ,  295  ;  vif,  233. 
Soufron,  IV,  453. 
Sourdis  (  cardinal  de  )  ,  IV,  689. 
Sous-diacres  (  fête  des  ) ,  1,72. 
Spalatro,  IV,  189. 
Spanheim  ;  ses  lettres ,  1 ,  261. 
Sparte,  III  ,235, 
Sparus ,11,  516,  518,  519. 
Spassado,  III  ,219. 
Speccius  (  Q.),  IV,  243. 
Spectatus  ,11,  236. 
Spéculum  vitJe  humanœ  ,  III, 

n  ^^ 

Sphères,  1 ,  386. 

Sphinx,  III,  I  53. 

Spijole,  IV,  542. 

Spina,  I,  467. 

Spintharus,  IV,  445* 
Spire  ( Saint- ) ,  I,  20. 


Spon  ,  II ,  201  ;  IV,  248  ;  ses 
lettres,  I,  262. 

Sponde  (Jean  de  ) ,  IV,  698. 

Spongia  officinaiis,  II,  589. 

Squales ,  II ,  517. 

Squelette,  IV,  175. 

Squelettes  avec  des  anniiles  trou- 
vées à  Sens  ,1,1  28. 

Squill^  mantis  ,  II,  454. 

Sre,  II  ,  135. 

Stacc  (Tlié'iaïde  de) ,  II ,  224. 

Stachys  aipina,  IV,  513,  528 j 
procumhens  ,51^. 

Staehelina  dubia  ,  111 ,  82, 

Stalles  singuliers  à  Corbeil ,  I, 
20, 

Stamati;  son  atelier,  III,  291, 

Stapelia  variegata  hirsuta,  III, 
306. 

Staphylius,  IV,  476, 

Statia  Pthengisj  II,  212. 

Staurotide  ,  11 ,  463. 

Stéatite  grise  ;II ,  4^4. 

Stéliéline  douteuse,  III,  82. 

Stella,  I,  444,  539. 

Stephanus,  I,  493. 

Stachades ,  II ,  453. 

Stomoxes ,  H  ,  572. 

Storax  ,111,  233, 

Strabon,lll,  272,  437; IV, 320, 
365, 370, 609. 

Straiaignc,  1,26, 
Strigiles,  III,  371  ,  554. 

Strobelberger  (  A.  ) ,  IV,  293, 
Stromateus  fiàtola.II,  518. 
Strozzi ,  111,  252. 
Stygia  australis ,  IV,  344- 
Suanetcs,  peuple,  II,  581. 
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Suarez;  ses  lettres  ,î,  261 


Sih  ascia  dedic.Tvit,  I,  442. 
Subjett  (Antoine),  statue,  IV, 

353-    , 
Subrius  Hyginus  {T.\  IV,  258. 
Substantioh,  IV,  340;  (comtes 

de;,  284. 
Successus ,  IV,  240. 
Succin,  III ,  75. 
Sucre,  canne,  III,  2'o'4. 
Sucy  (M.  de),  11.  85. 
Suetri,  peuple,  11,  581  ;  III,  10. 
Sueur  (le Mil,  187. 
Suffret,Ill,  31. 
Sufren  (M.  de),I,  154. 
Suif,  111,  235. 
Suiilu.-,  lapis,  IV, '714. 
Suisses,  IV,  296. 
Sulpice-Sévère,III,  i95;lV,77i. 
Sulpiciana ,  I,  446. 
Sulpitius  ,  1 ,  258. 
Sumène,  ville,  IV,  34*5. 
Summus  curator ,  1 ,  42  9  >  43°- 
Superstites  ,1,510. 
Surgères,  IV,  690. 
Suri.  (C.  Juli.),  I,  250. 
Surmulet,  11,  515. 
Surus,  I,  511. 

Susanne,  III,  5 27, 540,  5  5 1 , 5 6 1 . 
Suscepta  provincia,  IV,  528. 
Suvé  ,  chêne ,  11 ,  461 . 
Suvereou  (  le  ) ,  H  ,  518. 
Sweynheym  (Conrad) ,  IV,  315. 
Swinburne  (M.).  IV,  217. 
Sylvain  ,  111 ,  5 1  ;  dieu,  y66. 
Symphœtus,  ill,  51. 
Syngnathus,  II,  518. 
Syrinx ,  II ,  3 1 4- 


T,  II,  347. 
Tabac,  111,  335. 


Tabard.(M.),I,  .185. 

Table  de  brome,  contenant  le 
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discours  de  Oaude,  I,  452  ; 
duRoi,n,  65  jThéodosienne, 

Tacite,  II,  494;  III,  52z;IV, 

37' '^75- 
Tacon  (M.),  I,  532. 

Tagot  (M.  1, 1,  3Î2, 

Taillefer,  IV,  t(>6  ;  (Guillaume), 
son  tombeau ,  452. 

Tain,  II,  68  ^inscription  grecque, 
92. 

Talant,  I,  234. 

Talbot,  IV,  612. 

Taience,  IV,  660. 

Tallemand  (i'abbé),  IV,  698. 

Talma,  III,  4  ,  309  ,612. 

Tamburini,  II,  584. 

Tanaïs,  fleuve,  III,  272, 

Tanneguy  du  Châtel,  III,  445. 

Tapir,  I,  522. 

Tapisserie,  III,  308;  très-an- 
cienne, I,  96. 

Tapocoun,  II,  518. 

Târasco,  III,  437. 

Tarascon  ,  III ,  41 1  ,  4)6  ;  châ- 
teau, 438  ,  442  ;  église  ,117. 

Tarasque  (  (a) ,  III ,  200. 

TaçâjTiTitVy  III,  437. 

Tarbé(M.),I,  57,  177. 

Tarbes,IV,  482,  483. 

Tarente  (  Louis  de  j ,  II ,  z66. 

Tarento,  III,  366  ,  372,  373, 

Tarentule,  II,  573, 

Taret,  II ,  390. 

Targuo  (la),  III,  380. 

Tarquin  l'ancien  ,  III ,  136. 

Tartre,  III ,  296  ;  IV,  326. 

Tarusates,  IV,  599. 

Tatius,  I,  525. 

Tau  (montagne  de),  IV,  504. 

Taurianns  (  C.  Julius  ),IV,  652. 

Taurin  (S.),  IV,  461,468. 

Taurobole,I,455  ,468,522  ;!!, 
73,  88,454;  III,  9.  506. 

Xaurocatapsies ,  IV,  224. 


Tauroeis,  III,  366,  367. 
Tauroenta,  ill,  366. 
Tauroentum,  II,  382  ;1II,  347, 

364,  366,  367,  ^ù),  372  , 

376  ;  IV,  187. 
Tauropus,  I,  68. 
Tavannes,  1 ,  238. 
T.  Cassius  Lucinuius,  I,  365. 
T.  Ci.  Professus  Niger,  I,  207. 
Tectolata,  III,  108. 
Tegoiata,  III,  108. 
Telamon,  I,  5^6. 
Téiesphore,  III,  539,  147. 
Telion,  montagne,  IJI,  59 
TeloMartius,II,  386. 
Tempier  (  Guillaume  de  ),  IV, 

Temple  d  Auguste  à  Vienne,  11 , 
12,49.  5  °  >  inscription  ,51; 

^"•'39- 

Temples  gaulois,  IV,  234. 

Templiers,   IV,    511  ,    547; 

(  montagne  des  ) ,  511. 
Temps ,  comment  figuré ,  1 ,  89 , 

91.  , 

Tenc  (  Gérard  ) ,  III ,  9 5 . 
Tende  (  comte  de  ) ,  III,  j  96. 
Tenériffe,  ly,  304. 
Teniers,  1,238. 
Tenneur  (  Charles  le  ) ,  IV,  72  5. 
Tensons,  III ,  383. 
Tentzel,  IV,  6^^. 
Térébratule,  1 ,  172. 
Térence  ,  sans  date  ,  1 ,  1 99. 
Terentia  Valeria,  II,  122. 
Terentius  Museus,   III,    553  ; 

Varron,  IV,  395. 
Terrasson  ,  1 ,  539. 
Terre  (  la) ,  III,  546;  IV,  654; 

personnifiée,  I,  ^o\. 
Terrin,  III,  499. 
Tersan  (M.  de),  I,  168;  H, 

222. 
Terson  ;  ses  lettres ,  I,  2^a, 
Tertinius ,  Il ,  6, 
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Tertulla,  III,  498,  553;  Cor- 

nelia,  IV,  567. 
Tessères  de  gladiateurs ,  H,  235. 
TestLid  (lou)  ,11,  517. 
Testudo  caretta,  II,  571  ;  luta- 

ria,  572. 
Tetrao,  IV,  194. 
Tetraodon  mola,  II,  518. 
Tetricius  Africanus,  I,  167. 
Tetricus,  I,  305. 
Teucrium    pyrenaïcum ,    IV, 

TeutoDocchus,  II,  137,  i4'> 

144. 
Teutons  (  les  ) ,  III ,  76  ,  1 09. 

0,111,497- 

Thabct,  tombeau  ,  II ,  336. 

Thalassa.  1,68;  111,  546. 

Thalie,IV.656. 

Thallusa(Julia),IV,  261. 

QocviSa-Uj  III,  497, 

Qocvàv ,  III,  497. 

Thau  (étang  de],  IV,  359,  ^60, 

Thaurac,  roc,  IV,  344- 

GX,II,  24. 

Thècle( Sainte-),  III,  166. 

Theil  (Le),  II,  104. 

0HA»1,  III,  jro. 

Theline,  III  ,510. 

Tfiémines  (  M.  de  ) ,  IV,  787. 

Themistius,  m,  504. 

Théo  astronomicus,  II ,  5  34. 

Théodoric,  IV,  226,  749;  l-*^^ 
III ,  48  I  ;  son  buste  ,  1 V,  43  t . 

Théodosienne  (table),  II,  100; 
III,  64. 

Theodosius,  III,  509, 

Theophrastus  de  Iiistoria  et  eau- 
sis  plantarum.  II,  535;  de 
igné,  III,  33. 

Théopolis,  III,  64,  68.  72. 

Thérèse  (  S.'^  ),  Il ,  376. 

Thésée,  II,  239,  327;  IV,  300. 


pop 

Thesmus  (  P.  Acilius  ) .  IV,  2 60. 
Thevet,  IV,  668. 
Thibaud-!e-Tricheur,  IV,  763, 
Thibaudeau,  préfet ,  III,  142, 

262,  278,  297,  305,   353, 

368,369,376,486;IV,625, 

710,727,737. 
Thibaut,  comte  de  Chartres, 

IV,  781  ;  File-étoupe,  806. 
Thierry,  frère  de  Ciotaire,  IV, 

709,763;   II  (  monnoie  de), 

I,  388. 
Tholonet,II,  282;  (marbre de), 

11,285. 
Thomas,  II,  277;  (S.)  de  Can- 

torbéry, I ,  97. 
Thomassin,  I,  296,  49°;   ^^ 

Mazaugues,II,  365;  (Simon), 

III,  21. . 
Thon,  II,  468,  473;  III,  295; 

pêche,  II,  472. 
Thonnaire,  II,  470- 
Thonnine,  II,  473. 
Thorenc  (  comte  de),  III,  2Ç. 
Thou  (  le  président  de),  IV, 

437;  (Auguste  de),  727. 
Thouars,  tombeaux  des  laTre- 

mouilie,  IV,  724. 
Thoynard  (Nicolas  ),  IV,  798. 
ThrasiUus,  m,  144. 
Thuiiiier ,  1,51. 
Thuié.,  pays ,  372. 
Thul'is   (M.),  ill,   246,  266, 

278  ;  ses  observations  astro- 
nomiques, 268. 
Thury  (M.  de),  IV,  189. 
Thymus  zigis ,  IV,  513. 
Tibère,  IV,  34'  ,  31^1  ,  «574, 

675  ,  676,  678. 
Ti.  Caesar,  IV,  341  ;  Auguste, 

11,492  ;ClaudiusDémétrius, 

540. 
Tibicen ,  I,  266. 
TibuHe.II.  5  33;IV,682, 
Tiburge,  II,  132. 
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Tiburtinus,  1,  598. 
Tillemont,  III,  121. 

Tilliot.  yp/e^D aùWot. 

Timomaque,  III,  501. 

Timosthène,  IV,  560. 

Timuques ,  III ,  321. 

Tino  (ia)  dei  Fati,  11,544. 

Tipules ,  II ,  572. 

Tiraqueau  ''André),  IV,  727. 

Tisiphone,  II ,  224- 

Tisserand  ,  1 ,  1 97. 

Titane,  I>  35  3- 

Tittanus  (Titus  Blaesius),  IV, 
274. 

Titia  Titulla,  IV,  246. 

Titius  Macrinus,  H,  53. 

Titpn  (M.),  IV,  684. 

Titulla  (Titia),  IV.  24<J. 

TitullatioMullia.IV,  447. 

Titus,  II,  209  ;  Annouiuâ ,  III , 
16  j;  Blaesius  Titianus ,  IV, 
274;  Cassius  M)st:cus,  1, 
501  ;  Clodius  Vbius  Varus , 
456  ;  Flavius  Titus,  III,  571; 
Flavius  Sc(  undus  Philippia- 
nusjl,  529  j  Silius  Hospes , 
482. 

Tocetus,  IV,  650. 

Tîedes,  III,  I  14. 

Toiles  de  coton  (fabriques  de), 
IV,  327- 

Toland  (Jean),  I,  45^. 

Tolosa ,  IV,  42  4 ,  47  5 . 

Toiosates,  IV,  424,  458. 

Tombeau  gaulois ,  1 ,  127,  161. 

Tombeiles,  1,93;  IV,  755. 

Tondeur  de  drap ,  1 97. 

Tonnain  ,  Il ,  423. 

Tonnay-Cnarente,  IV,  685. 

Tonneau  ,  fabrication  ,  1 ,  1 82. 

Tonnelier  (  M,  ) ,  1 ,  1 47. 

Tonnerre,  I,  178. 

Toque ,  m,  189. 

Torcularium,  III,  573. 

Torinus  Albanus^  IV,  554* 
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Torpille,  II,  517. 

Tortue,  II,   571  ;   bourbeuse, 

572. 
Tortura,  III,  39. 
Touchy  (M.),IV,339. 

Toulon,  II,  386;IlI,  366  ;  ga- 
lères, II,  413;  rade,  4'9> 
chantier,  387;  arsenal,  389, 
399  ;  village,  IV,  731. 

Toulouse ,  IV,  372  ,  4^  î  »  4^7" 
456;  (comtes  de),  III,  81  ; 
IV,  425  ;  académie,  44^; 
musée,  44^5  amphithéâtre, 
455;  hôtel -de- ville,  428; 
S.  Saturnin  .  45  '  >  cordtliers , 
452  ;  jeux  floraux,  434;  f^^- 
menades  ,454;  manufactures, 
45î;,'a",2age,  558. 

Tounaïré,  II,  470- 

Tour  du  Pin  (M.  de  la),  IV, 
663. 

Tour  Magne  (  la  ) ,  IV,  234. 

Tourd  (le),  II,  518. 

Tourmalet  (  le) ,  IV,  506,  508, 
536. 

Tourne  (  fontaine  de  ) ,  II ,  i  i  ^. 

Tournée,  I,  302  ;  grotte,  301. 

Tournefort,  iV,  49^  >  5°3'  5^5; 
sa  patrie,  II,  ^65. 

Tournes   de   ,  iibrair? ,  IV,  271. 

Tourpesol,  IV,  280  ,  281 ,  282. 

Tuurniouet ,  IV,  598. 

Tournois ,  II ,  517 

Tournon,  II,  65  ,  (cardinal  de), 

rr.  '  '  77- 

Tournus ,  1 ,  398. 

Tourny  '  allées  de  ^ ,  IV,  658. 

Tounette'la    ,111,248. 

Tours  ,  IV,  7  -5  9  -  767  ;  histoi-e , 
76'.;  :  athedraie,  760;  ma- 
nufactures, 762  ;  environs , 
761. 

T(iurton  (M.),  I,  275. 

Tourtour  (montagne  de),  III, 

39. 
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Toiirves,  m,  376;  (château  de], 
«30,  131. 

Tourville,  II,  435. 

Toutobocio  ,  II ,  1 44. 

Touvre(la),IV,  66c,. 

Townley  (Al.),  IV,  303. 

T.  R.,  1,448,  449. 

Trachinus  vivickis,  II,  518. 

Trajana,  I,  510. 

Trajanus  ,  III ,  52  ;  Adrianus  , 
II ,  76;  Parthicus,  j6. 

Tramc's-Aigues ,  IV,  502. 

Trans,  rivière,  III,  30. 

Transactions  philosophiques  , 
IV,  268. 

Trappe  (  l'abbé  de  la  )  j  ses  let- 
tres ,  1 ,  261. 

Trébuché  (M.),  I,  158. 

Treias  (las),  les  treilles,  espèce 
de  danse,  IV,  3:50. 

Trélis  (  M.  de) ,  IV,  266,270. 

Tremeau  (M.),  IV,  66j. 

Trémousse  (  vallée  de  )  ,  IV, 

^536. 

Trésors  des  églises  ,  1 ,  94. 

TressanfM.  de),IV,  354. 

Tretz,  m,  109  ,  115. 

Treverus,  I,  336. 

Trêves,  III,  481. 

Treviés  (  Beriiard  de  ) ,  IV,  354. 

Trévoux, I,  4' 2. 

Tribu  Quirina,  I,  482. 

Tribunus  laticiavius,  I,  503  ;  IV, 

248,  254. 
Tricassini  ,1,  56. 
Tricassinus,  I,  44^' 
Tricastini ,  II,  1  29. 
TriclineCarboneile,III,  96, 
Triclinia,  I,  105. 
Trigla  grunniens.  Il ,   5  i  6  i  hi- 

rundo ,  472  ;  lyra  ,518. 
Trimbaviltc(valléesde),IV,  547- 
Trimouille  (  Jean  V  de  la  ) ,  IV, 

462. 
Trin,  fêts,lll,  354, 
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Trincaud  (  J.  B.  ),  I,  422. 
Trinitaires,  III,  340. 
Trinquctailie,  III,  554, 
Tripault,  IV,  793  ,  798, 
Tripoli ,  III,  222. 
Triptoième,  II,  327, 
Trirème,  IV,  175. 
Trisomum,  III,  523, 
Triticum,  III,  j  1  5. 
Triton,  I,  65. 
Tritons  et  Néréides,^!,  15. 
Trittia,  m,  15. 
Triullati,  peuple,  II,  58 r. 
Triumvirs  sur  un  bas  relief,  I, 

251. 
Trivalie(la),IV,4oi. 
Trobadores,  III,  98, 
Trobadors     (   sept  )    mainte- 

néurs  &c. ,  IV,  432. 
Trogue-Pompée ,  III  ,136. 
Troie  embrasée ,  1 ,  40. 
Trompette  ,  château  ,  IV,  627, 
Tropez  (Saint-),  II,  456,  465  , 

466,  467. 
Trophimas  (Avitus  Pompeius). 

IV,  262. 
Trophime(S.),  111,  120,  121. 

196,  54'- 
Trophimus,  11,  31  ;  III,  542. 
Troubadours ,  II ,  2  i  5  ;  III ,  98  , 

383  ;  IV,  267,  268,  590. 
Troupenas,  IV,  239. 
Trousse  (marquis  de  la)  ,  IV, 

287. 
Trouvé  (M.),  IV,  394. 
Trouvères,  III,  98,  loi. 
Trovatori ,  III,  98. 
Troy  (François  de),  peintre, 

IV,  292  ,  443;  tableau,  lil, 

211,  318. 
Truchy  (M.),I,  388. 
Trumpilini,  peuple,  580. 
T.  Sextus  Lateranus,  cgnsul,  I, 

524. 
Tuetioni,  III,  69. 
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Tugurium,  III,  io&. 

Tuiles  antiques,  IV,  ^^^. 

Tumia  Phœbiana ,  1 ,  519. 

Tunique  sans  couture,  I,  96. 

Tupin,  1 ,  444. 

Turba,lV,48j. 

Turbie(!a:„II,579,58z;III,3. 

Turbot,  II,  516. 

Turcius,  II,  279. 

Turcs  (danse des)  ,111,  361, 

Turenne^,  250. 

Turière,  II,  350. 

Turma,  IV,  249. 


Turnèbe,  IV,  476. 

Turnus,  II,  118. 

Turones,  IV,  762. 

Turpin,  archevêque,  IV,  544* 

Turpion,  IV,  666. 

Turrania,  II,  202;  Pithanes  , 

m,  563. 

Turretin;  ses  lettres,  I,  262. 
Tussilago  alpina,  IV,  513. 
Tyange  (  Jean  de  ) ,  II ,  125. 
Tyche,  I,  507, 

Tyndare ,  1 ,  5  3  6  ;  II ,  245  >  2,1^6. 
Tzetzès,  II,  245. 


u 


Ucini,  peuple,  II,  581. 
Udillus,II,  136,  144. 
Udine  (Jean  d'),  II,  258. 
Ugerno,  III,  412, 
Ugernum,  III,  412  ,  436. 
Ulattia,  II,  20$. 
Ulpianus,  I,  529. 
Ulysse,  II,  17. 
Union  (T  ),  III,  327. 
Ut^linde,  I,  213. 
Urane  oxidé ,  1 ,  352. 
Uranoscopus  scaber,II,  518. 
Urbain  11 ,  IV,  399,616;  IV, 
II,  301  ;  V,III,435;VHI,  125. 
Urbania,  IV,  251. 
Urbanus,  I,  511. 
Urbin  (duc  d'},  II,    307J  jeu 


du  duc,  324;  (duchesse  d'}, 

307. 
Urbino,  IV,  251. 
Urfé(  Honoré  d'),  III,  275. 
Urgef    (comte   d' )  ,   III,    80; 

(  comtesse  d'  ),  414, 
Urnes  étrusques ,  II,  7.2^. 
Urocère,  iV,  527. 
Ursule   (S."-'j,    II,    3765  III, 

•73- 
Ursus ,  1 ,  478  ,512;  lotor ,  IV, 

645. 

Usez,  IV,  208,  590. 

Usines,  I,  362. 

Ustrinum,IV,  188. 

Utriclarius  ,  III,  49(5. 

Uzerre  (M.d'),  IV,  489,  492. 


Vachère,  III,  93, 
Vaillant,  I,  50. 
Vaison,  III,  1965 IV,  145. 
Vaisseaux  (  construction  des]  , 
II,  390. 


Vaissette(D.),  IV,  436. 
Val-Suzon  ,1,233. 
Valbelle,III.  130. 
Valbrègue,  IV,  207. 
Valence,  U,  8a,  84. 


Valètie 
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Valcne  (Lois  de),  IV,  339. 

Vaientin  (M.),  IH,  279;  châ- 
teau, II,  93. 

Valentine  de  Milan,  IV,  782. 

Valentinianiis ,  IIÎ ,  509. 

Valentiniis.II,  86,  205, 

ValèrePaullin,  II,  494. 

Valeria,!!,  122,  557;  III,  9, 
562;  IV,  258;  CarmosinCj 

III,  9;HeIlas,  IV,  471  ;  Lu- 
cilia,  III,  564  ;  Marciana,  9; 
Mogonia,  IV,  259;  Servata, 
245  ;  Victorina,  648. 

Valeriana,  I,    523  :  III,    161  : 

IV,  5,2. 

Valerianiis,  II,  87,  122  ,  541  ; 
111,6,8;  le  jeune,  7  j  (  Tib. 

Julius)  ,  II,    I  2J. 

Valérien,  II,  1  1  1 . 

Valerius ,  II ,  89  ,  i  1 3  ;  III ,  404  ; 
Càusarius,  1 ,  1  27  ;  Constan- 
tin us  (FI.) ,  III,  ^  1  i  ;IV,  356  ; 
Félix,  648;  Hermerotes,  il, 
493;  Isias ,  IV,  245;  Phiio- 
crates,  ill,  570. 

Valescus  de  Tarenta  ,  IV,  300. 

Vailier  (  Saint-  ) ,  manufacture, 
II .  64. 

Vatlièie  (Claude),  111,486. 

Vallion  ,1,  510. 

Valois  (  Charles  de  )  ,  I  ,  195  ; 
(  Charles -Henri  de  )  ,  ses 
lettres  ,  2  62  ;  (  Félix  de  ) ,  III , 
340  ;  (Henri  de),  IV,  796  5 
(  Marguerite  de  ) ,  III ,  102; 
JM.  de),  121. 

Valréas,m,  ,29. 

Vandales  (  les  ) ,  IV,  351. 

Vandervort ,  IV,  6 1 4. 

VanDyck,IlI,  1S7. 

Vanière  (le  P.),  IV,  364;poëte, 

367-  ^ 

Vanloo,  1,47;  leur  patrie,  365. 
V^mne  (  la  ) ,  rivière  ,1,54,  123, 

»75- 

Tome  IF, 
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Vapincum  ,  IV,  170. 
Var,  II,  131,  520;  111,2. 
Varenilla  (  Claudia)  ,  IV^  705  , 

708. 
Varennes  (  M.  de  ) ,  IV,  400, 
Varcnus;  Claudius),  consul,  IV, 

714. 
Varizelle,  I,  484. 
Varlet,  III ,  96. 

Varron  (Terentius),  IV,  395, 
Varus,III,  2. 
Vasates  ,  IV,  606. 
Vase  de  lame,  III,  165, 
Vases,    IV,  273,    343,   349; 

lacrymatoires ,  189. 
Vnstus  .  Il,  209. 
Vatirinatio  ,  II,  74. 
Vauban  ,  1 ,  261  ;  II,  396, 
Vauchignon  (village  de),  I,  302, 
V.C,  1,528. 
Vtamini ,  peuple.  II,  581. 
Vebro,  I,  267. 
Vediantii ,  II,  544. 
Vedius  Pollio,  II,  517. 
Velaria ,  IV,  222. 
Velauni,  peuple,  II ,  581. 
Veiictri(  Pallasde),  II,  222. 
Vertamont    cocher  Gc),  II,  -25, 
Veludius,  111,8. 
Vcivalos,  IV,  575. 
Venaissin  (  conitat)  ,IV,   156, 

168. 
Vence ,  III ,  2  .  5  >  1 7  j  (  marquis 

de) ,  II,  2  19. 
Venda,  I,  507. 
Venel ,  portrait ,  IV,  301. 
Venelles,  lil ,  106. 
Venerius ,  II ,  8,  46, 
Venette,  IV,  690. 
Venise,  IV,  318. 
Venostes ,  peuple  ,  II ,  5  8 1 . 
Ventâdour  (  Bernard  de  J ,  IV, 

Ventoux,  mont,  III,   79;  IV, 
'57- 
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Ventui'e(Sainte-)jmontagne,lII, 

I  12. 

Venturi ,  IV,  774- 

Véniis,l,2  57,4oi,439;lî>  247; 
III,  507,  560  ;  IV,  655  ;  châ- 
tie l'Amour,  I,  40;  Anaxlyo- 
niène,  66  ,  240  ;  Uranic,  II, 
49 1  ;  Callipyge ,  III ,  1 84  ;  cle 
Âlëdicis,  //'/(/.  ;  d'Arles  ,  499, 
500;  victorieuse,  501.    , 

Venustus,  1,515.  1^ 

Venuti(  l'abbé) ,  IV,  520,  (Sjt. 

Vequelin  ,  II ,  2, 

Veragri ,  peuple  ,  II ,  581. 

Veran  (P.),  III ,  403 ,  434,  484; 
(  autel  de  Saint-  ) ,  1  i. 

Veranius  ,  IV,  2  i  o. 

Vérany  ,  III ,  296, 

Veratia,  1,  465, 

Veratius  Protectus ,  III  ,  497- 

Verbascum  myconi  ,  IV,  527  ; 
phlonioïdes,  IV,  513. 

Verbeiia  triphylla,  III,  306. 

Vercincrentorix ,  I,  201;  IV, 
681. 

Vercondaridubius ,  1 ,  494- 

•Verdet  (M.),II,  68;  111,79; 
(  préparation  du) ,  IV,  324. 

Verdon  { le  ) ,  rivière  ,  III  ,  43. 

Vere(M.rabbc),IV,  359. 

Vergennes  ,1,250. 

Vcrgunni  ,  peuple ,  II  ,  5  8  s . 

Veria  Filtata  ,  III,  575. 

Vérin  us  ,  il ,  75  ,205. 

Vermanton  ,  1 ,  76. 

Vermiglioli  ,  II ,  223. 

Vernaison  ,11,  3. 

Vernègues,  IV,  36, 

Vernet ,  111,  255. 

Vcrny,  médecin,  III  ,  2(54- 

Véron  ;  fontaine  de) ,  I,  145. 

Véronèse  (Paul),  III,  186. 

V^eronica ,  IV,  512. 

Veiponey,IV,  522, 

Vers  à  soie,  IV,  339, 


BLE 

Vert-de-gris  ;   sa  préparation  , 

IV,  324. 
Verte  (île),  III,  383. 
Vérune(la),IV,  356. 
Verus,   II,  205;  III,    50;  IV, 

245. 
Vervicius  Sextus  Eutyches,  IV, 

472. 
Vesta  ,  IV,   230;  temple,  I, 

Vestiarius ,  IV,  472. 

Vesuccius  Celer,  II,  y^C. 

Veuve,  IV,  780. 

Veynes ,  IV,  i  92. 

Vezelay,  I,  184. 

Via  Moneta  ou   Munita,  IV, 


340. 
nberi , 


Viberi,  peuple,  11,  581, 
VibiaPaterna,Ill,8. 
Vibius  ,  III ,  I  I  5  ;  Varus ,  456. 
Vie  ,  IV,  5  5  3  ;  de  Bigorre,  48  3 . 
Vichet(M.  de),  IV,  348. 
Vicnau,  IV,  477- 
Vicos  (  pic  de) ,  IV,  52  5. 
Victoire  (statue  de  la),  III ,  2  6  5  ; 

(Sainte),  109;  montagne,  II, 

460, 
Victoires,  I,  440;  III,  158. 
Victor,  II,  44;  place  à  Nice  , 

525  ;  (  S.  ) ,  buste,  III ,  201  ; 

abbaye,  i49>  «76,  192. 
Victoria  Lamia,  1,510;  No- 

vella  ,510. 
Victorina    (  Attia  )  ,  IV,   258; 

(Valeria),648. 
Victorinus;   son  apothéose,  I, 

404  ;  son  buste,  IV,  43  1  ;  Phi- 

lippianus ,  I,  529. 
Vicus  Aquensis,  iV,  490,49»  i 

Julii,  IV,  599. 
Vida;  traduction  de  ses  poésies , 

IV,  269. 
Vidal  (M.),  IV,  504;  deCas- 

telnaudari  (  Arnaud  ) ,   4i  $  -^ 

(Pierre),  IV,  591. 
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Vidâmes ,  IV,  373. 
Vidourle  (  la  ) ,  rivière ,  IV,  280. 
Viemont  (  Jean  ) ,  1 ,  84. 
Vien,  sénateur,  III,   188;  IV, 

Vienne,lI,8;III,i96;IV,  190, 
788;  (rois  de),  111,482;  arc 
de  triomphe,  II,  47;  (la), 
IV,  755  ;  (  Jean  de  ),  623. 

Viennois  (le),  III,  80. 

Vierge  (  la  ) ,  III ,  53,  1 77  ,  1 8  J  , 
188,  555  ;  de  porcelaine  faite 
en  Chine  ,  II ,  227. 

Viernette,  IV,  591. 

Viète  (François),  IV,  726. 

Vieussens,  IV,  359;  portrait, 
301. 

Vigarous,  portrait,  IV,  301. 

Vigne,  sur  les  monumens  chré- 
tiens,II,  363, 

Vignemale,  IV,  505  ,  567,  572. 

Vignettes,  II,  438. 

Viguier,IV,757;  (M.  de),  387; 
(le  P.),  7^8. 

Viguiers,  IV,  373. 

Vilargèles  (  marais  de  )  ,   III  , 

4'o* 
Villa  fructuaria,  III,   375  ;  rus- 

tica,  ibid,;  urbana,  ibid. 
Villse  des  Romains  ,  III ,  373. 
Villanoche,  I,  54. 
Villars  (Jérôme  de)  ,11 ,  28  ,  29  ; 

(  le  maréchal  de  ) ,  III ,  308  , 

3T4,  580;  portrait,    189; 

(M.),  IV,  529. 
Villars-Brancas  ,  IV,  404. 
Villebrune.lV,  66-^. 
Villecien,  I,  147- 
Villecroze  (grotte  de) ,  III,  36  , 

Î7- 
Villedieu,IV,  696. 

Villefranche ,   II,   528,    574, 

587;  IV,  41 8. 

Villejuif,  1,13. 

yiiielongue  (  poiit  de),  IV,  558. 


VilIenavotte.I,  54, 

Villeneuve,  11,  484;  IV,  204, 
207  ;  la  Guyarre,  1 ,  54  ;  sur 
Yonne,  146,  147;  les  Cou- 
verts, 229;  (Julie  de),  II, 
319;  lès-Avignon,  IV,  206; 
(Arnaud  de  ),  portrait,  300; 
lès-Maguelone,  350;  de  Mar- 
san, 599. 

Villcpey,  étang,  II  ,  498. 

Villepinte,  IV,  402. 

Vil'levicille  (  M.  de  )  ,  IV  , 
3.8,_ 

Villeroi,  I,  27,  148  ;  (ducs  de), 

m,  104. 

VilIcTs,!!,  58. 

Villicus,  m,  51. 

Villoison(d'Anssede),  II,  198; 
IV,  796. 

Vinccnsf  M.de  Saint-), II,  193, 
207  ;  111 ,  229  ,  309  ;  sa  col- 
lection d'antiquités  ,  195  ; 
(  président  de  Saint-  )  ,  II , 
272  ;  père,  255  ;  III,  280  , 
300  ;  inscription  à  sa  mé- 
moire ,11,228;  son  épitaphe, 
il'id.  ;  (  Jules-Fr.-Paul  Fauris 
de  Saint-),  219. 

Vincentius ,  II ,  196, 

Vincia,  III ,  5. 

Vinctianus,  III,  372. 

Vindelici ,  peuple,  II ,  58 r. 

Vinearii ,  1 ,  429- 

Vinct  (Élie)  ,  IV,  375  ;  ($23  , 
664. 

Vinhalibus  (  Antoine  de  ) ,  IV, 

437- 
Vins  (de)  ,  III  ,   i34;(Gaspar 

de  ) ,  mausolée  ,  1 96. 
Vintimiglia,  II ,  574. 
Vintimille,  II,  529. 
Vintium  horreum  Csesaris ,  III, 

j  ;  Nerusiorum  ,  ibid. 
Vipus  Scaevaeus ,  II ,  556. 
Vireius  Hermetius ,  1 ,  52a. 
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Virey;  ses  poésies,!,  387, 

Virga.III.  .82. 

Virgile,!,  261  ;!!,  39-;  (S.), 

519. 
Virgilius  ,  I  ,  258  ,  54». 
VirguiinaJulia,!,  207;  Juliana, 

1 ,  207. 
Viri,  !  ,  19. 
Viria,  !I,  44. 
Virieu  ,  II  ,  44. 
Virius  (  Victor  ) ,  ÏI ,   38  ,  44  ; 

Vitaiis ,  i/>id. 
Virucinates  ,  peuple  ,  I!  ,  581. 
Visconti  (M.),  IV,  248. 
Visigoths  ,  !1 ,   52  1  ;  IV,  Î22  , 

227,   257,  372,   399,  609, 

683 , 702  ,  710  ,  763. 
Visiiis ,  IV,  252. 
Visos ,  !V,  523. 
Vista  (  la')  ,  hauteur ,   II  ,  368  ; 

III,  135  >  55^- 
Vital  Caries  ,  IV,  62 1 . 
Vitalinus  P^élix  ,  I,  457, 
Vitaiis ,  II ,  44. 
Vittilius  ,  Il ,  50  ;  (  défaite  de), 

502. 
Viton  ,  m  ,  78. 
Viiriae  ,  I  ,  510. 
Virriarius  ,  I,  508. 
Vitriol  bleu  ,  III ,  296. 
Vitruve  ,  IV,  212  ,  221. 
Vivarais,II.  115;  IV,  28.. 
Vivaria  ,  II  ,  t  1  5. 
Vivarium  ,  II ,  1  t  5. 
Vivetus  'Joliannes),  1 ,  27a, 
Vivia,  111,7. 

Viviers ,  1 ,  1 04  ;  II ,  112,  115. 
Vivus ,  m  ,  508. 
Voconces  ,  l ,  47*5  ;  IV,  147. 
Voie  romaine  à  Autun.I  ,  307; 

à  Auxerre,  1,151. 
Voirae   Arecomici  ,   IV^,  423  , 

2  3  6  ;  Tectosages  ,  IV,  42  3  , 

424.  ^ 
Volcan  éteint,  IV,  355, 


Volckmann,!,  8  ;  IV,  -j66. 

Volnav,  1 ,  285. 

VoltaiVe  (M.  de),  I,  262;  IV, 

289  , 3  )  8,783  ;  buste, 1 ,4^6; 

statue  ,IV,  3 1  j. 
Voiterre  (  Raphaël  de),  II,  308. 
Voltinia,   trib-u,  III,  89;  IV, 

191 ,  243  >  ^4^* 
Vomitoria,  IV,  225. 
Vosne,  1 ,  276. 
Vptes  ou  joies  ,  IV,  278. 
Vougeot ,  I  ,  275. 
Voussailies,  IV,  746. 
Voûte  (  ville  de  la) ,  II ,  95. 
Vouvré  ,  IV,  77  I . 
Vouwermans  ,  I  ,  59. 
Voves,  1 ,  150. 
Voyer(M.de),IV,753.754, 

755.756. 
V.  I'.  F.  ,1,  4($o. 

V.  s.,  I,  266. 

V.  s,  I.  M,,  I,  11^7. 
V.  s.  L.  M.  ,  I  ,  264. 
V.  sibi  p.  C. ,  I,  508. 

Voure  (  la  )  ,  I  ,  275. 
Vuenilo  ,  évêque  de  Sens  ,  I , 

iî5; 
Vulcain.  (  génies  de  ) ,  llî ,  157, 

Vulgientes ,  III ,  87. 

Wagram  [  prince  de  ) ,  IV,  789. 

Waifre  de  Bordeaux  ,  IV,  71  6, 

Wailly,  IV,75  3. 

Walther,  I,  8. 

Wamba ,  roi,  IV,  227,  237, 

WanderBuck(M.),  IV,  314, 
Wtrff  (  Vander  )  ,  1 ,  238. 
Wifret,  moire,  IH,  184. 
Wiiiemet,  1,50. 
Winckler,  1,5. 
Witt  (  Johan  de  ) ,  ses   lettres , 

I,  262. 
Wittenberg,  IV,  267, 
Wolfius  (  M.  )  ,  1 ,  269. 
Wood,  1,362. 
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X 

Xaupy  (  M.  l'abbé  ) ,  ÏV,  6  \  9.       Xiphias  gladius ,  II ,  5 1  <5, 

Y 

Yonne,!,  \\(i,  174.  Yucca  ojloriosa,  III,  306, 

Young,  IV,  308  ,  627,  "i'ves  ,  abbé  ,  III  ,  123. 

Y'pres  (  prise  ci'  ) ,  IV,  754.  Yxarn  ,  statue,  IV,  353. 
Yssambres  (  pointe  des  ),  II,  476. 


Z,  III,  43<5-  Zodiaque.1, 324;  signes, III, 50 j. 

Zacharief  Saint-)  ,111,  119.  Zoilus ,  II,  123. 

Zama  ,  IV,  372.  Zoroastre  ,  religion,  III,  504. 

Zut'toi/,  II,  229.  Zosime,  III,  518. 

Zenon  (  médaille  de),  III ,  547.  Zosimus,  IV,  258  ;  Marius,  244* 

Zénothémis ,  III,  324.  Zostera  marina,  II,  J03. 

Zeiis  taber,  II ,  516.  Zurita  ,  IV,  531. 
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